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L'Espagri 
et sa dé 


me 

iéfense 

En convian 


Êmn conviant à 
dqauner, la mardi 25 août, dans 
sa résidanco da Latcha. la chef 
du gouvarnemant espagnol. 
M. Fafipa Gonzalez, c'est avant 
tout un représentant da la jaune 
garda européenne que recevait 
ML Mhtemand. H n'y a pas da 
contentieux entre la France et 
l'Espagne, et l'Europe a occupé 
l'essentiel des entretiens. C'est 
bien le moins entre le président 
français qui fut le principal arti- 
san de l'élargissement de la 
Communauté aux pays ibériques 
et le chef du gouvernement 
espagnol qui a constamment 
œuvré, depuis son arrivée au 
pouvoir en 1982. è ancrer dans 
l'Europe un pays dont les regards 
sont tournés tradition rte Itomant 
vers r Atlantique et la Méditerra- 
née. 

Conçue comme un corollaire 
de la démocratie, rentrée dans la 
CEE fut fétée dans l'anthou- 
sbsms an Espagne, et ce n'est 
pas br première fois qu'un repré- 
sentant de ce pays se montre 
plus européen que bien des Euro- 
péens. comme le fit mardi 
M. Gonzalez è Latcha. L'élément 
nouveau, cependant, fut le désir 
nettement exprimé par M. Gon- 
zalez. et salué par le présidant 
Mitterrand, de voir son pays 
associé à la 'réflexion actuelle- 
ment en cours sur les questi on s 
de sécurité. 


V oilà qui est 
assez inédit du côté français, où 
tout ce qui touche à la sécurité 
da l'Europe resta souvent conçu 
comme relavant avant tout des 
relations franco-allemandes, la 
RFA — du fait qu'alla sa trouve 
« aux premières loges a — étant 
considérée comme l'interlocu- 
teur naturel et privflégié en la 
matière. C'est une approche 
assez nouvelle aussi -pow l'Espo- 
gne.^ restée jusque-là, pour- des 
raisons géographüities et histori- 
ques, relativement è r écart des 
grands débats sur ta défense, 
notamment celui sur les euro- 
mnsflea B y a quelques années, 
et qui n'abordait le (dus souvent 
h question de sa sécurité que 
dans une optique hispano- 
américaine. 

La démarche de M. Gonzalzs 
s'adresse aussi à l'opinion espa- 
gnole à un moment où Madrid 
est engagé avec Washington 
dans une déücate négociation 
sur les bases américaines en 
Espagne. Le chef du gouverne- 
ment s'est risqué, an mers 1986. 
è un référendum sur l'OTAN. La 
cause fut gagnée, ce qui témoi- 
gnait d'une évolution importants 
d'un large secteur «le I* opinion, 
qui choisit alors d'obéir & la rai- 
son-plutôt qu'au cœur. Le vieux 
ressentiment à l'égard des Etats- 
Unis pour leur soutien au fran- 
quisme et pour leur pofitique en 
Amérique latine n’avait pas pour 
autant disparu. Et le gouverne- 
ment soctafista avait dû promet- 
tre, eu moment du référendum, 
une réduction da la présence 
nûBtaire américaine en Espagne, 
le princip a l sujet -de polémique 
étant constitué par les soixante- 
douze F-16 américains basés à 
Torrejon, è une quinzaine de kilo- 
mètres de Madrid. B est donc 
fort utile aujourd'hui è M. Gonza- 
lez de pouvoir montrer que les 
questions de défense ne se trai- 
tant pas seulement dans un face- 
à-face difficile avec les Etats- 
Unis et «pie r adhésion è la CEE a 
aussi cet avantage-ià. 

/fut naturelle- 
ment abondamment souligné è 
Latcha que cette réflexion euro- 
péenne ne veut pas dire « décou- 
plage », qu'elle doit servir uni- 
quement è renforcer le pilier 
européen de f alliance atlantique 
et qu'au» est œuvre de longue 
haleine. On n'en est qu'aux 
«petits pas », tant en matière 
de fabrication en commun 
d'armements, que dans des 
domaines plus nouveaux, comme 
l'idée de créer un» brigade 
franco-aflemande à laquelle le 
présidant Mitterrand a convié 
M. Gonzalez è s'associer. H n'en 
resta pos moine qii'après la ren- 
contre de Latche il est permis 

d'imaginer fe prolongement — ne 
Mrafo-ce qu'en pointillé — de ce 
qu'il est- convenu d'appefer 
r « axe Paris-Bonn ». 

AUrt page 4 V article 
. ÈkCLAlÂETREAN.) 


Divergences sur l’interprétation des incidents de Nouméa 


Ai coisé des ministres, M, Mitterrand 
et M. Chirac s'opposent snr la NonveUe-Calédonie 


Au conseil des ministres, le mercredi 
26 août, le président de la République et 
le premier ministre se sont opposés sur la 
Nouvelle-Calédonie. M. Chirac s'est 
déclaré « choqué par l'ampleur donnée à 
un événement somme toute banal et par 
l'exploitation qui en a été faite ». Le pre- 
mier ministre faisait référence aux polé- 
miques déclenchées après la dispersion, 

A la fin. du conseil des ministres Au cours de 
réuni le mercredi 26 août à PEly- en avant le coi 
sée, M. François Mitterrand a mier ministre, 
déclaré à propos de la Nouvelle- avait souhaité q 
Calédonie : .« Comment ne pas Nouvelle-Caléd 
être tris sensible aux images de M. Bernard F 
brutalité qui -ont été diffusées, et DOM-TOM, a 
plus encore à la réalité qu’elles “ sujet à la dei 
expriment ? Rien de pire que gouvernement. 
l’enchaînement de la violence. • p,,:, M Oiir- 

individus, les groupes sociaux . pa^. ^ 
les groupes ethniques, prennent déclaré - choq 
part à notre vie nationale, ont donnée à un < 
droit aux mimes égards et aux toute banal et 
mimés protections de la lot Ce q u i en a été 
que Je dis là s'applique particu- comme de Vau 
liirement A ta Nouvelle - noté que les m 
Calédonie. Chacun doit être rap- msées par le Fl 
pelé fermement à son devoir. » dées par •un 


samedi à Nouméa, par les forces de 
i ordre d'un rassemblement pacifique 
d’indépendantistes. Le chef de l’Etat, 
pour sa part, s'est déclaré « très sensible 
aux images de brutalité » qui ont été dif- 
fusées sur cette manifestation. Il a mis en 
garde contre l’* enchaînement de la vio- 
lence » et a rappelé « chacun fermement 
à son devoir ». 
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La mutinerie 
à la prison de nie d'Elbe 

Mario Tuti et ses complices menacent de tuer leurs otages. 
PAGE 20 

Changements 

dans la haute administration 

A la * pénitentiaire», M. Bonnelle remplace M. Lux. 

A F industrie, M. Saglio remplace M. Maisonrouge. 
PAGE 17 

Baisse du chômage en juillet 


Au cours de rentre tien qu'il a, 
eu avant le conseil, avec le pre- 
mier ministre,. M. Mitterrand 
avait souhaité que la situation en 
Nouvelle-Calédonie soit évoquée. 
M. Bernard Pons, ministre des 
DOM-TOM, a Tait un exposé sur 
ce sujet à la demande du chef du 
gouvernement. 

Pois M. Chirac a pris lw-mémc 
la parole. Selon M. Juppé, porte- 
parole du gouvernement, il s’est 
déclaré •choqué par l’ampleur 
donnée à un événement somme 
toute banal et par l’exploitation 
qui en a été faite, d’un côté 
comme de l’autre ». Après avoir 
noté que les manifestations orga- 
nisées par le FNLKS se sont sol- 
dées par « un échec • et que la 


région a connu dans le passé « des 
troubles plus graves », le premier 
ministre a affirmé ; • Le territoire 
a surtout besoin aujourd’hui de 
sérénité Jusqu’au référendum ». 
L'exploitation de cette affaire, si 
elle continuait, aurait pour consé- 
quence, selon lui, de « crisper les 
acteurs locaux». • et aussi de 
• desservir l’image de ia Fronce 
dans une région où celle-ci se res- 
taure lentement », après « les 
dommages causés par certaines 
affaires dans un passé récent ». 
M. Chirac fait, 2 l'évidence, réfé- 
rence à l'affaire Greenpeace. La 
déclaration du chef de l'Etat a 
mis un terme i la réunion du 
conseil des ministres. 



l’article de FREDERIC BOB1N 
et nos informations.) 


Le chef présumé d’Iparretarrak traqué par les gendarmes 


Philippe Bidart, Basque perdu 


Ub homme, soupçonné d’être 
le terroriste basque.. Philippe 
Bidart, tratte^Batre ans, chef 
présumé de l'organisation dis- 
sonte Iparretarrak, a tué un gen- 
darme près de Biscarosse 
(Landes) et eu a blessé un 
second, le mardi 25 août, au 
coure d'un contrôle routier. Le 
gendarme blessé aurait reconnu 
Philippe Bidart qui était accom- 
pagné d’une jeune femme avec 
qui celui-ci a pris la fuite. La 
voiture è bord de laquelle ils cir- 
culaient a été retrouvée. Elle 
appartiendrait à une habitante 
de Saint-Palais (Pyrénées- 
Atlantiques) comme pour ses 
sympathies & l'égard des mouve- 
ments séparatistes. Le plan 
«Epervier» a été immédiate- 
ment mis en place. 


Après le meurtre, d’un gen- 
darme, le mardi'25 août à BSba- 
rossc (Landes), est peutiétre .. 
venu le temps de l’asphyxie' pour 
Iparretarrak («Ceux du Nord»), 
ce groupe de clandestins basques 
français qui croyaient servir, de 
ce côté-ci des Pyrénées, la cause 
des séparatistes basques espa- 
gnols. 

Sam doute n’est-ce pas encore 
la fin d’une histoire mouvemen- 
tée, mais en tout cas, déjà, un 
chant du cygne, un mauvais signe 
après un été riche en défaites face 
aux forces de l'ordre. La mort du 
gendarme Roger Buschmann 
montre paradoxalement la fai- 
blesse, l’usure de ces terroristes 
solitaires. Philippe Bidart, si c'est 
bien lui, a tué pour s’échapper, 
pour poursuivre une «cavale», 
commencée il y a plusieurs 


années. Les enquêteurs savent 
qu*U ne dispose ‘désormais que de 
bien peu ; d'appuis. Plusieurs de 
ses amis sofct-morts. D’autres ont 
été anétés et les poursuivants se 
font, chaque semaine, plus pres- 
sants derrière les derniers res- 
capés. 

La dissolution, en juillet d’Ipar- 
retarrak par le conseil des minis- 
tres était déjà pins qu’un geste 
symbolique. Elle marquait la cer- 
titude de l'Etat que les jours de ce 
mouvement étaient comptés et 
que les policiers, les gendarmes 
pouvaient désormais pousser plus 
loin leur avantage. Que de coups 
durs, en effet, en quelques 
semaines pour ces séparatistes 
basques. 

PHILIPPE BOGGIO. 

{Lire la suite page 8.) 


U chômage a légèrement baissé, de 0,3 %, en juillet, avec 
2638100 demandeurs d'emploi en données corrigées. 
Ce résultat est dû aux mesures de traitement social qui, 
après avoir beaucoup bénéficié aux jeunes, doivent 
profiter maintenant aux chômeurs de longue durée. 
PAGE 17 

L'E&QUËTE 

Burundi: le bras de fer entre rEglise et F Etat. 
PAGE 6 

La religion en URSS 

Le Vatican accueille avec prudence 
les multiples * signaux» en provenance de Moscou. 
PAGE 5 

La lutte contre le SIDA 

L'Union soviétique adopte le dépistage obligatoire 
et des mesures répressives. 

PAGE 15 

Concordances des temps 

VEN A de 1848. 

PAGE 2 


Angelo 
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Le sommaire complet se trouve page 20 


100 000 personnes attendues à Sceaux 


La tornade Madonna 


Les roses 
de Pline 

roman 

G A L L 1 >1 A R D lirf 


Unique, Madonna fait la 
«une»! La France la reçoit, à 
Sceaux, pour- un concert, le 
samedi 29 août. Nouvelle étape 
pour une tournée-tornade appa- 
remment dévastatrice. 

Qui est cette fille de vingt-huit 
ans qui emprunte sa blondeur à 
Mae West, dérobe ses guépières à 
Marlène et vide à Marilyn des 
rondeurs trop généreuses pour les 
seules revues de charme? Une 
chanteuse simplement hyper- 
douée ou le plus pur produit fan- 
tasmatique de la fast-culture, 
cette grande tueuse dont l'arme 
absolue est le vidéoclip ? 

En quatre toutes petites années, 
vingt-cinq millions d'albums 
vendus, presque autant de photos 
et d’entretiens publiés dans la 
presse mondiale. Madonna Louise 
Ciccone, qui vît le jour en gris 
dans la banlieue de Detroit, voit 
désormais le monde en grand. En 
grands aussi. Dans une de ses 
vidéos, elle n’hésite pas à appeler 
Jean-Paul U et Ronald Reagan à 
la rescousse pour convaincre les 
adolescentes, le socle bétonné de 
son audience, des méfaits de 
l'avortement. Chez nous, on dit 
que c'est le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, influencé par 
sa fille, qui a demandé à ses amis 
des Hauts-de-Seine et au maire de 


Sceaux de ne rien tenter pour 
empêcher le concert sous peine de 
poursuites pour ringardise. Le 
célèbre parc de Le Nôtre peut 
renouer avec les «grandes nuits 
de Sceaux» arbitrées jadis par la 
duchesse du Maine. 

Plus de cent mille spectateurs 
sont attendus. Pour les Tilles, c'est 
« la » fille ; pour les garçons, 
l’objet de tous les désirs. 
Madionna n'est pas un symbole 
sexuel de plus, elle apparaît en ces 
temps de frilosité virale & hauts 
risques le subterfuge de toute une 
génération. Propre, saine, fraîche, 
sportive et... mariée, depuis peu, à 
un jeune comédien talentueux et 
enragé, Scan Penn. 

Madonna avait, à ses débuts, 
choisi la filiation punk. Dans son 
look uniquement- Sa musique, 
elle, s'apparentait déjà aux stan- 
dards de la variété internationale 
augmentée de rythmiques dïsco, 
c’est le moins, ou new-wave, c’est 
le plus. Et puis le cinéma s’en est 
emparée. Elle a perdu quelques 
kilos, jeté au rebut ses frusques 
agressives pour les atours de la 
vierge pure. Elle n’est plus vul- 
gaire, elle est drôle. Elle n’est plus 
sulfureuse, elle est belle. Du coup, 
la voilà réconciliée avec un public 
plus large, égale des enfants, com- 
plice des parents. 


Elle mène aujourd'hui sa car- 
rière comme d’autres une entre- 
prise. La marginale des salles de 
danse de New-York est devenue 
femme d’affaires, merveilleuse- 
ment secondée par son éditeur, 
WEA. A dire vrai, elle le fait plu- 
tôt bien. Ce n’est pas rien. 

OUVIER SCHMITT. 

(Lire, page 9, les articles 
de CLAUDE FLÉOUTER 
et de ALAIN WA1S.) 


IkWmôt 

ARTS ET SPECTACLES 

La rentrée 
théâtrale à Paris 

Comme à f habitude, c’est le 
festival d’automne qui donne le 
signal de la rentrée sur les 
planches. En vedette: Jeanne 
Moreau, Lues Ronconi et Bob 
Wilson. On retrouvera aussi les 
grandes mises en scène d'Avi- 
gnon et les succès de la saison 


Pages 10 et 1 1 
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Concordances des temps 


Chroniques sur l'actualité du passé 


L’ENA de 1848 


Miche/ Debré, qui créa 
VEN A en 1945, avait 
eu un iilustre prédéces- 
seur : Hippolyte Carnot, 
qui fonda, en 1848, 
une éphémère école 
d'administration . 

par Jean-Noël Jeanneney 


D 


’ANICET LE PORS A Hervé de 
Charette, la « troisième voie ■ de TENA 
n’a vécu que le temps d’un soupir. On 
peut pourtant lui prêter, vite, avant 
qu’on ne l'oublie, une brève attention 
encore. Quels que strient les jugements 

du systèmeinventé en 1982 et entesréen 
1986 (la plupart furent sévères), Q 
répondait A un souci durable, celui d’un 
âargjssemeut de la haute administration 
à des candidats passés par d’autres che- 
mins intellectuels et sociaux que leurs 
camarades. Ou était allé chercher cette 
fois-d du côté du syndicalisme, des res- 
ponsables d’association et de mutuelle, 
d de certain élus locaux. Une ambition 
conjointe était de rendre la fonction 
publique, parce que plus près des réalités 
populaires, en dermer ressort plus effi- 
cace : cela est explicite dans les déclara- 
tions du ministre fondateur (1 ) . 

Or cet échec en évoque un autre qui, 
comme lui, éclaire des aspirations dura- 
bles, leurs contradictions intimes et les 
obstacles rencontrés *. je pense A la brève 
histoire de la première école d’adminis- , 
tration, celle qu’inventa la IX* Républi- 
que en mars 184$ et qu’au mois d’août 
1849 Falloux trucida. Les mobiles de ses 
créateurs et les motifs de leur insuccès 
renvoient tout droit A des questions qui 
n’ont pas cessé d’entourer l’ENA 
actuelle depuis sa naissance. 

L’Ecole d administration de 1848 (2) 
est l’enfant chéri d 'Hippolyte Carnot; 
fils de Lazare, l’« Organisateur de la vic- 
toire » et lui-même premier ministre de 
l’instruction publique après février. 
L'idée n’était pas neuve, et Guy Thuillier 
en a restitué la. préhistoire (où brille 
Stendhal, Hauteur d’un curieux projet de 
«collège des pain» en 1814-1817). 
Carnot, le premier, passe aux actes. 

• L'Ecole d administration, notre pre- 
■ mière pensée », note-t-fl dans son journal 
le 26 février 1846 (3). Et a avance A 
bride abattue : le 27 février, il crée une 
Haute Commission des études scientifi- 
, qtxes et littéraires, présidée par son ami 
le sous-secrétaire d'Etat Jean Reynaud, 
qui approuve le projet le 6 mars; le 
décret créateur est daté du 8. Celui-ci 
stipule : • Une école d'administration 
destinée au recrutement de diverses 
branches d'administration dépourvues 
d’écoles spécialisées sera établie sur des 
bases analogues à celles de l’Ecole poly- 
technique. » (Carnot est lui-même poly- 
technicien.) A l’issue d’une scolarité de 
trois ans, les élèves seront répartis selon 
leur rang de classement dans les divers 
ministères. 

Le concours de recrutement de la pre- 
mière promotion se tient en mai-juin 
1848, avec un grand succès d’affluence. 

.. Les épreuves d’admissibilité ont lieu A 
Paris et dans vingt-deux centres de pro- 
vince ; les épreuves d'admission, A Paris, 
Aix, Amiens, Alger, Angers et Bastia. 
Parmi huit cent soixante-cinq candidats, 
le jury sélectionne cent cinquante- 
deux élèves. Et une deuxième promo- 
tion, grosse d’une centaine d’unités, est 
recrutée en novembre 1848. L’Ecole 
s’installe dans les locaux vétustes du col- 
lège du Plessis (que FEcole normale 
supérieure avait récemment délaissés 
pour rejoindre la rue d*Ulm) . 

B IEN vite, hâas îles tremblons sortent 
de tous côtés pour faire fcu sur l’ins- 
titution neuve. L’Université déteste 
cette jeune rivale, les facultés de droit se 
sentent dépossédées, et le Collège de 
France s’enflamme parce que Carnot l'a 
maladroitement privé de plusieurs de ses 
chaires, tout en hn rattachant pour ordre 
la nouvelle école. Les administrations se 
sentent bousculées. La droite de 
l’Assemblée constituante s’emporte 
contre cette audace révolutionnaire. 
Soumise A un tel tir de barrage, l'Ecole 
parait d’abord tenir bon : les débats par- 
lementaires du second semestre de 1 848 
la ménagent encore, le ministre Vaula- 
• belle, qui a succédé A Carnot en juillet, 
défendant chaleureusement l'héritage. 
Et puis les choses se gâtent. L'âectîoa de 
Loîûs-NapcAËon A la présidence de la 


République, à la fin de Tannée, est de 
mauvais augure, et plus encore la nomi- 
nation de Falloux A l’instruction publi- 
que le 24 décembre : son hostilité à 
l’égard de l’Ecole est avérée. Il en sus- 
pend d’ailleurs les cours en janvier, an 
grand découragement des élèves. Les 
désordres que Tîncertitude crée dans la 
vie de l’institution s’en trouvent 
aggravés. C’est eu vain que les membres 
de l’Ecole adressent en avril une pétition 
unanime A l’Assemblée constituante 
pour défendre leur maison. Un mois plus 
tard, les élections législatives de mai 
1849 sonnent le glas : elles installent le 
Parti de l’Ordre an pouvoir et scellent du 
même coup le destin de l’Ecole. Le 
9 août 1849, une loi qui stipule dans son 
article premier : « L’Ecole d’administra- 
tion est et demeure supprimée » est 
votée en un tournemain par 370 voix 
contre 124. Les autres articles prévoient 
le reclassement des cobayes d’une seule 
saison (qui paraissent d’ailleurs n’avoir 
pas été trop mal traités). Fin de Tépi- 
sode. 

l a revanch e 
des conservateurs 

Pour un regard cavalier, fl y a IA la 
simple revanche des conservateurs 
contre le mouvement et contre cet enfant 
chétif du bref « état de grâce » qui avait 
suivi février (en militan t ouvertement 


V OILA bien ce que redoutent, dis 
. 1848, dans l’admimstratiqn, «les 
petits », qui ne sent guère moins opposés 
A l’école de Carnot que les plus grands 
seigneurs, et qu'inquiètent l'invasion de 
jeunes novices aux dépens des surnumé- 
raires valeureux. C’est en vain que la loi 
qu’a fait voter Vaulabelle prévoit que les 
âèves issus de l'Ecole n’auront aucun 
monopole, que deux tien des postes 
seront laissés A la promotion interne. 
« Quelle part est faite an peuple? », 
demande, le 25 mai 1848, la Réforme 
administrative. • Quel fils de travail- 
leur, eùt41 le génie de Colbert, pourra 
prendre place dans cette classe de privi- 
légiés de la fortune, dans cette serre 
chaude où seront élevées ces plantes 
parasites qu'un ministre (...) appelait 
les hommes de loisir ? Quelle part est 
faite à l’élection, droit sans lequel Unÿ 
a point de démocratie possible ? Désor- 
mais. on va naître chef de bureau comme 
naguère on naissait colonel ou amiral. 
Oh ! pauvres employés que nous 
sommes l Nous avons eu à subir les slnê- 
curïstes de la littérature impériale, les 
marquis ruinés de la Restauration, les 
conservateurs de la monarchie de Juil- 
let. suivis de leurs petits... Nous 
n'avions pas encore prévu l'école des 
hommes d'Etat et le passe-droit admi- 
nistratif imaginé par le citoyen Carnot. 
En vérité, quand on lit de pareils pro- 
jets, on se demande : est-ce bien pour le 
peuple qu'a été faite la Révolution, et 
restera-t-il maître de son œuvre ? (6 J ». 
Chez ce petit peuple des bureaucrates, 
on prévoit qu'une solidarité s’établira 
entre les anciens élèves de l’Ecole 
(tutoiement A l’appui) et que ce réseau 
sera hostile A tous ceux qui n’en seront 


écrit phxa tard le National, organe de 
l'opposition républicaine, devait avoir, 
pour résultat de crier des droits à 
l'intelligence constatée: à ^instruction 
solide, au travail, à la bonne conduite. 
Or tout droit reconnu au mérite est une 
chance refusée à la faveur. L'Ecole 
d'administration était donc une institu- 
tion profondément républicaine. A ce 
titre, elle devait déplaire souveraine- 
ment aux partis réactionnaires. 

Vont attaquée de mille manières et. le 
jour même où ils se sont emparés du 
pouvoir, on a pu prévoir que [sa J der- 
nière heure avait sonné (8). » 

Oui, mais cette indépendance, cette 
neutralité si souhaitable est-elle compa- 
tible avec la démocratisation qui est le 
deuxième but que l’on vise ? D s’agit, 
• en ouvrant aux capacités la porte des 
emplois publics, de détrôner le plus 
absurde des privilèges, celui d’adminis- 
trer par droit de naissance ou par droit 
de richesse (9). » Est visé aussi un autre 
déséquilibre : celui profitant aux Pari- 
siens par rapport aux provinciaux. On 
sait quelles critiques l'ENA 
d’aujourd’hui a essuyées à ce 
propos (10) (mais Falloux reproche au 
contraire A l'Ecole de 1848 « d'arracher 
aux départements les jeunes gens des- 
tinés à y rentrer et de commencer leur 
noviciat par l’isolement des intérêts 
locaux et des mœurs avec lesquels ils 
auront plus tard à compter (_j » 

On voit la difficulté : 3 n’est en rien 
démontré que démocratiser le recrute- 
ment donne une garantie de neutralité, 
et la droite y voit même la probabilité 
d’un esprit de parti exactement opposé A 


Rartbéiéxay S*mt-H3airc A Rcynand le 
13 novembre 1848 AT Assemblée, et 3 
s’attire cette simple réponse ; « Utile 
pour les hommes I {13} ». L’idée est 
qu’il vaut mieux a p prend r e à apprendre 
que de se fbrdr la tête de coasansaoces 

techniques qui se périmeront vite. 
Certes. Mais (Tautres viennent cxp&quer 
longtemps avant Bourdieu et Passerai, 
que cette culture générale est la ptes pro- 
pre à perpétuer les héritages culturels. 
Dès le 17 mars 1848, le Salut public. A 
l’extrême gauche, déplore qu’il ne 
s’agisse que de choisir un petit nombre 
de pensionnaires privilégiés et obligés de 
faire preuve d*une instruction préalable. 
Sur ce bonMA, on explique que tes com- 
pétences techniques promeu v ent plus 
aisément .tes brios issus des dam» popu- 
laires. Affirmation discutée - néan- 
moins farte. 

Ainsi retrouve-t-on pour finir en 1848 
la question de fond : justice mutuelle ou 
justice di str ibut iv e ? Le concourt d'une 
école doit-il contribuer A une plus grande 
égalité des dances? Ou bien doitrfl pho- 
tographier la. hiérarchie des mérites dans 
un système social d’ensemble qa*3 n’est 

pas de sa responsabilité de changer ? Le 
débat sur latromème voie n'est pas loin. 
Amcet Le Fora était exp&czte quand il 
disait , selon une formule qui fit mou- 
che : « Pour lutter contre les inégalités, 
ilfaut être inégalitaire. Un concours 
égal dans fine société inégalitaire est 
injuste (14). » Or la critique des âèves 
et des anciens élèves se fonda en retour 
sur Tldée inverse qu’il y avait injustice A 
dessiner pour ces « énarques» spécifi- 
ques, une fois recrutés, des voies plus 
douces, destinées A compenser les handi- 



Hlp*oïyteCajit,r< 
de FEcole# 


dans les réunions du quartier Latin pour 
la candidature républicaine de Cavair 
gnac contre Louis-Napoléon, quelques 
âèves de l'Ecole ont d’ailleurs contribué 
A en ébranler l’assise) . Mais les choses 
apparaissent moins simples quand 
l’attention se porte vers le faisceau des 
forces qui permirent cette exécution 
sommaire. 

D’abord, an vérifie que toute proposi- 
tion de réforme profonde des méca- 
nismes d’accès A Tadministration se 
heurte forcément aux situations en 
place. Comme l’écrit avec réalisme Vin- 
cent Wright, historien britannique de 
cette faillite : « La tendance naturelle 
des gens qui occupent les emplois les 
plus élevés est de plaider en faveur du 
système qui leur a permis d’atteindre 
ces positions. » Les grands corps . de 
l’Etat sont farouchement attachés A 
assurer eux-mêmes leur propre recrute- 
ment selon leurs normes et A leur image. 
Signe pariant : sous Falloux, l’Assemblée 
constituante vote le rétablissement de 
l'auditorat au Conseil d’Etat, le 3 mars 
1849, avec un concours de haut niveau. 
Le rapporteur, Alexandre-François 
Vivien, explique : « L'auditorat est 
moins un service public qu’une prépara- 
tion aux fonctions de l'Etat, un noviciat, 
un moyen d’occuper plus tard, avec 
toutes les garanties de l’expérience et de 
la science, des emplois administratifs, et 
spécialement ceux de maîtres des 
requêtes, de sous-préfet et de pré- 
fet (~). Le Conseil d’Etat est la meil- 
leure école de l'administration (4): » Le 
projet d'école supérieure de l'adminis- 
tration élaboré par Jean Zay au moment 
du -Front populaire, et qui, lui, échoua 
avant même d'atteindre au port, se 
heurta exactement, près d'un siècle plus 
.tard, aux mêmes résistances :fl suppri- 
mait l’accès direct aux grands corps de 
l’Etat et s’en attira l'opposition immé- 
diate (5). Il fallut la brève conjoncture 
de la libération, où la glaise sociale 
s’amollit avant de se durcir A nouveau, 
pour que quelques volontés fortes pus- 
sent passer outre à de telles hostilités et 
créer l’ENA. Et encore n’attendit-on pas 
très longtemps avant que ne réapparût te 
risque d'autres corporatismes. 


pas : c’est reto ur ner Fargumcntation de 
la kâ dont l’exposé des motifs parie en 
termes positifs d '• introduire dans 
l’ensemble des services une unité 
d’esprit tout à fait désirable ». La même 
réaction se retrouve en 1936 contre Jean 
Zay.-A la gauche du Parti socialiste, le 
semé taire général de la Fédération des 
fonctionnaires dén o nçan t les risques 
d’un nouveau « mandarinat » : l’on des 
propos du concours interne de 1945 fut 
de répondre à cette inquiétude. 


la c ontradic tion 
interne 

On est conduit par là jusqu'à cette 
contradiction intime qui est au cœur de 
l’ENA, celle qu’évoque implicitement 
en 1848 Edouard de Laboulaye, histo- 
rien du droit, qui avait naguère proposé 
la création, A côté des facultés de droit, 
des facultés d’administration sur le 
- modèle allemand. Membre de la com- 
mission Reynaud, il- est un chaud parti- 
san de la nouvelle école :• Il y eut dès le 
premier jour un accord parfait, écrivit-il 
plus tard. Comme on sentait de toutes 
parts que la révolution, en donnant au 
peuple une action énorme, menaçait le 
gouvernement d’une perpétuelle instabi- 
lité et pouvait compromettre la puis- 
sance mime du pays, on voulait défen- 
dre la France contre sa propre mobilité 
en conservant à l 'administrât ion l’indé- 
pendance dont elle a besoin, tout en lui 
donnant l’esprit démùaratique(7) ». 
Les deux finalités (Mit leurs vertus, mais 
elles ne sont pas toujours en concor- 
dance— 

L INDEPENDANCE ? Alors que Fal- 
loux défendra le libre arbitre gouver-' 
nemental dans te choix des fonction- 
naires, Hippolyte Carnot pose comme 
objectif premier pour son école la lutte 
contre le « tripotage » dans les nomina- 
tions. • Sous le régime de l’égalité, 
explique-t-il, Une saurait exister d'autre 
titre aux fonctions publiques que le 
mérite. Ilfaut donc. que ce mérite soit 
mis en demeure de se produire dès 
l’ouverture de la carrière, » • L’Ecole. 


celui qu’elle avait installé dans la haute 
administration A son propre avantage, 
Hippolyte Carnot lui-même ne. fit-il pas 
étalage du souhait qu’il avait de former 
des fonctionnaires républicains pour 
remplacer les royalistes que la faveur de 
Louis-Philippe avait promus et que la 
République voulait écarter ? 

I ES effets.de cette tension initiale ne se 
.!■ rencontrent pas seulement an chapi- 
tre du recrutement, mais aussi quand on 
débat du contenu de l'enseignement. 
Sous Knfhience de Jean Reynaud, «tint- 
simonicn comme Hippolyte Carnot, les 
promoteurs de 1848 dbeutomt des pro- 
grammes très généraux. Ils souhaitaient 
* à côté de l’enseignement profession- 
nel, faire une large part aux étude scien- 
tifiques et littéraires, qui meublent les 
intelligences et leur donnent de 
l’ampleur ». Ainsi prévoit-on, A côté de 
TécxMKimie, des mathématiques et du 
droit, des cours d’histoire, de géogra- 
■* î * de littérature, d’architecture, de 


de comptabilité, de philosophie, 
de chimie, de physique et (Tfalstoire de 
l’art et des rc&gka» orientales (II). Des 
journaux de droite brocardèrent : « Aux 
jeunes gens qui se destinent à devenir 
administrateurs, on enseigne la religion 
de Brahma, on initie les préfets et sous- 
préfets aux incarnations de Vichnou et 
on leur apprend à tire les Vidas, les Pou- 
ranas et les Upavedas » (la Presse. 
14 novembre 1848). 

U princip e 
d’égalité 

L’ENA d'aujourd'hui est soumise à de 
semblables questions. Et son directeur 
Rqger Fauroux, a dit récemment an 
Monde que, si elle doit être d’abord 
« une école d'application pour appren- 
dre un métier», cela impose d’autant 
plus de privilégier parmi les critères du 
concours la culture générale, notamment 
Téconomie et l’histoire (12). « Pourquoi 
Zoroastre ? », demande ironiq u ement 


Demain : 

Stavisky et la radio 


Frêdério-AJbert Fafloux, qai en 1849, 
met fia aux activités de FEcole 

caps de départ, et que c’était violer le 
principe d’égalité d’accès aux . emplois 
Publics (15). Je ne tranche pas. Le 

débal perdure. Il rebondira. 

(1) Intarfcw «FAiaoct Le Bas, le Mande. 
24jStal982. 

(2) Je soandenbleanx nsraudeGearac* 

rod, «L’Ecole il uiewtfr— française, 

•1849 •.Anmd! délia Fbndaskmeiudiaua per 

487-522; de Vm- 

t». Rente histo- 

,yS17 Jaa ffcBHua u i 1976, p 21-42 et de Guy 
ÿa, L’ENA mam l’ENA. Pkû, PUF. 1983, 
P- dont la cnrka&é s’assit, comme k titre 
flaque, à tarte h. pri hirt o in : de notre «quête 
EMA. 

£3) Gt£pmAI£meOréBaûe(aâ!)»«tketen- 

• fTliv^i if f ri m i «L» 


taures 

1848», JZeraej 
trel948,p.: 

(4) Cité par Vincent Wright, foCbMetftTEfczf 
sous le Second Empire. 1972, p. 173. 

„ (?) Cf Jean Zay, San 

Jafad. 1945, p. 315-319. , 

VtedferelmiaaaneBC liéffité A rïmtïstheden 
fiIfe,C athcrincZay.ct avec une pritece d'Antoine 
Prcst); 

(6) <StatitasdamGuyTha2Enr,cpLefr.p.89. 
^£7) Teste de 1861 cité par GijyThuSicr.tMcL, 

(8) Vincent Wright, «t. cité, p. 22 et 32. 

“0 DkousdolkrtaltiAteipiLiB- 
.art cité, p. 495. 

, 00) Michel Debré ks irièwe vireamrtdmn son 
Bttrodactian té moi g n a ge «a fine de Marie- 
Christine Kessler, r Ecole aatkmaled’adodtdtsnr- 


tiae, la politique de Es haute fonction publique 
(votrane Hûaàrc), Paris, Proses de la Rndatkn 


»& 



. J ara de rie de FEcole, les 

vrais Pa ri aere étaien t encore 50%. 

(11) Cf. Est M Sdesas, les Eûtes est 
ear P* * ***** écoles. Buis, le 
Seca, 1978. Marie-Christine Reader, opdt.ee 
ÿurfttnsais Rester, L'ENA le socW CEUt. 


(12) LeMande. 16 octobre 1986. 


«t.< 


(14) Dédaxatiou faîte dans une anf&eoce de 
i Lyon, if 3/oa^ 25 septembre 1982. . 

(15) Q- ktéectiaitekpiuixticbScEdarité 
(k^l^hredekrinted'AirimLePaaarEcole 
kaacpta^l982telcAA»tete30«eptemb^ 
** qppo» 1 **» de r A arnehakn des aurieus Sèves 

bvmnttm àwi] gémaAdabeixm),kMoade 

ldodobee 1983 et 15 février 1984 
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Le goorerpefflent saoudien riéHfn-i, ,, 
mie nolente offensive médiatique contre flran 
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Etranger 

révolution du conflit du Golfe 
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DJEDDAH 

de notre envo yé spécial 

snîteaûÿa* 

SÆÇîsïïiEfisafi 

«nîaines de vio- 
panm tes pètemts à l’occasion 
d onc manifestation d’iranien 

!iri«o.^- Sa f ,ldlte a dÉcWÉ de contre^ 
*“«ï»»er- Au moment où, à Tunis, 
«on munsue des affaires étnuiS 
te p mce.SM Bd El Fayç^SS 
les membres de la Lieue arabe & 

fi-Sfft • dfno^rSSnî 

tion de 1 Iran à pourstiivre tus n 

dien déclenchait à Djeddah une 
offensive mËdia [! ( ^ a d e grande 


dœ troubles dans la Vüte Sainte. 
" ^Précept** de l'IsUunTT^ 
irr^rfirV 8eton prince NaveT. 
I“,“2 d S rtB ont commence lorsque! 

^interdiction des asm& 
s?oudi canes, des manifestants iia- 
“ÇPTOf ^ en nombre à 
F^imrtÉ de la Grande Mosquée. 
tÆte* tOQJOCrs s® 1 » le nHnre 

de Imténeur, un cordon de polSs 

SSSJ-Æ 

Double 
avertissement 


envergure contre Téocran. 

-.SS™ 1 p,uskMir5 dizaines de jour- 
nnlistes venus pour l’occasion de 
pa>s islamiques, inaisaussi 
dïurope, le ministre saoudien de 

AÏÏÏSSr’ 1° P 11 ”®® Nayef Ben 
Atotetaziz, ■ est employé, pendant 

et demie, le mïïSl 
j 25 à dén^gÿer les dirigeants de 
la révolution iranienne - •qu'ils 

- qui Vont 

fantre objectif, a-t-il dit. que de 

SSE£ A * Tt * ibUr Ie ™ nde 

Dans le but évident de prendre 1 
témoin 1 ensemble de ta commu- 


Quant aux forces de l’ordre saou- 
diennes accusées par Téhéran 
davoxr taré sur les manifestants dont 

certaine p^ rt ^ «vi**»»:.-. ». . . 


n«t I» question d'empécber un 
^ " 1001 iranien quTl 

soit - d accéder au pèlerinage, cei^ 
tains pourraient « s'en exclure 
d eux-memes » s’D s’avérait qu’ils ne 
SCT servaient que comme prétexte 
pour tenter de * saper les bases du 
royaume » saoudien et ~ nuire à la 
communauté islamique .. 

Ctette menace & peine voilée a 
Permu an prince Nayef d’aborder le 
problème plus large de ta garde des 
S“ «untaL Répondant fXect? 
mait aux diatribes de l’imamKb«£ 
ÎSSPLÎÎH^ " les Imbéciles qui se 
ibilité et 
, U a 



*«‘ a«voir que ta qnes- 
pon ne saurait souffrir de discussion. 

srasari 

^ Jâ dïiïûSS?." ^ gS S L SÆ« c n4^5m£ 

Æfeï’ifÆ ^.vte wetî “^ 

de qui a suivi mais, a-t-il kui™,Ivî SSSrZJ «V5& 


}gra de ta bouscutade^qui 1 
1 intervention des policiers. 

Le prince Nayef en a profité pour 
bmeer ^ douàe aveSSTà 


ub ut connu u- 
ramé islamique et de rallier les suf- 
mges,- te pnnee Nayef a, tour à 

n»r, dénoncé de façon virulent* ra . “ r “‘ «» menacee oiement etierebé à 

« i— gâssïïa&'îir 

ÆïfeSS: E ^ nd ? m “ s " ,n “ 


«rter de l'Iran- et posé sonpâw' '« 
«OTple de patience et de responsa- 

, A P 1 ^ aroir fait état des. nom. 
wwa incidents provoqués par les 
jamais au cours des années précé- 
dentes et des non moins nombreuses 
tajtaüyes saoudiennes de ramener 

Téhéran à la raison, il est revenu sur 
1« événements de La Mecque pour 
en attribuer 1 entière responsabilité 
an gouvernement iranien et affirmer 
que cehina avait, en piémëditant 


«mtf des croyants • de ta sécurité 
des Beux mats et des pèlerins, est 
7 i'avemr à empêcher 

fottt désordre » i La Mecque. 

Non seulement les autorités saou- 
diennes assument rentière respoosa- 
^té de tauis actes, mais elles sont 
deodé« à se montrer encore plus 
intraitables face à toute nouvelle 
tentative iranienne de . provoca- 
tion », a insisté te prince Nayef. S’il 


Asie 


2*^*»jar 

Avec toute ta publicité voulue - 
surtout & destination des pays isla- 
miques — l’Arabie Saoudite a visi- 
blement cherché à damer d’elle 
rigueur religieuse res- 
ment soutenue dans 
— -- — ~ -man face à un radi- 
ttiisme namen • anarchiste -, nuisi- 
ble pour tous et allant finalement A 
1 e “®* tre islam, selon Ryad. 

Si l’Arabie Saoudite « ne cherche 
ffîÛMfT* W l ' lran -- comme 
!i SSSfiP i’intérieur. 

qn’oUe ait quand même 
déclenché une bataille contre Téhé- 
ran sur le thème le plus cher aux 
dirigeants iraniens, celui de la 
défense de Pistant 

WESHELLER. 


^ h marfne «néricaîne dans le 
r?h!w P 11 " 8 *» le mardi 25 août. ^ 
2^Æ i ^^, temps ’ l’attention des capibües 
, . . | epon étant monopolisée par rattmt* - »— 

consacrée au conflit Iran-lralL^ «Tunis 

■o s** 111 alteration d’un 

“o^nconvoi, le sndènK du genre, qui, selon les 
J^^^^orarations, aurait travmé lundi ^ 
esc ortât demi pétroliers m l. 
fts*. sources, ce convoi aurait 

î 1 ^ ■* o’aarait 
le déport en raison du vent de 
sal 'e qui sévît depuis hindi sur la région. 

A^N^oœjmfcs, M. Mohamed Javad Larî- 
«ee-mlnxstres iraniens des affaires 
* ®o manfi on second entretien aracle 


TUNIS 

de notre correspondant 


reprendre la session 
. «fin, préci " 


"Jf ? accouché d'une 

ne de la • ■ . 


Grète générale, 
en dépit des concessions de M 1 * Aquino 

SSSSSS S S383? SS3 

«rtvc générale d’nne journée afin de Sardi?7SO mStîl î ff.T* 116 
Protester contre les rteent» aug- ™“ 7 ’ 50 P e f s (3 6^5 cents), 
mentations de prix des carburants, ^ plus grande confédération 


en dépit de ta dédsîoa, la veille, de 
“présidente^ Cory Aquino de les 
réduire de moitié environ. 

Manille vivait au ralenti mercredi 
raatm. La circulation dans les rues 
«ait largement paralysée, l’insufS- 
“ncc de transports en commun obli- 
geaat des dizaines de mUJiers.de per- 
souMs & rester A leur domicile fi 
«ait impossible de téléphoner en 
Province et A l’étranger, tandis que 
de nombreuses écoles ont fermé 
pour la journée. La police de la capi- 
tele a &£ placée eu état d’alerte et 
plusieurs grévistes ont été arrêtés 
pour avoir Sevé des bamcades des- 
te»écs à empêcher les non-grévistes 
de se rendre sur leurs lieux de tra- 
vail. 

Le. fe r de lance de ta grève est 
«wstitué par. les conducteurs de 
■ Jeepneys ». grosses jeeps arnéna- 
I# m * n i blls > qui assurent A 
Manille ta pins grande part dn trans- 
port en commun. Ds sont les princi- 
pales victimes des. augmentations 
aaaoncées le-14 août et qui é»ni*m . 
de 1 8 % pour ta super et le dieseJL Le 


— i — r — — wma;, 

La plu&grande confédération syn- 
dirata, le Bayan, a crié victoire dès 
le début de la journée, et ses diri- 
geants ont annoncé, au cours cTunc 
conférence de presse, leur intention 
de poursuivre le mouvement de pro- 
testation jusqu’à l’annulation pure et 
simple des augmentations du 
14 août 

Le Bayan a souligné dans un com- 
muniqué qu*D ■ ne permettrait pas 
que les manipulations sournoises de 
quelques-uns qui exploitent leur 
popularité condamnent la popula- 
tion à une plus ponde misère 
M“ Aquino, qui fait face à sa plus 
sérieuse épreuve de caractère social 
eh dix-huit mois de pouvoir, est évi- 
demment. visée. La grève a égale- 
ment été suivie en province, notant- 
nMnt à Cebu et & Davao, les deux 
plus grandes villes dn pays après 

MlLZUllC, 

Le gouvernement a expliqué que 
tes augmentations de prix des carbu- 
rants avaient été rendues inévitables 
pair le- renchérissement des importa- 
tions de pétrole brut, dont les Philip- 
pines sont tributaires à 90 9b. 


En Cisjordanie occupée 

Les autorités affirment 
avoir démantelé 
imréseanislamiste 

qai préparait 

un attentat 


JÉRUSALEM 
do notre correspondant 


Les autorités israéliennes ont 
annoncé, le mardi 25 août, le 
démantèleme nt, d’« une Hh ilp ter- 


CORÉE DU SUD 

La tension monte à la suite 
de la mort d’un ouvrier 


De violents incidents ont opposé, 
le mardi 25 août A Séoul, plusieurs 
centaines d'étudiants A ta police 
anti-émeutes, tandis que rfuaenrs 
muuets d’ouvriers de Kqje conti- 
nuaient de manifester après ta mort 
dira de leurs collègues, Lee Sole 
Gyu, un onvrier-des-chantien navals 
de vingt « un ans, décédé samedi A 
ta suite d’affrontements avec la 
PoEce (/e Monde dn 25 août) : 

. .Les- grenadet-IacrymMènes- ont 
teit leur réapparition A rumvershé 
Yonsei, A Séoul, oft cinq Cents étn- 
dtatex ont jeté des pierres et des 
««teita Mdotov sur les forces de 
£wdr^ «près un office religieux 
célébré sur le campus en mémoire 
du jeune ouvrier. 

L'autopsie pratiquée lundi a indî- 
qje qu’ü avait :6é mortellement 
Jttcrat Ata poitrine -par quatre' 
^jebns dométal, qui sôut.vraisemUa* 
««wat, sdou la police et le par- 


-» 2 «wn, sam la pouce ci ie par- oc.ia rentrée universitaire, poor- 
^^deséctamde grenade baymo- raieot renforcer la taux» déjà mtis- 
6®. 


A Koje, trois mille ouvriers ont 
organisé mardi un sitin dans le 
calme à 1 *hfipîtal local, en scandant 

des slogans hostiles à la police, après 
"le- repon- des obsèques du jeune 
homme. Les organisateurs de 
1 enterrement ont en effet dédarês- 
lundi soir, que celui-ci serait indéfi- 
niment reporté jusqu’à ce que le 
gouvernement présente des excuses 
publiques pour ta mort de l'ouvrier. 

Ds ont également xéetamé. ta. démis- 
sion du ministre de l’intérieur. 
M. Chung Kwan Yang, auquel ils 
reprochent de n’avoir pas su ptén- 
nirlmcidcnt. 

Sdoo le. New York Times, ta 
. ponce a arrêté manfi six étudiants, 
dont M..W 00 Sang Ho. président du 
«nseu étudiant de Funiveraité Yon- 
sei, qiti 'serait' accusé de « diffama- 
tion- à régard du régime. Ces 
.attestations, intervenant A h veille 
de. ta rentrée universitaire, pour- 

ra M - n l. ruf m w M In Jca r ■. 


. - — — 

renste de tendance islamiste », qui 
s’apprêtait A une opération d’un 
type assez rare dans te pays: un 
attentat à la voiture piégée. 

Selon un communiqué militaire, 
les membres du réseau, tous origi- 
naires de Cisjordanie occupée — de 
Thlkarem, Kaikflya, Naplouse et 
Bctbléan-- appartiennent au Dji- 
had tata ntique, une organisation qui 
regroupe, ici, des intégristes musul- 
mans agissant souvent au sein du 
Fath (la principale tendance de 
l’OLP). 

Ils obéissaient à un • quartier 
général » situé à Amman, la capi- 
tale jordanienne. Le communiqué 
- qui n'indique pas la date de 
démantèlement du réseau ni le 
nombre de ses membres- assure 
qu’ime des personnes arrêtées avait 
été e ntraîn ée au Pakistan Aine un 
camp de la résistance afghane. 

L’action projetée par le réseau 
ressemble très fortement aux opé- 
rations suicides menées par les 
groupes qui se sont longtemps 
battus dans le Sud libanais contre 
l’armée israélienne. Une ■ jeune 
femme de Bethléem — vingt-cinq 
ans, * religieuse », souligne le com- 
muniqué - devait- conduire une 
voiture-suicide bourrée d’explosifs 
et ta faire sauter « dans quelque 
endroit tris fréquenté en Israël 

Cette affaire confirme , selon les 
autorités,, ta montée en puissance 
d'un courant islamiste parmi la 
nationalistes palestiniens; elle 
paraît aussi indiquer que certains 
d’entre eux enten d ent s’inspirer des 
méthodes des extréroiitefi cbnt«*» 
dn Sud fibanais. et c’est là an phé- 
nomène nouveau pour IsraEL 

D’antre part, quatre softlats ont 
été blessés, mardi, par ■ l'explosion 
d’une mine alors qu’ils patrouil- 
hkat dans ta «zone de sécurité» 
au Sud libanais. 

ALAIN FRACHOM. 


un _ __ 

tome de la première partie *de 
fcsKoo extraordinaire du conseil de 

■ 1 «hA réuni depuis trois 
jours A Tuna pour étudierta. dan- 
gsrw uk situation - qui prévaut dans 
“Golfe et dont tes délibérations 

53^^;“ p Im !<= 

uS 1 ^f r ? iant vtoteniment A 
i iran lois de 1 ouverture de ta ses- 
s«» et eu demandant l'adoption de 

■ mesures pratiques pour s opposer 

c étrangères, le prince 

Sjwod Al Faypd, avait penrtem 
piaoé _ta barre trohaut pour obtenir 
pensait-on, un nmimn^ de ta part 
o» pays qui se refusent ou hésitent 

dévcmuei médiateur, mak aussi 
wman et tes Emirats araba unis. 

Ptedant trots jours et deux nuits 
« tractations, il ne fut question 
dans tes coulous de ta lénmoa que 
de rupture immédiate avec Téhéran 
ct °® démarcha A entreprendre 
ajqwta du Conseil de sécurité pour 
obtenir 1 application des sanctions 
preyua dans sa résolution 598 dn 

dS SlS “ ‘k ““«WlioMion 
Or, même si le prince Faycal s’est 

tiSSiff Âïfc “"Wdt -, fartS 
tels opt été bien eznleçA des prévi- 

*wns et, comme ce fut déjà a «ou- 

* Pratiques - ne pouvant 
rfumrlc »»saisus de rigueur ont 
«é renvoyées A plus tard. Eu prin- 
opc au a) septembre, date limite A 


laquelle doit 

extraordinaire, afin, précise ta rcso^ 

iSSL d ’" ‘taminerUs 

de , définir pour l'avenir la 
nature des relations arabo- 
^crmes à la lumière de ta posi- 

IZh/SJi 1 ™ m "*1* de la P°™~ 

suite de la guerre contre l'Irak et de 

£aïï™ e J fe T gêeS COnlre 7 “ 

Bien que te mot de rupture ne soit 
pas mentionné dans le texte, le 

dm» pas à exclure. 
• Compte tenu des relations histori- 
VU* existant entre l'Iran et le 
monde arabe, a-t-d ajouté, les Etats 

taisser à Vlran le 
temps de réfléchir pour appliquer la 
résolution du Conseil de sécurité. 
Mais si celle-ci est rejetée une fois 
il est à craindre que nous en 
arrivions à cette extrémité - 

Solidarité 

avecPIrak 

En attendant, ü n’y a pas lieu, a 
«core exphciué M. KLbi,^deW 
_ ® r f application des sanctions 
contre riran an Conseil de sécurité! 

a^,£ï y a arab 5 S a PP e ÎJÇ nt toutefois 
cdui-a A • adopter d urgence des 

i Gr°pra à garantir l'adhè- 
£°”J dc */ran) à sa résolution - sur 
le cessez-le-feu et « invite Vlran à 
tjpondre favorablement aux appels 
de paix et à accepter le règlement 
par des moyens pacifi- 

Si te dhreraenca sur tes mesures 
ae rétorsion A prendre contre l’Iran 
se sont nettement manifestées lors 
des discussions, une unanimité s’est 
raooraeaablemênt dégagée sur la 
gravite de ta situation dans le Golfe 
« «es répercussions sur l’ensemble 
du monde arabe. 


M- Perez de Cueitar. avant de 
regagner Téhéran. Il a d’autre part réaffirmer 
que riran offrait ses bons offices pour ta libéra- 
tion des otages détenus au Liban. 

personnes ma Liban qui sont 

mTZZ?? 00tre rélo,utk > lL Vous n tarons 
P«sdec(wfrote sur eux an» notre influence peut 

cas rfussu- on échouer -, a dit le ministre 

m u C JîlHi d , ei,t du Parlement iranien 
M-Hachemi Rafsandjani avait déclaré ta semaine 
*25** fteit prêt A faire 
«randb efforts- pour obtenir la libération des 
E tete-Unis faisaient pression sur 
braaet le Loweit pour obtenir ta Libération de 
prisosmers chiites dans ces pays. 

La plupart des vingt et un mem- 
ores de la Ligue ont souhaité que la 
quation soit examinée rapidement 
par an sommet arabe extraordinaire. 

2JrJ2i!ïî Slre - s ?s udien da affaires 
«rangères. president en exercice de 
ta session, et le secrétaire général de 
Jf L** 11 ® ont été chargés d’entrepren- 
dre dra contacts dont Os rendront 
»mpte i ta prochaine réuniondu 
conseiL 

En revanche, ce n’est qu’une 
' teef large majorité - qui a adhéré 
aux proclamations de solidarité et 
aux condamnations de l’Iran rete- 
nu» dans ta résolution, M. Klibî 
reconnaissant que certains pays 

- qu il 11 a pu voulu déûener - 
avaient émis des réserva - non sur 
iefond_ mats sur la formulation .. 
tTest ainsi que le conseil a exprimé 
ta solidarité de ta Ligue avec ITrak 
dont - la moindre parcelle de terri- 
tore - ne doit pas être occupée par 
1 Iran ; avec l’Arabie Saoudite après 
les manifestations sanglantes de 

La Mecquc qui ont été très vive- 
ment dénoncées, et avec 1e Koweït. 

- menacé dans sa sécurité et sa sou- 
veraineté-. En outre, un - appui - a 
été manifeste aux mesures prisa par 
ie Koweït * pour préserver ses inté- 
rêts économiques et commerciaux - 
autrement dit son recours à la 
manne américaine pour la protec- 
tion de sa bateaux. 

Quant aux condamnations du 
«mportemeat iranien, elles sont 
rauhipla et vont de ta poursuite de 
“ guerre contre l’Irak au minage 
jfcsaux du Golfe en passant par la 
®véMmcnts de La Mecque et - la 
politique de destruction et les actes 
portant atteinte à la sécurité interne 
aes Etau arabes, ainsi que l'ingé- 
rence dans leurs affaires inté- 
rieures ». 

. MICHEL DEUftÉ. 


SOUDAN 

Les partis africains du Sud signent un accord 
avec le mouvement du colonel Garang 

lu véri- n’étaient nas nr£tmt< a 


véri- n’étaient 

te?* e dc“ que lui a tancé, 1e mardi 
. a°ût, 1e Parti démocratique unio- 
niste en décidant de se retirer de ta 
«a h ti o n gouvernementale, le 

miPT iMÎnirtM If e-jJiTK 


SjSMTdSKB îî^-sw»n-«- 

a&é jusqu’à présent comme le plus 


«“htion gouvernementale, le pre- 
mier muustre, M. Sadek B MahdL 
dont risolement s’accroît de plus en 


id 

— *•*“•» wuuik du 
mfls sur je terrain, notamment 
dans ta province du Haut NO, dans 
tes régions habitées par tes Nouera, 
qu constituent r essentiel de sa 
troupes. 

De sanglants affrontements et 

fflARIAnfC Am, ! _ . 


J , ■wMiwah lib mub eu 

P* 0 * 1 doit faire face A ta grogne de 
Sudqui ont conclu, 
lundi à Addis-Abeba, avec te Mou- 
^** nt P°5“k£® d® libération dn 
Soudan (MPLS) un accord dans 
tequel us dénoncent ta ptriitique de 
Knaitoum en ce qui concerne le 

âud. — —«««5 ci 1 /uyanya îi 

pluMeiln moil . c epwKUn. aM^tie 


partis africains soudanais et de 
1 Auyanya II ont critiqué ta * solu- 
tion militaire • que le gouverne- 
ment de M. Sadek El Mabdi veut 
imposer A la guérilla du Sud, et pro- 
clamé leur soutien A ta déclaration 
de Koka-Dam de mars 1986. 

Stané en Ethiopie par 1e MPLS et 
1 Al lianc e nationale regroupant tes 
j“rtta et syndicats nordistes don t 
1 action avait précipité ta chute du 
régime de Nemeiry, l’accord de 
Koka -Dam invitait Khanoum A 
croçr une atmosphère propice an 1 
dialogue en abolissant ta charia (loi ! 
islamique), en levant l’état 
d urgence et en abrogeant les 1 
accords de défasse liant le Soudan A 

Tripoli et au Caire. Ces mesures 

«aient considérées comme autant 
“® Préalables A ta réunion d’une 
conférence nationale constitution- 
oafe qui pou rrait conduire à des 
Sections démocratiques et au retour 
<nmc paix durable. 

L’accord conclu lundi affirme 
gA'ttMqpc le gouvernement de 
contnmera d’ignorer ces 
proûlabtes, « 1 / sera impossible de 
Parvenir à une paix et à une démo- 
cratie permanentes dans notre 
pays ». L« député sudiste, M. James 
Surur, qui conduisait ta délégation, 
a indiqué m’a présenterait le nouvel 
accord au. Parlement soudanais, pla- 
çant ainsi M. Sadek El Mahdi, qui 
avait affirmé récemment que les 
sccords de Koka-Dam étaient 
• dépassés-, devant une situation 
embarrassante. 

Ce soudai constitue d’autre part 
tu succès important pour le colonel 
Garang, étant donne que l’Anya- 
pya H et trois da par t is africains 


de TAnyanya II, et il est probabl 
que son changement d’onen ratio 
prowenne d’un renouvellemem d 
son équipe dirigeante et de l’évictia 
de» adversaires irriductibla di 
colonel Garang. 

J.GL 

• Libération de quatre Occt 
dentaux enlevés dans le Sud. - 
Tros professeurs américains et uni 
BTfiii'taère britannique, enlevés débu 
juinetdans le sud du Soudan, ont ét< 
Irtwrés au Kenya, a annoncé mardi II 
departement d'Etat américain. - 


UCE3& 


Victime ou complice ? N’ai-je pas aimé la 
secrète volupté? Je sais que d em a in je 
retournerai, le rouge aux joues, à l’atelier. 
Demain... plaisir et machination, convoi- 
tise et frustration. 

ANNE 

WALTER 

LES RELATIONS 
D’INCERTITUDE 


UN ROMAN 
PORTÉ 

PARLARUMEUR 


ACTES 
JSUD 
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Diplomatie 


La visite à Latche du chef du gouvernement espagnol 


M. Felipe Gonzalez exprime sa volonté de participer 
à la réflexion commune sur la défense de l’Europe 


LATCHE 

de notre envoyée spéciale 


C'est no très vieil ami que le pré- 
sident François Mitterrand est allé 
accueillir, eu la personne du juvénile 
président du gouvernement espa- 
gnol, le mardi 25 août, à sa descente 
d’hélicoptère dans une clairière de la 
forêt landaise, voisine de la « berge- 
rie» de Latche où devait avoir lieu 
un déjeuner privé et informel. 

Mais en dépit du caractère visi- 
blement amical de leurs relations, 
les deux hommes ne se sont pas 
bontés à évoquer les vieux souvenirs 
de l’époque du militantisme, où 
« Felipe » était le chef d'un parti 
socialiste clandestin, ni même ceux 
de leur dernière rencontre à Latche, 
en 1976, quand, dit M. Mitterrand, 
« nous nous demandions ce qu'il y 
aurait à faire pour nos deux pays ». 

Des deux côtés, la situation a bien 
changé, et c’est - l’amitié en 


prime - » dans le cadre de leurs 
fonctions » que les deux dirigeants 
ont conversé pendant près de quatre 
heures, comme devait le souligner 
d'emblée le président français. 
C’était dire nettement aux journa- 
listes qui s’étaknt trompés de sujet 
qu'ils allaient rester sur leur faim : 
les Espagnols, venus nombreux de 
Saint-Sébastien et de Madrid et qui 
espéraient des révélations sur de 
supposées négociations entre leur 
gouvernement et PETA militaire 
(lire ci-dessous) ; ks Français aussi 
qui s'attendaient que M. Mitter- 
rand, de sa résidence de vacances 
des Landes, abordât le problème de 
la Nouvelle-Calédonie. En guise de 
« petite phrase » ces derniers 
n’eurent droit qu’i une formule lapi- 
daire de M. Mitterrand censée clore 
définitivement le sujet, pour la jour- 
née de mardi du toiw : à un journa- 
liste qui évoquait rappel qui lui 
avait été lancé la veille par le chef 
de file des indépendantistes. 


M. Jean-Marie Tjibaoo, le prérident 
de la République répondit \ • Il a 
bienfait. » 


Le moment n'était pas au confi- 
dences de politique intérieure 
aux questions bilatérales et interna- 
tionales, en faix essentiellement à 
l’Europe (« // y en eut d’autres, 
mais c’est déjà un beau sujet », dit 
M. Mitterrand). Exprimant l'un et 
l’autre leur désir de faire avancer la 
construction européenne, les deux 
hommes ont insisté sur le fait que ce 
projet incluait les questions de 
défense. 


M. Felipe Gonzalez a précisé, au 
cours de la conférence de presse 
donnée conjointement dans l'après- 
midi que son pays était de ceux qui 
partageait avec la France la même 
idée de l’Europe — « ce qui n’est pas 
le cas de tout le monde » - et qu’il 
souhaitait notamment être associé & 
la réflexion engagée sur la question 
d’une défense fimrnrmn#» 


La bitte 

contre le terrorisme 


Contacts entre Madrid et l’ETA ? 


MADRID 

de notre correspondant 


La président du gouvernement 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, a 
réaffirmé avec netteté sa position 
sur le terrorisme basque, mardi 
25 août à Latche, au moment où 
se multiplient en Espagne les 
rumeurs su- des contacts secrets 
entre las autorités et les indépen- 
dantistes. 

Ces rumeurs émanent avant 
tout des milieux nationalistes 
modérés à Bilbao, qui protestent 
contr e leur maintien à l'écart de 
ces contacts supposés. Le 
21 août, le président du gouver- 
nement autonome bssque et diri- 
geant du Parti nationaEste basque 
(PNV), M. José Antonio Andanza, 
avait fait part publiquement de 
ses f soupçons » quant è l'exis- 
tence de tels contacts. Des infor- 
mations plus précises à ce sujet 
ont été ensuite été publiées par le 
journal basque Daia, proche du 


PNV. et par deux quotidiens 
madrilènes. 

Des conversations auraient eu 
fieu en Algérie (la dernière en date 
il y a quinze jours â peine) avec la 
collaboration des autorités da ce 
pays, entre des émissaires du 
ministre espagnol de l'intérieur et 
l'un dos principaux dirigeants de 
FETA. M. Eugerao Etxevaste. dit 
« Antxon i. Ce damier, aupara- 
vant exilé en Equateur, avait été 
transféré (à la demande des auto- 
rités espagnoles, semble-t-il) en 
Algérie en juillet dernier. 

Antxon aurait ainsi renoué la 
négociation engagée avec l'ancien 
numéro un de l'ETA militaire, 
Domingo hurbe, (fit « Txomin », 
provisoirement interrompue après 
la mort de ce dernier dans un 
accident de voiture au sud d'Alger 
le 27 février dernier. Cartes, 
contrairement à Txomin, souvent 
quafifié de pragmatique, Antxon 
avait longtemps été considéré, i 
Madrid, comme plus inflexible. U 
incarne oependant ce qui reste de 


la « di re ction historique » de l’ETA 
militaire, moins hostile, suppose- 
t-on, à ridée de déposer les 
armes que les dirigeants plus 
récents. 

De telles négociations se sont 
toutefois toujours heurtées i de 
sérieuses cfifficuftés, dont la moin- 
dre n'est pas le refus d'observer 
une trêve durant leur déroule- 
ment. Le désaccord était, en 
outre, jusqu'ici total quant i 
r objet même des conversations. 

L'ETA entend obtenir, en 
échange de la remise des armes 
au placard, quelques contrepar- 
ties politiques lui permettant 
d'affirmer que « la km» n'a pas 
été inutile ». Le gouvernement de 
Madrid, en revanche, affirme que 
les problèmes politiques ne peu- 
vent être discutés que par les 
parés qui ont fait preuve dans les 
urnes de leur représentativité et 
entend donc fimiiar les con ve rs a 
rions aux modalités de l'abandon 
des armes. 


TMERRYMALMAK. 


Washington simplifie ses propositions 
de vérification d’un éventuel accord 
sur l’élimination des missiles 


Washington (AFP). - Le gou- 
vernement américain a introduit, le 
mardi 25 août, d'importantes modi- 
fications & ses propositions de vérifi- 
cation d’un accord sur l'élimination 
des missiles à portée intermédiaire 
(INF), tout en se défendant d'avoir 
« assoupli • sa position. 

Le nouveau projet limite, (Tune 
part, les exigences américaines 
concernant les inspections in situ 
d'installations des deux pays et 
abandonne, d'autre part, le principe 
de la présence permanente d'inspec- 
teurs sur les lieux de production et 
d'assemblage de missües nucléaires. 

Evoquant ces « deux principaux 
changements » introduits par 
Washington, M» 8 Phyllis Oakley, 
porte-parole du département d'Etat, 
a expliqué : » Nous avons modifié 
notre proposition d'inspection des 
• sites suspects » parce que les 
occasions d'activités illégales seront 
réduites de façon significative 
lorsqu'une catégorie entière de mis- . 
sites et leur infrastructure auront 
été éliminées. » 

A ce sujet, le nouveau projet amé- 
ricain prévoit, selon le département 
d’Etat, des - inspections de cer- 
taines installations aux Etats-Unis 
et en URSS où l’on soupçonne des 
activités illégales concernant les 
missiles ». 

Le département d’Etat n'a pas 
donné d’autres précisions, main le 
Washington Post relevait, mardi, 
que ces inspections seraient limitées 
« à une poignée de sites ». Le jour- 
nal indiquait également qu’il n'y 
aurait pas d’inspections surprises 
des sites de déploiement en Europe. 

Evoquant le deuxième change- 
ment important, M* e Oakley a 
ajoute que les Etats-Unis ont 
« abandonné » une disposition qui 
prévoyait la présence permanente 
d’inspecteurs ou de systèmes de véri- 
fication sur les lieux de production 
et d'assemblage de missiles. « Cela 
a été décidé parce que ce système 
visait à contrôler les missiles à la 
sortie des lieux de production et 
d’assemblage », a-t-elle indiqué, en 
soulignant qu’il • ne serait plus 
nécessaire du fait de l'interdiction 
de la production des missiles INF et 
de leur élimination sur trois ans ». 

Le projet américain prévoit l'éli- 
mination de tous les missiles inter- 
médiaires à plus courte portée 
(SRINF) sur un an et celle dés mis- 


Moscou s’est rallié à l’idée française 
de financer un fonds de développement 
par des économies résultant do désarmement 


sites intermédiaires i longue portée 
(LRINF) sur trois ans. 

En annonçant le dépôt de ces pro- 
positions sur la table des négocia- 
tions de Genève, le département 
d'Etat a fait valoir que - les Etats- 
Unis n’ont pas assoupli » leurs 
mesures de vérification et d'inspec- 
tion, mais, les ont seulement simpli- 
fiées pour tenir compte des » cir- 
constances différentes » créées par 
l’acceptation soviétique de l'option 
« double zéro ». 

Le régime de vérification proposé 
antérieurement par Washington par- 
tait du principe que les Etats-Unis et 
l'URSS pourraient garder chacun 
cent ogives de missües intermé- 
diaires à longue portée (LRINF) et 
que la production et les essais de ces 
mi ss i les continueraient è être auto- 
risés. 

Certains spécialistes notent toute- 
fois que la modification de la posi- 
tion américaine s'explique égale- 
ment par l'opposition des services de 
renseignement américains et des 
alliés européens & la présence 
d'inspecteurs soviétiques dans les 
installations sensibles du monde 
occidental. 


New-York (Nations unies) 
(AFP). - L’URSS s’est ralliée, le 
mardi 25 août, è l'idée de la création 


d’un fonds international de dévelop- 
pement financé par des mesures de 
désarmement - qui avait été avan- 
cée par la France U y a quatre ans — 
et a suggéré un sommet des quinze 
membres du Conseil de sécurité 
pour approfondir les problèmes 
désarmement-développement. Un 
responsable soviétique a précisé qne 
M. Gorbatchev était prêt â se rendre 
à New-York cette année si les qua- 
torze autres pays membres du 
Conscü acceptaient son idée de som- 
met. 

Il est toutefois peu probable 
qu’elle aboutisse; les Etats-Unis ne 
marquent en effet aucun intérêt 
pou r l'id ée d'un transfert partiel de 
ressources militaires vers des acti- 
vités de développement et sont d’ail- 
leurs les grands absents de la confé- 
rence de PONU sur la relation entre 
le désarmement et le développement 
qui s’est ouverte lundi, avec la partit- 


puisquTl n’existe aucun lien entre 
« le désarmement du monde îndus- 
trielisi et le développement écono- 
mique du tiers-monde ». - 

Selon le département d’Etat, une 
telle réunion pourrait servir -de 
support à des attaques de propa- 
gande contre les dépenses de 
défense du monde industrialisé [qui 
seraient envisagées] comme la rm - 
son principale des problèmes écono- 
miques du tiers-monde ». Or, pour- 
suit celle déclaration, « une étude 
des Nations unies a montré que, en 
1984. 86 % des contributions volon- 
taires aux activités opérationnelles 
des Nations unies pour le dévelop- 
pement venaient des pays occiden- 
taux industrialisés. 13 % des pays 
en voie de développement eux - 
mêmes et à peine J % d’union sovié- 
tique et d’Europe de l’Est ». 

Ce boycottage américain de la 


conférence a été critiqué par le res- 
ponsable soviétique, M. Vladimir 


création de cent vingt-six pays. 
Mardi soir, le département d’Etat a 


d’ailleurs rejeté la proposition de 
X M i ni et de M. Gorbatchev en affir- 
mant qu’elle est • indéfendable » 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


RFA 


Moscou 


promet d'établir 
un calendrier du retrait 
de ses troupes 


Rudolf Hess sera inhumé 
plus tard à Wunsiedel 


Moscou. — Le calendrier précis du 
retrait d'Afghanistan des troupes 
soviétiques sera établi à ta prochaine 
session des pourparlers de Genève 
sur le conflit afghan, a annoncé, le 
marefi 25 août M. Igor Rogatchev, 
vice-ministre soviétique des affaires 
étrangères. Au cours d'une confé- 
rence de presse, K a affirmé que la 
nouvelle session de ces négociations 
entre Kaboul et Islamabad était en 
préparation sous l'égide de l’ONU. 


L’URSS, qui a procédé l'an dernier 
h un retrait limité, a toujours soutenu 
que le départ de toutes ses troupes 
serait fonction de la fin de l’aide 
qu'accordent les Etats-Unis, le Pakis- 
tan et d'autres pays è ta résistance 
afghane. - (Router.) 


WunsiedeL — La dépouille dé i 
Rudolf Hess, l’ancien adjoint de ; 
Hitler, restera en un Heu tenu secret 
en attendant que le petit village de 
Wunsiedel, où il devait initialement 
être inhumé mercredi, retrouve le 
calme. La famille Hess a fait savoir, 
le mardi 26 août par la voix de son 
avocat. M* Alfred Sdd, que le corps 
serait ramené ultérieurement dans le 
caveau familial. A Wunsiedel, la 
pofice bavaroise maintient pour le 
mom e nt son cfisposhjf de sécurité 
pour prévenir tout incident avec les 
militants néo-nazis qui rôdent dans la 
région. Malgré remterramem-surprise 
de Rudolf Hess et les contrôles effec- 
tués à l'entrée du cimetière, le 
caveau de la famille Hess continuait 
de recevoir mercredi la visite 
d* anciens combattants et de curieux 
de toute sorte. — (AFP, Reuter.') 


Petrovski, qui l’a jugé » dicté par 
une pensée égoïste et démodée ». 
L absence des Etats-Unis a été éga- 
lement regrettée par la France, qui a 
avancé une série de propositions 
pour faciliter tes transferts de res- 
sources militaires vers te développe- 
ment. Le secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, M. Didier 
Bariani, a notamment renouvelé 
rattachement de son pays i la créa- 
hon d'un ^ fonds spécial 
désarmement-développement, mm 
cacher toutefois tes difficultés d’une 
telle' entreprise. 

Parmi tes multiples problèmes qui 
se posent figure l'absence d’une base 
d’évaluation universelle des budgets 
militaires. Ainsi, pour la . première 
fois, l’URSS a reconnu publique- 
ment que son budget de défense 
était loin de représenter tontes ses 
dépenses militaires et, dam on me&- 
mge à la conférence, M. Mikhaïl 
Gorbatchev a promis que la « glas- 
nost », la fameuse transparence, 
allait désonnais s’exercer dan* 
ce domaine. 

La France a, quant à die, proposé 

la mise en route d’études pour quan- 
tifier tes économies pouvant résulter 
des accords de désarmement actuel- 
lement en coure de négociation. Eli* 
a aussi suggéré h création d'un 
• observatoire de l’ONU • chargé 
d'évaluer les dépenses militaires 
dans le monde, ' une idée que le 
Danemark a reprise an nom des 
douze pays de la CEJE. 


Amériques 


ami 


M. Mitterrand a souhaité pour sa 
part que « deux avancées soient 
marquées de façon sensible dans les 
prochains mois ». celle qui concerne 
te renforcement du système moné- 
taire européen (« Je forme le vœu 
de voir d’autres Etats adhérer à ce 
système », a-t-il dit devant te repré- 
sentant de l'Espagne, qui n’y adhère 
pas) et celle relative è la volonté de 
- crier un embryon de défense euro- 
péenne ». 


Le gouvernement harcèle 
les directeurs de journaux : 
Plusieurs centres universitaires sont 
en grève 


SANTIAGO-DU-CHIU 
de notre correspondant 


En ce qui concerne la coopé ratio n 
en matière de lutte contre l’ETA 
militaire, tes deux hommes d’Etat se 
sont félicités que la France ne soit 
plus • un refuge pour ceux qui 
entendent perpétuer la terreur ». Ils 
ne sont pas entrés «ta ms le détail de 
cette «opération, sujet qui relève 
des ministères de l'intérieur et qui 
fut abordé tout récemment encore 
lors des entretiens entre M. Pan- 
draud et son homologue espagnol, 
M. Rafael Vera. 

A un journaliste qui faisait état 
d’éventuels griefs des autorités espa- 
gnoles contre la France, è laquelle 
on reprocherait de ne livrer que ■ du 
menu fretin », M. Mitterrand répon- 
dît : * N’allez pas supposer que les 
autorités françaises ont protégé les 
chefs terroristes, ce serait une accu- 
satio n inacceptable ». Les chefs de 
PETA ne se sentent pins en sécurité 
en France depuis qu'a été mise en 
œuvre, ai 1983, la politique des 
expulsions vers l'Espagne, a pour- 
suivi M. Mitterrand. Cette menace 
tes oblige à se protéger davantage, 
ce qui explique qu'ils soient plus dif- 
ficiïemenl localisables. 

Quant à la pratique de l'expulsion 
administrative d'urgence, M. Mit- 
terrand ne l'a pas rejetée, tout en 
exprimant sa préférence pour une 
procédure judiciaire normale. 
•.Chaque cas particulier., a-t-il dit, 
doit être traité avec le plus grand 
scrupule » ; c’est ce qui est fait par 
les tribunaux espagnols et qui expli- 
que que sur quatre-vingt-trois bas- 
ques expulsés de France, un tien, 
jusqu'à présent aient été remis en 
liberté. 

CLAIRE TREAN. 


Les Chiliens ne pourront pas Ere 
les Mille Visages de Pinochet, un 
supplément humoristique de la 
revue de gauche APSL Les trente 
müte exemplaires sur le point d'être 
mis en arcülation ont été saisis, et le 
directeur de la publication, Marcelo 
Contreras, a été emprisonné le 
mardi 25 août, fi devra répondre à 
l’accusation d'injures au chef de 
PEtaL L'association nationale de la 
presse (patronale) ainsi que l'orga- 
nisation professionnelle des journa- 
listes se sont élevées contre ces deux 


La presse d’opposition fait en per- 
lanence l’objet de poursuites de la 


maneoce l’objet de poursuites de la 
part du gouvernement et du pouvoir 
judiciaire. C’est ainsi que Juan 


Pablo Cardenas, directeur de l'heb- 
domadaire Analisis. couche tous tes 
soins en prison, lui aussi, pour injures 
au président de la République. Et 
tes responsables de la publication de 
deux quotidiens sont poursuivis pour 
avoir inséré tn extenso dans leur 
journal une déclaration du Parti 
communiste, fis sont a c cusés de 
» propagation de doctrine totali- 
taire » et risquent de se voir infligés 
une forte amende. 

Ce harcèlement se manifeste au 
moment oûphuieurs centres univer- 
sitaires à Santiago et en provinoe 
sont paralysés par la grève des étu- 
diants et des enseignants. Ces der- 


niers protestent contre 1a perte dn 
pouvoir (Tâchât qu’ils ont subie as 
cours des dernières années et contre 
tes coupes claires faites par tes auto- 
rités dans le budget alloué aux uni- 
versités. 

Le mouvement a pris une tour- 
mire particulière dans la principale 
université de la capitale, à la tête de 
laquelle te gouvernement vient de 
nommer un nouveau recteur, après 
la démission du général qui exerçait 
cette fonction. Les « recteurs délé- 
gués», désignés par le gouverne- 
ment et la plupart dn temps etran- 
gers & la communauté universitaire, 
constituent d’auteurs Tune des cibles 
favorites des étudiants d' op po siti on. 

M. José Luis Federici, 1e nouveau 
recteur de l’Université du ChiE ne 
fait pas exception. Ancien doyen de 
la faculté d'économie, 3 a contre lui 
tes étudiants, tes enseignants et les 
antres doyens qui lui re prochen t 
notamment d’être un u n i v ers i t a ire 
de fraîche date au curriculum trop 
mince. M. Federici .a été chef 
d'entreprise avant d’occuper diffé- 
rents postes officiels, et s’est fait une 
réputation d'homme qui n'hésite pas 
è prendre les mesures tes plus impo- 
pulaires. 

L’arrêt des cous est presque total 
et tes étudiants manifestent tous tes 
jours pour exiger la démission du 
nouveau recteur et son remplace- 
ment par un enseignant élu par la 
communauté universitaire. 


GILLES BAUDm. 


NICARAGUA : sur la radio de la Contra 


M. Reagan réaffirme son soutien 
à la cause antisandiniste 


Dans un discours radiodiffusé, te 
lundi 24 août, à destination du Nica- 
ragua, 1e président Reagan s'est 
engagé à soutenir la Contra 
•Jusqu’à ce que les libertés fonda- 
mentales soient garanties au peuple 
du Nicaragua ». Prenant la parole 
pour la première fois sur les ondes 
de •Radio Libération», la radio 
clandestine de la Centra, M. Reagan 
a émis des doutes sur lé soutien dn 
Nicaragua à l’accord de paix signé, 
te 7 août au Guatemala. • En accep-' 
tant le plan du Guatemala, a 
déclaré M. Reagan, les sandûdstes 
sont convenus que la répression 
devait cesser en même temps que 
l'arrêt des combats. Les sandinistes 
nous ont déjà dit cela par le passé et 
plus personne ne tes croit. » S'enga- 
geant à aider tes dirigeants démocra- 
tiques de la région et la Contra 
- dans lu recherche d’une solution 
pacifique à la guerre », le président 
américain a conclu son discours en 
espagnol : » La fin du voyage est un 
Nicaragua libre. Nous ne cesserons 


pas nos efforts avant d’être par- 
venus à ce but.. » 

Selon un pote-parole de la Mai- 
son Blanche, ce discours de trois 
minutes, enregistré dans 1e ranch 
californien de M. Reagan, a été dif- 
fusé quatre fois entre lundi soir et 
mardi m at in 25 aoftL En l'enregis- 
trant, 1e président américain donnait 
suite à une demande en ce sens des 
six dirigeants de la Contra qu’il doit 
recevoir une nouvelle fois jeudi 
27 août. 

S’expliquant de son côté sur cer- 
taines ambiguïtés de la position 
américaine an sujet du plan de paix 
en Amérique centrale, l’ambassa- 
deur des Etau-Unis auprès de 


rONU, M. Vernon Walters — qui 
effectuait une visite officielle au 
Venezuela — a estimé mardi au 
cours d'une conférence de presse 
qu'-il n’y avait pas de contradic- 
tion entre ce plan de paix et la poli- 
tique de son pays ». • Le plan de 
paix, a-t-il dit, prévoit l’arrêt de 
toute ingérence étrangère dans cette 
zone mais ne limite pas les fourni- 
tures soviétiques, gui. étaient de 
Tordre de / milliard de dollars ces 
dernières années. • 

A Managua, 1e ton est plutôt à la 
conciliation. Le président DanieT 
Ortega, en autorisant mardi le 
retour de trois prélats expulsés 
l’année dernière — dont les évêques 
Bismark Carballo, le porte-parole de 
l’épiscopat, et Pablo Antonio Vega, 
vice-président de la Conférence épis- 
copale et surtout l’un des membres 

les plus conservateurs du clergé-, a 

esgnûsé un geste d'ouverture envers 
I Eglise et les milieux de l'opposi- 
tion. 

Enfin, nouvelle initiative en 
ravoir du plan de paix après la pro- 
position d’« aide technique » formu- 
lée mardi à Bruxelles par la CEE, 
une invitation a été transmise mardi 
par le président de la Chambre des 
représentants américain, M. Jim 
Wright, au président costaricien 
Oscar Arias, è s’adresser au Congrès 
te mois prochain. Celui-ci prendra 
«jonc la parole, a Washington, te 
22 septembre, pour rendre compte 
des progrès de l’initiative de paix 
dont il est Pinstigatew. Et ce une 
se maiiie à peine avant la' date fatidi- 
que du 30 septembre qui marque 
l’expiration de la période à' laquelle 
s’applique l’aide actuelle de 
Washington a la Contra. 


• . HAITI: déclaration du minîs- 
tra de l'Information au sujet du 
jforc Aristide. - Le ministre haïtien 
de I information et de la coonfina- 
tkm, M* Gérard Noël, a adressé, la 
mar di 25 août, ses s sympathies» A 
la Conférence épiscopale haïtienne et 
aux victimes de r embuscade visant, 
le lundi 24 août, le Père Jea£ 
Bortrand Aristide, l'une des figures 
tes plia engagées et les plus popu- 
laires de I Eglise haïtienne. Dans son 
communique le ministre se réjoint de 
ce que le Père Aristide * nationale- 
ment et internationalement connu 
pour sa non-violence active » n’ait 
«Cu •heureusement que quelques 
egratign urea », lorsque s Quatre bons 
praires, revenant pakblemant d’une 
cérémonie reTtçieuso. dans le cadre 
de leur rms&ron apostolique sans 

f^^!^^!L p0i ' tkjue ’ ont été 

Utilement agressés par des énemu- 
mènes non identifiés». 


• PANAMA : enquêta das 
douanes américaines sur te géné- 
ral Noriega. — Les douanes améri- 
caines enquêtent sur le rôle présumé 
de >'« homme forts panaméen; -te 
général Manuel Antonio Noriega, 
dans l’exportation rHégale de matériel 
américain de haute technologie vers 
Cuba. Cette enquête est la troisième 
dont fait l’objet la général Noriega. 


L'organisme américain da lutte 
contre la drogue (DEA) et te FBI 
(sûreté fédérale) poursuivent, de leur 
côté, leurs recherches sur un trafic de 
drogue et un c blanchissement i de 
fonds dans lesquels l'homme fort da 
Panama serait impliqué. Ces informa- 
tions données par te Los Angeles 
7«nes, le marri 25 août, n'ont fait 
l’objet d'aucun commentaire officiel. 
- (AFP.) 
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RÉPUBUQUE SUD-AFRICAINE : le conflit mimVr 


Les grévistes examinent 
les propositions patronales 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Si Ves nriænrE nain, en grève 
depuis h 9 août, acceptent les deux 
propositions faites, le mardi 25 août, 
par Ja chambre des mines an NUM 
(National Union of Mincwcxrkers), 
le conflit pourrait prendre fin rapi- 
dement, sinon immédiatement 

Tout dépend donc de .la réponse 
que les hommes des puits en grève 
- qui devaient être consultés ce 
mercredi - donneront aux deux 
offres patronales. Elle devrait être 
communiquée à la chambre des 
mines dans la soirée. Si c'est • non », 
a dit Cyril Ramaphnsa. secrétaire 
général du NUM. • la grève eomi- 
/atera jusqu’à ce que nos revendïca- 
tionM soient acceptées*. 

Un lot 

àecoisoiatMNi 

En fait, la chambre des mines, qui 
regroupe les principales sociétés 
minières, n'a fait que de maigres 
concessions, et uniquement sur les 
points où elle avait toujours affirmé 
qa’ellc était prête aux discussions. 
Elle a refusé, selon M. Ramaphosa, 
de faire une offre quelconque sur la 
demande essentielle, l'augmentation 
de salaires, ainsi que sur l'attribu- 
. tion d'une prime de risque et le 
!6 juin (jour anniversaire des 
émeutes de Soweto) chômé et payé. 

Elle a tout d’abord proposé de 
porter de deux à quatre ans de 
salaires, la somme allouée à la 
famille en cas de décès accidentel. 
Le NUM réclamait cinq ans. Elle a 
enfin offert d'augmenter de 10% la 
rétribution des congés payés mais 
n'a pas fait de pas en avant sur le 
nombre de jours de congés que le 
syndicat voudrait voir fixer à trente 
jouis. 

Un maigre acquis après seize 
jours de grève, d'autant que Cyril 
■ Ramaphosa a fait des p roposit i ons 
en baisse par rapport aux 30% 
d'augmentation de salaires 
demandés. Mais la chambre des 
mines, fidèle à sa position adoptée 
dès lé* début du conflit, est restée • 
inflexible. -■•■'-• •••• 

Les rameurs noos vont-ils accep- 
ter ce lof de consolation? Les corn- 
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MAURICE : la campagne pour les élections du 30 août 

«Cœur» contre «Soleil», ou les tentations du «communalisme» 


pagines minières, et notamment 
rAnglo American, font état d’une 
tendance & la reprise du travail d*m 
les puits où elle a lancé des ultima- 
tumsde licenciement en cas de non- 
reprise du travail. D'autres ont été 
adressés, mardi, par FAnglo Ameri- 
can,, à douze mille grévistes avec 
échéance pour jeudi. Le NUM. poor 
sa part, dément que le mouvement 
s’effrite et affirme que les mineurs 
ont été contraints de descendre d«w« 
les puits & la pointe dn fusü. 

Cependant, un phénomène 
d’usure commence, semble-t-il, & 
apparaître. Autre signe. M. Ranm- 
pbosa parle déjà de • victoire » pour 
avoir tenu pendant plus de deux 
semaines avec un nombre jamais vu 
de grévistes dans les mines sud- 
africaines. Mais les mineurs ne vont- 
ils pas estimer qu'« ih om déjà 
perdu beaucoup ' trop pour repren- 
dre maintenant le travail ? • 
D'autant qu’fis n’out pas obtenu 
gain de cause sur l'essentiel 

Constatant l'intransigeance de la 
chambre des mines, le NUM va 
peut-être juger préférable de mettre 
un terme au conflit plutôt que de le 
voir s'effilocher petit à petit ou 
dégénérer en affrontements ou enfin 
donner fieu à des lic en c iem ents mas- 
sifs. 

MCHEL BOLE-RICHARD. 

• CONGO ;. le chef d'état- 
major devient ministre de la 
défense. — Le premier ministre 
congolais, M. Ange-Edouard Pourt- 
gui. a annoncé, le jeucS 20 août, un 
remaniement de son gouvernement, 
marqué par l'entrée du chef d'état- 
major général de r armée, le colonel 
Emmanuel Elenga. au poste de minta- 
tre de la défense et de la sécurité. 

Depuis août 1984. ce poste 
n'existait phia. Le commandement en 
chef de r armée est assuré par te chef 
de l'Etat, le colonel Denis Sassou 
Nguesso. 

Par ailleurs, M. ftûé-Ossetoumba 
Lakoundzou abandonne le porte- 
i feuBe des finances pou 1 prendra en 
charge celui du développement rural, 
que détenait le colonel François- 
XavierKatali, décédé le 5 ipaL 

M. Pierre Moussa, ministre du 
plan et de l’économie, devient minis- 
tre du plan et des finances. — (AFP.) 


Des élections législatives 
auront Beu le dimanche 30 août 
à FBe Maurice, après la dissolu- 
tion da Parlement, le 3 juillet. 
Deux coalitions s’affrontent: 
l'Alliance (gouvernementale), qui 
comprend notamment le Motne- 
meut socialiste mauricien 
(MSM) du premier tahüstre sor- 
tant, M. Aneerood Jugnauth, et 
le Parti maaricieu social- 
démocrate (PMSD), de M. Gaé- 
tan Duval; rUnioo (opposition) 
menée par le Mouvement mili- 
tant mauricien (MMM) de 
M. Paul Bereoger. 

PORT-LOUIS ’ 

de notre envoyé spécial 

« Napa mette lichien veille sau- 
cisse • (an ne confie pas au chien la 
garde des saucisses) : en tâtant dans 
une récente homélie ce proverbe 
créole, Mgr Jean Margeot, l’évêque 
de Pmi-Louis, invitait de maniéré 
imagée les Mauriciens à élire, le 
dimanche 30 août, des députés 
• propres» pour éviter, ensuite, de 
mauvaises surprises comme ils 
venaient d’en connaître. Ce retour 
aux urnes, un an avant le terme de la 
législature, u'a-t-fi pas. en' effet, été 
provoqué par une affaire de drogue, 
née de l’arrestation, en décembre 
198S, à Amsterdam, d'un parlemen- 
taire de la majorité, porteur de 
20 kfios (Thérofbe ? 

L’ancienne «ïsle de France» a 
vécu, depuis lors, en état de sur- 
| chauffe politique. En mars dernier, 

| une commission d’enquête avait 
conclu à l'implication de cinq 
députés, tous membres de l’ Alliance 
gouver n e m entale. Ne disposant plus 
d'une majorité sûre au Parlement du 
fut de cette •affaire d'Amster- 
dam •, le premier minis tre a, finale- 
ment, décidé de •crever l'abcès ». 

| Les électeurs lui tiendront-ils 
rigueur de cette corruption 
ambiante? Ou bien porteront-ils à 
son crédit le «boom économique» 
qui vaut à File d'avoir un taux de 
i chômage inférieur à 10%, alors qu’il 
dépasse 30 % chez sa. voisine la Réu- 
nion ? 

Impossible de savoir en, faveur de 

2 uel camp penchera la balance, car, 
: scrutin majoritaire aidant, nn fai- 
ble déplacement de vdx suffit à 
modifier les résultats. En revanche, 
une chose est sûre dans cette Oe- 
kalüdascope (1) :-la grande majo- 
rité des Mauriciens voteront selon 
| des critères ethniques. Le «commu- 
nalisme » n’est pas mort. 


Europe 


Le Vatican accueille avec prudence 
les multiples « signaux » en provenance de Moscou 


ROME 

dancrtré correspondant 

Moscou émet des «signaux» en 
rafale sur toutes les longueurs 
d’onde. Le message, reçu avec pru- 
dence au Vatican, est toujours le 
même : la « perest roïka », le c h a n go- 
ment gortsalchevieu, vaut également 
pow la liberté religieuse. 

Il y a quelaues semaines, le cardi- 
nal pfaflïppm Sin a pu aller en Litua- 
nie. Mère Teresa, de Calcutta, est à 
Moscou et ouvrira peut-être en 
URSS un de ses foyers d’accueil, 
comme à Cuba et au Nicaragua. La 
LiUratûumala Cazeta se préoccupe 
des droits des pèlerins qm assist ent 
par milfiers, sous le regard protec- 
teur de la pofice, à des apparitions 
de la Vierge près de Lvov 
(le Monde du 21 août). L'agence 
Tass affirme que les catholiques de 
Vflnias ne se sont pas joints aux 
manifestations « nationalistes » rap- 
pelant lé pacte Ribbcntrop- 
Mobxov : ks accusations récentes 
de « nationalisme polltico- 
nligieux » contre les lituaniens ne 
sont {dus d’actualité. 

L’esprit de tolérance se répand 
aussi -chez toi alliés, de l’URSS, et 
des plus intransigeants, à l’égard de 
la religion : pour la pre m ière fois 
depuis des armées, une délégation, 
d’évêques français et ouest- 
»n»i^ii«<t c on duite par le rwdi™i 
Friedrich Wetter, archevêque de 

Munich, et par Mff Jean Vflaet, se 
trouve depuis le hindi 24 août à Pra- 
gue. 

La «Qüre» orthodoxe n’est pas 


de Constantinople Démétrios efico- 
tne actueflement en URSS une lon- 
gue visite.- (le Monde daté 23- 
24 août Parallèlement, le pope 
ÆwMmf orth odoxe ffleb Yakournne 
s’est vu proposer une paroisse après 
vingt et on ans d’mterdktian d'exer- 
cer son ministère. 

Le «signal» potentiellement le 
plus impor tun» mais sur lequel le 
Vatican gante un sttence prudent, 
est la déclaration de deux évêques 


douze religieux et religieuses, vingt- 
trois . prêtres et cent soixante- 
quatorze fidèles catho l iques clandes- 
tins ukrainiens annonçant — « avec 
la bénédiction d’autres évêques 
catholiques en Ukraine » - leur sor- 
tie de la clandestinité et demandant 
la « légitime légalisation » de leur 
Eglise (le Monde du 21 août). 

Celle-ci n'a pas d'existence offi- 
cielle depuis le « synode de Lvov » 
de 1946. au coma duquel elle avait 
été intégrée de force à l’Eglise ortho- 
doxe russe. Tant les experts dn 
Saint-Siège que te chef en exil de 
l'Eglise uniate (unie & Rome depuis 
1596, mais gardant son rite byzan- 
tin), le cardinal Myroslav Ivan 
Lubadnvski, relèvent, i propos de 
cette déclaration, des aspects 
étranges. Adressée au pape, elle a 
été d’abord remise au Kremlin. Un 
des évêques signataires, Mgr Pavlo 
Vasylyk. est comm à l'étranger. Il 
serait à la tête du diocèse de Stania- 
lawow, rebaptisé Ivano-Frankovsk 
en 1962. Mais le cardinal Lnba- 
chivski lui-même ignorait jusqu’à 
présent le nom du second, Ivan 
Semedi, qui viendrait de la région 
subcarpathiqoe. La clandestinité a 

ses droits, certes, ma» fl est diffirite- 

ment imaginable que la composition 
de la « hiérarchie des catacombes » 
soit ignorée par les chefs mêmes de 
rÉglHfî m fteridem. 

L’approche 

dnmiilcBaire 

En revanche, 1e nom de Josif 
Tereiya, qui a rem» le document au 
Kremlin, .est une garantie de .son 
authenticité: D s’agit d'un d i ss id e nt 
rehgieüx connu, condamné à une 
peine de prison, puis libéré grâce au 
« dégel » actuel. Le premier prêtre 
si gnataire , Hiyborij Budzmskyj , est 
secrétaire du Groupe d'initiative 
pour la défense 'des droits des - 
croyants, qui avait protesté publi- 
quement contre renvoi de jeunes 
Ukrainiens en Afghanistan. Dans les 
milie ux bemlinoïfigues pioches du 
Vatican,^ on- note que Terelya oc -vit 


I # faudra 9* l'on, 

fasse Mméaaje. 
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Pas question, donc, pour les états- 
majors politiques, d'ignorer celle 
donnée fondamentale, même si, sur 
les estrades, les candidats tiennent 
un discours national. « Il faut mettre 
toutes les chances — mime ethni- 
ques — de son côté», convient 
M. Jean-Claude de L'Estrac, le 
• campaign manager » de l’Union. 
Ainsi, dans le soin apporté à la 
confection des listes électorales, cha- 
que camp pratique un communa- 
lisme « scientifique »_ 

On relève donc, dans la plupart 
des circonscriptions, de multiples 
correspondances entre la liste de 
l'Alliance et celle de l'Union : un 
Tamoul est opposé à un autre 
Tamoul, un musulman «marque» 
un autre mus ulman, un représentant 
d’une grande caste fait face à un 
autre représentant d'une grande 
caste. Les électeurs, qui doivent 
voter pour une combinaison de trois 
députés, veulent, en effet, voir figu- 
rer dans 1e tiercé gagnant au mou» 
un des m em bre s de leur propre com- 
munauté. 

Les partis politiques sont obligés 
de prendre en compte cette réalité 
mauricienne : F allégeance à une 
communauté l’emporte encore sur 
l’appartenance à une classe sociale, 
voire sur la fidélité à un programme 
ou à un homme. C'est ainsi que, 
aujourd'hui, le MSM puise le gros 
de sa clientèle dans le monde hin- 
dou, singulièrement au sein de la 
caste la plus nombreuse, celle des 


vaishyas à laquelle appartient 
M. Jugnauth. Quant au MMM, il 
s'appuie essentiellement sur les 
populations musulmane et créole 
dont il capitalise les frustrations. 

Le poids 
des hindous - 

Se mêlent à ces considérations 
communalistes d’autres qui te sont 
moins mais qui renforcent tout 
autant ce déterminisme électoral. Le 
libéralisme économique du MSM loi 
vaut, par exemple, la faveur des 
Chinois et des Franco-Mauriciens, 
qui représentent la classe des entre- 
preneurs. Le MMM réussit à gagner 
des veux non seulement au sein des 
castes minoritaires qu’inquiète 
l'hégémonie des vaishyas, mais 
encore parmi les minorités hindoues 
originaires du sud de l’Inde que 
préoccupé la prépondérance des 
citoyens originaires du nord. 

Peu ou prou, chaque camp mène 
une campagne d’inspiration ethni- 
que. L'Alliance presse le monde hin- 
dou, ému par ce qui s’est passé en 
Guyana et, tout récemment, à Fidji, 
où les siens, pourtant majoritaires, 
ont perdu le pouvoir politique, à 
faire bloc autour <feüe pour préser- 
ver ses intérêts. Si cette commu- 
nauté veut, eu effet, disposer, un 
jour, d’un certain pouvoir économi- 
que, aujourd'hui aux mains de la 
population dite générale, elle doit 
continuer à contrôler l’appareil 
d’Etat- Tout est donc fait pour fiat- 


GRÈCE 


pas à Moscou et reste sans doute 
sous la surveillance du KGB. Le fait 
qu’il ait pu se rendre dans la capitale 
et remettre un texte k un haut fonc- 
tionnaire suppose un certain degré 
de collaboration des autorités. 

Selon une hypothèse circulant 
dans tes milieux religieux & Rome, fl 
y aurait, au sein du gouvernement et 
des services spéciaux soviétiques, un 
courant favorable à la légalisation 
de l'Eglise eatfadîqng ukrainienne, 
qui, sortie de la clandestinité, serait 
plus facile à contrôler. 

Avec favènemeut de M. Gorbat- 
chev, ce courant, auquel le patriar- 
cat orthodoxe de Moscou était hos- 
tile au- départ, se serait 
progressivement renforcé. Une telle 
évolution aurait de nombreux parti- 
sans parmi les prélat du Saint-Siège, 
et notamment ceux du secrétariat 
pour l’unité des chrétiens, qui. ven- 
tent aller de Pavant dans te dialogue 
œcuménique avec les orthodoxes, 
alors que le problème uniate est un 
obstacle diï&rîtement contournable. 

L'offensive de charme du Krem- 
lin à l'égard des croyants coïncide 
avec la relance de sa proposition de 

terni à Moscou une conférence inter- 
nationale sur les droits de l’homme. 
Elle précède également la célébra- 
tion, Tannée prochaine, dn millé- 
naire du christianisme en Russie, à 
laquelle l'URSS souhaite donner un 
grand édaL 

Le pape sera-t-il invité ? L’année 
dernière, Moscou avait fait savoir, 
par le canal dn journal communiste 
italien YXJmia que cela n’était pas 
• impensable », à condition que le 
Saint-Siège reconnaisse la souverai- 
neté soviétique sur les pays baltes, 
annexés entre 1940 et 1944, et cesse 
son soutien anx uniates. La réalisa- 
tion de la première comKtioà semble 
toujours difficile, mais une légalisa- 
tion, même partielle, de l'Eglise 
catholique ukrainienne pourrait per- 
mettre de sortir de l’impasse 
actuelle sur le second point et de 
c r éer au moins un climat favorable 
pour une éventuelle visite de 
M- Mikhaïl Gorbatchev au Vatican. 

• - f Intérim. ) 


L’Eglise orthodoxe durcit 
ses positions face an gouvernement 


ATHÈNES 

de notre correspondant 

La rencontre entre le premier 
ministre grec. M. Andréas Papan- 
dréou, et l’archevêque de l’Eglise 
orthodoxe de Grèce, Séraphin, 
prévue en principe pour le jeudi 
27 août, n'était toujours pas offi- 
ciellement confirmée mercredi 
matin. La question de la partici- 
pation du ministre de l'éducation 
et des cultes, M. Andonis Tristis, 
est, selon des indications concor- 
dantes, à l’origine de cette incerti- 
tude. En attendant, F Eglise de 
Grèce continue à durcir ses posi- 
tions. 

Selon le quotidien athénien 
Elestherotypia. des instructions 
ont été données à toutes tes insti- 
tutions religieuses pour qu’elles 
retirent leurs dépôts auprès de la 
Banque nationale de Grèce, dont 
le capital est largement contrôlé 
par l’Etat, et qu’elles les confient 
à des banques privées. Les 
sommes en jeu sont estimées 
entre 100 et 120 milliards de 
drachmes (5 à 6 milliards de 
francs). La Banque nationale de 
Grèce est la plus grande banque 
du pays (elle draine environ le 
tiers des dépôts bancaires), mais 
un tel mouvement, s'il était effec- 
tif, pourrait lui causer quelque 
souci. 

La semaine der ni è re , le saint- 
synode permanent de l'Eglise 
avait déjà demandé qu’un référen- 
dum soit organisé sur la sépara- 
tion de l’Eglise et de l'Etat et 
avait, en plus, et pour deux ans, 
interdît de communion tes mem- 
bres de la direction nommés par le 
gouvernement à la tête de l’orga- 
nisme chargé de la gestion du 
patrimoine de l’Eglise. D avait, 
d'autre part, adressé une sorte 
d'ultimatum au gouvernement, 
, sommé de donner des solutions 


favorables au conflit Etat-Eglise 
d’ici le 1 er octobre prochain. Au- 
delà de cette date. l'Eglise serait 
déclarée en état de persécution. 
Elle a d'ailleurs institué un fonds 
spécial qui devrait recueillir 1e 
soutien financier des fidèles. 

«A partir 
de zéro» 

Cette stratégie de la tension 
vise à pousser le gouvernement à 
une renégociation à partir de zéro. 
Cette expression renvoie, non sans 
malice, à l’expression utilisée par 
le gouvernement à propos des 
négociations futures concernant 
les bases américaines en Grèce. 
Jusqu’ici, l’action de l'Eglise a été 
assez efficace puisque déjà le gou- 
vernement a retiré du Conseil 
d'Etat 1e décret présidentiel per- 
mettant Fappli cation de la loi sur 
le patrimoine de l'Eglise. On sait 
d'autre part que les positions de 
l'Eglise sont fortement et opportu- 
nément appuyées par l'archevê- ! 
que orthodoxe de l’Amérique du j 
Nord, Mgr Iakos, intermédiaire j 
apprécié par le gouvernement ! 
grec dans ses relations avec la i 
diaspora grecque aux Etats-Unis 
(quelque deux à tiras millions de 
personnes) et 1e monde politique 
américain. 

Quant à l'opinion des citoyens 
grecs, elle est, selon un sondage 
très récent, plutôt défavorable à 
l’Eglise. 71 % des Athéniens 
désapprouvent « la manière dont 
l’Eglise s'acquitte de sa mission » 
et 53 % expriment un avis défavo- 
rable sur la personne de l 'archevê- 
que Séraphin. La séparation de 
l'Eglise et de l’Etat recueille 54 % 
d’avis favorables mais la tactique 
du gouvernement dans ses rela- 
tions avec l'Eglise divisé les 
sondés : 48 % contre, 47 % pour~. 

TH. NIARANGOS. 


ter 1e particularisme de crue com- 
munauté à l'intemion de laquelle la 
télévison a programmé, en plusieurs 
épisodes, la légende indienne du 
Ramayana. 

Autre feuilleton de circonstance 
sur le petit écran : - Racines qui 
rappelle l’époque coloniale où l’on 
obligeait les hindous à changer de 
nom. L’Union a beau être conduite 
par M. Nababsingh. un hindou de 
grande caste, l'Alliance te traite 
d’homme de paille et dirige toutes 
scs flèches, comme lors des élections 
d’août 1983. contre M. Paul Béren- 
ger. le leader du MMM qui a le tort 
d’être blanc ci dont, à dessein, elle 
ne cesse de dénoncer F- arrogance - 
et tes idées - mar xi santés ». 
viennent vers le MMM. qui professe 
des vues modernistes et égalitaristes. 
non seulement les Ijissés-pour- 
compie de la croissance économi- 
que, notamment les -Africains», 
baptisés ainsi a cause de la couleur 
de leur peau, mais encore tous ceux 
- musulmans. Chinois et créoles — 
qui pratiquent un communalisme de 
rejet face à un - péril hindou - à 
leurs yeux toujours latent. La majo- 
rité des soixante-six mille Mauri- 
ciens qui ont émigré en ire 1960 et 
1985 appartiennent ù b population 
générale, celle-là même qui. à tort 
ou à raison, s'inquiète de son avenir. 

II n'empêche que l'Union sc doit 
aussi de courtiser l'électorat hindou. 
Avant de se rabattre sur M. Nabab- 
singh, n’a-t-elle pas cherché à oppo- 
ser à M. Jugnauth un bon candidat 
vaisfaya et, donc, à rallier à sa cause 
le fils de Sir Ramgoobm ? Est-ce 
sans arrière-pensées que le MMM a 
protesté contre le récent coup d’Etat 
aux Fidji qui a mis sur la touche b 
majorité indienne? En tout cas, 
M. Bcrenger et les siens comptent 
tirer profit du mécontentement des 
grandes castes, choquées par les 
idées « progressistes • de 
M. Jugnauth. favorable au recrute- 
ment des officiants sans considéra- 
tion de caste, ce qui s’est traduit, il y 
a quelques mois, par l'ordination de 
trente-cinq prêtres vaishyas. 

Réalités 

nouvelles 

Le principal ressort dn communa- 
lisme hindou est très terre-à-terre : 
c'est 1a promesse d'un emploi dans 
b fonction publique. Dieu sait si lUe 
souffre d’une fonction publique plé- 
thorique, compte tenu du soin avec 
lequel, depuis l'indépendance, les 
gouvernements successifs se sont 
occupés de leur - montagne », c'est- 
à-dire de leur pré carré ethnique. 

Le renouveau religieux, qu'il soit 
hindou, musulman ou chrétien, a. 
d'autre part, pour effet de renforcer 
le particularisme des différentes 
communautés. Il reste que l’Inde 
voisine tente de maintenir son 
influence sur cette Ile en veillant à 
sauvegarder l’identité culturelle de 
b population hindoue, notamment 
par l'intermédiaire de l’Institut 
Mahatma-Gandhi qui s’efforce, par 
exemple, de relancer l'étude des lan- 
gues mortes et offre des bourses aux 
jeunes. 

Néanmoins, en période de 
«boom» économique, si tant est 

? [u’Q y ait une juste répartition des 
ruits de b croissance, la population 
se montre moins attentive au dis- 
cours communaliste. D’une manière 
générale, l'impart de b modernité 
sur cette société multiraciale est, à 
b longue, 1e meilleur moyen de tuer 
tes particularismes ethniques qui 
freinent b marche vers F muté natio- 
nale. 

Grâce à l'école, tes jeunes sont 
moins communalistes que leurs 
aînés. Ces îliens sont aussi 
confrontés à de nouvelles réalités, 
appelées à faire éclater les vieilles 
structures : soixante mille filles tra- 
vailles dans les usines textiles de b 
zône franche, cent soixante-dix mille 
touristes ont visité Maurice en 1986, 
trente mille vidéo-cassettes ont 
envahi 1e marché locaL_ 

Jusqu’alors, les communautés, 
hindoue aussi bien que blanche, pra- 
tiquaient une stricte endogamie. 
Mais, aujourd’hui, les mariages 
mixtes, entre créoles et Tamouls par 
exemple, ne sont pins considérés 
comme tout à fait sacrilèges, même 
si les traditionalistes om encore 
beaucoup de mal à «digérer» ces 
mœurs nouvelles. 

Qui votera « Soleil » (l'ensemble 

de l’Alliance) et qui votera 
« Cœur » (l’emblème de F U mon) ? 
Beaucoup d’électeurs, notamment 
dans tes villages, suivront tes mots 
d'ordre lancés par des sociétés reli- 
gieuses ou culturelles. » J'espère 
qu’avec le temps, noie M. Nabab- 
singh, nous évoluerons vers une 
situation ou la couleur de l’épi» 
derme et la communauté ne compte- 
rom pas ». Pour l’heure, le « Afaurt- 
danisme » n’est encore qu'un slogan 
électoral. 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) LUe Maurice compte environ un 
million d'habitants. Pour 52 %, b popu- 
lation est d'origine indienne et de reli- 
gion hindoue et, pour 16 %, d’origine 
indienne «nais de confession musulmane. 
A paît une minorité de trente nulle 
Chinois, te reste de b population est 
composé de Noirs, de Blancs (moins de 
db milte) , et, «mont, de créoles. 
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Burundi : le bras de fer entre l’Eglise et l’Etat 


BUJUMBURA 
dé notre envoyé spécial 


O N redoute une Afrique 
moite, miséreuse et plain- 
tive, anti-vitrine des 
« paya les moins avancés -, selon 
l'euphémisme onusien désignant 
les «traînards» du tiers-monde. 
On trouve dès l'aéroport — grain 
de café géant, symbolisant la prin- 
cipale richesse nationale - un 
pays vert et aéré, aimable et soi- 
gné, pauvre mais pas misérable. 

Les statistiques le confirment : 
enfin une nation quasiment sans 
chômage et qui produit pratique- 
ment toute sa nourriture ! Ce n’est 
pas tous les jours qu’on rencontre 
en Afrique une situation aussi 
enviable : une société agricole & 
95 % et dont l'équilibre ne sera 
menacé que si elle ne parvient pas 
A modérer sa croissance naturelle 
(2,65% par an). 

La capitale, agrestement allon- 
gée au bord du lac Tanganyka, 
aurait «ans doute plu A Alphonse 


national du Parti (unique) de 
l'uniié et du progrès national 
(UPRONA). Les quinze gouver- 
neurs étaient, dlt-on. tutsis ; 
moins d’un tiers des trois mille 
étudiants de l’université du 
Burundi étaient hutus. la plupart 
des officiers de l’armée tutsis et, 
sur les sept évêques catholiques, 
il n'y avait que deux Hutus ». 


Malgré la « tatsifïcatïon » de 
l'épiscopat — et c’est IA la seconde 
grande différence avec le 
Rwanda, où Eglise et Etat vivent 
sans s’en plaindre étroitement 
enlacés (le Monde du 14 janvier 
1985), - les rapports entre le 
gouvernement et les catholiques 
(approximativement 65 % de la 
population, Hutus et Tutsis 
mêlés) sont an Burundi exécra- 
bles. 


En juin, le pouvoir a interdît la 
célébration de la messe dans les 
églises en dehors du samedi soir et 
du dimanche. Le reste du temps, 
les lieux de culte chrétiens — le 
pays compte aussi environ 10 % 


d'entre eux avaient coutume, 
après le travail, d’assister A 
l'office, qui est, comme dans 
l’ancienne France ou en Egypte 
copte actuelle, tout autant rencon- 
tre sociale et plaisir esthétique 
qu'oecasion de prière. 

L’Eglise catholique burundaise 
est servie par un millier de reli- 
gieux nationaux : environ cent 
cinquante prêtres diocêsainâ 
(dont douze ordonnés en 1987) et 
quelque huit cents membres du 
clergé régulier, presque tous des 
femmes, A l’exception d'une qua- 
rantaine d'hommes. C’est relative- 
ment peu pour plus de 3 millions 
de fidèles à la foi exigeante et 
habitués A une forte présence 
sociale des gens de religion. Aussi, 
le demi-millier de missionnaires 
européens installés dans le pays 
jnsqu'A ces dernières années 
étaient-ils bien accueillis par les 
catholiques ; mais, & coup 
d’expulsions ou de refus de renou- 
vellement des permis de séjour, 
leur nombre est tombé an niveau 
de la cinquantaine. 
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Nationalisation 






Pour ne cher qu’eux, les Pères 
blancs, ordre des « missionnaires 
d’Afrique* fondé en 1868 par le 
cardinal Lavigerie, archevêque 
d’Alger, et qui furent longtemps 
au Burundi les champions res- 
pectés de l’évangélisation, n'y sont 
plus aujourd'hui que dix-huit, 
contre deux cent quarante-deux fl 
y a vingt ans - et encore rasent-ils 
les murs. 
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Un jeune technicien agricole, 
formé en Belgique et qui vaque 
aujourd'hui A Téza dans les nou- 
velles plantations de thé — le 
«don de l’indépendance» et la 
seconde richesse nationale, après 
le café, lui-même « don de la colo- 
nisation », — nous dit : • Je suis 
hutu. mais je n’avais jamais eu à 
me plaindre personnellement du 
régime Bagaza jusqu’à ce qu’il 
ferme en 1986 les yaga 


de religion dans les collèges tech- 
niques. 

■ Evidemment, énoncé ainsi, ça 
risque de faire croire que le 
Burundi discrimine les chrétiens. 
Or notre gouvernement applique 
simplement la Constitution de 
1981. qui prévoit que nous for- 
mons une « République laïque », 
proteste avec un air de sincérité 
M. Isidore Hakmmana, jeune 
enseignant tutsi, ministre de 
l'éducation depuis 1982 et qui ne 
renie pas sa formation au petit 
séminaire. 

Le ministre poursuit, non sans 
avoir offert de grands verres de 
maracoudja, nom burundais du 
fruit de la passion : » 60 % de nos 
enfants sont scolarisés, contre 
28% U y a cinq ans. Vingt-deux 
centres deformation des institu- 
teurs marchent à plein tube, 
tandis que les écoles primaires 
reçoivent un demi-million 
d’enfants, à raison de deux four- 
nées par jour. Les élèves du 
secondaire et du technique sont 
déjà 25 000 et les étudiants sont 
près de 4 000 dont un bon millier 
à l’étranger, en France, en Belgi- 
que. en Russie, en Chine, en Alle- 
magne, en Algérie. • 

Parmi les coopérants civils 
francophones — essentiellement 
cent cinquante Belges et autant 
de Français, - qui pallient en par- 
tie le retrait forcé des ecclésiasti- 
ques, ü n’en manque pas pour 
affirmer que « la laïcisation à 
marches forcées a fait moins 
baisser le niveau que prévu. 
L'effort des élèves pour se main- 
tenir à flot est remarquable. Le 
vide créé dans les collines par la 
suppression des yaga mukama 
pourrait être comblé bien plus 
vite que prévu ». 


rois-pr&tres autochtones qui, 
jusqu’en 1966, nourrirent l'iden- 
tité populaire. Le Père Audace, 
citoyen burandais et curé de la 
cathédrale de Gitéga, emprisonné 
une première fois, en compagnie 
d’autres catholiques en vue, pour 
« mauvais esprit ». avait, été 
libéré cette année, à l’occasion de 
la visite du ministre français de la 
coopération. 


S'identifiant peut-être trop A 
son nom, le prêtre remercia Dieu 
en chaire de l’avoir « aidé à sup- 
porter le Mal ». Le rapport de 
l’ en-bourgeois de service à la 
cathédrale mit le président 
Bagaza hors de lui : « Comment ? 
C’est moi qui l'ai libéré et c’est 
Dieu qu’il remercie, tout en 
m'assimilant au Mail Qu'on 
remette ce curé au gnoufl » Et, 
pour faire vraiment mal, le 
colonel-président a ordonné de 
verrouiller sine die le portail de la 
cathédrale. 


cléricalisme. L'attitude person- 
nelle même du président Bagaza 
ne laisse pas d'intriguer. Cet offi- 
cier. ancien élève des jésuites, issu 
d'une « sous-caste » tutsi dû Sud 
(comme d'ailleurs plus d’un hifc. 
rarque actuel .de Bujnmbura), 
celle dite des « ravisseurs de 
vaches », s’était taillé, depuis ses 
études en Belgique, une assez 
gaillarde réputation de laScard, 
voire d'anticlérical, mais en tout 
état de cause travailleur, moder- 
niste et rationnel. 


Une fête 

defiraffie 


Cet événement a particulière- 
ment troublé les consciences, y 


Or en 1986, entre deux trains 
de mesures restreignant le rôle 
des Eglises ou embastillant des 
chrétiens soupçon né s d’opposition 
(pas de salut politique non plus 
hors du mouvement unique, 
ITJPRONA), n’a-t-il pas fait bap- 
tiser ses trois filles adolescentes, 
au cours d’une fête familiale en 
son fief de Rutovu ? Le «petit 


L’âme 


mukama (2). Alors, comme je 
suis m le- lettré et - le - fonc- 


Allais avec ses frondaisons abri- 
tant la sieste des zébus, quand il 
ne s’agit pas d’hippopotames 
venant, la nuit, inspecter les jar- 
dins des hommes. Seuls 225 000 
des quelque 5 millions de Burun- 
dais habitent Bujumbura. 

La seconde « ville », Gitéga, est 
carrément un long bourg dont le 
prétexte est un gros marché. La 
majorité des habitants sont restés 
fidèles aux petites maisons indivi- 
duelles - hier cases rondes de 
paüle, aujourd’hui de plus en plus 
rectangles proprets de brique et 
de tôle — dissimulées sous les 
bananiers ; leurs plantations 
recouvrant mille et une éminences 
donnent à ce modeste Etat 
(27 800 km*) de l’Afrique des 
grands lacs une physionomie mou- 
tonnante vert tendre dont □ par- 
tage la particularité avec son voi- 
sin septentrional, le Rwanda. 

Très vite cependant, au-delà 
des autres ressemblances (même 
passé colonial allemand puis 
belge ; mêmes langues : le kutmdi 
et le français ; même christianisa- 
tion réalisée aux deux tiers), les 
contrastes se font jour. 


de protestants (1) — doivent res- 
ter clos. M"* Lucette Michaux- 
Chevry, secrétaire d’Etat fran- 
çaise auprès du premier ministre, 
chargée de la francophonie, qui, 
lors de la réunion ministérielle 
francophone de Bujumbura, en 
juillet, voulait se recueillir m 
semaine dans la cathédrale, a 
trouvé porte de bois. 


M®° Michaux-Chevry a été 
* désagréablement surprise ». 
Les catholiques pratiquants 
locaux sont, quant A eux, acca- 
blés. Largement majoritaires au 
sein de leur communauté, nombre 


suis m le » lettré et * le * fonc- 
tionnaire de la famille, j’ai vu 
rappliquer, furieux ou tristes, 
une foule de cousins, de neveux, 
de parents dont les enfants se 
trouvaient privés d'alphabétisa- 
tion du jour au lendemain. » 

La même année, le gouverne- 
ment avait déjà « nationalisé » les 
petits et moyens séminaires, 
sortes de lycées confessionnels 
ouverts A tous ; interdit les mouve- 
ments de jeunesse chrétiens et la 
messe dans les écoles ; renvoyé à 
leurs couvents les religieux ser- 
vant dans les établissements laïcs, 
y compris l’université, et une par- 
tie des employés dans le secteur 
médical ; supprimé enfin les cours 


Un enseignant belge, récem- 
ment rapatrié et lui-même mili- 
tant catholique, raconte : 
« Depuis la prise du pouvoir par 
Jean-Baptiste Bagaza en 1976, 
suivie l’armée suivante des pre- 
mières mesures dites laïques : fin 
de la radiodiffusion de la messe, 
premières expu lsions sans raison 
de religieux européens, nationali- 
sation des écoles primaires chré- 
tiennes. jamais je n’ai vu mes 
coreligionnaires burundais 
autant frappés que cette année 
lors de la fermeture de la cathé- 
drale de Gitéga. » 

Gitéga, au cœur du pays, sur 
l’épaule d’une de ces montagnes 
douces partageant les hautes eaux 
africaines entre le Congo (ou 
Zaïre) et le NU, c’est peut-être la 
capitale de demain ; c'est en tout 
cas beaucoup de nùstoire et de 
l'Ame de la nation, entre les 
ultimes maisons style Guil- 
laume 11 et les hauts lieux des 



Le colonel 

Jean-Baptiste 

Bagaza, 

chef de FEtat 
burundais 


compris parmi ceux qui approur 
valent jusqu’ici le principe de la 
laïcisation. Beaucoup de Burun- 
dais ont commencé alors, même si 
c’est encore très prématuré, A par- 
ler de « persécutions ». Ils veulent 
exprimer par là que le régime en 
est arrivé au stade où ses mesures 
cessent d'être seulement « laïci- 
santes » pour devenir quasi exclu- 
sivement • antireligieuses», sur- 
tout quand elles sont assorties 
d'arrestations arbitraires. 


père Combes» (3) des grands 
lacs africains seraît-îl mâtiné 
ans» quelque peu du Feppone de 
Don Camillo ? 


En de telles périodes, il est vrai, 
la dichotomie n’est pas toujours 
très facile à pratiquer entre les 
deux notions de laïcité et d’anti- 


II réaffirme à chaque occasion 
que sa politique ne vise qu’à éta- 
blir * le règne seul de la laïcité, 
dans le respect des croyances de 
chacun ». Les catholiques, quant 
A eux, conservent désormais l'œil 
fixé sur les trois derniers piliers de 
leur religion au Burundi : les deux 
grands séminaires, deux mille 
cinq cents paroisses en activité et 
les congrégations. Ne sont pas 
rares ceux qui pensent que, « si on 
y touche, il y aura des martyrs ». 


Le mwami et le missionnaire 


O N entend souvent dire qu’on Afrique 
noire la saule * vraie vieille nations. 
datant d’avant la colonisation euro- 
péenne. ce sont les chrétiens coptes d’Ethio- 
pie, fortifiés depuis quinze siècles dans leur 
chflteau d’eau abyssin. Naturellement cette 
affirmation demanderait à être nuancée. 

Il n’est pas étonnant en tout cas que 
r existence de structures étatiques et natio- 
nales au Rwanda-Urundi — éclaté depuis 
1962 en deux Etats jumeaux rivaux, le 
Rwanda et le Butuncfi, — avant la présence 
allemande (1890-1916) pus belge (1916- 
1962) ait suscité de durables hypothèses il) 
sur les origines gai las (donc éthiopiennes) des 
Tutsis; c aristocratie» noire, souvent de 
grande taille et aux attaches et aux traits 
fins, leur type est fréquent aussi dans l'ancien 
empira des négus. On ne pouvait imaginer 
que soit sortie du cœur de l’Afrique 
c païenne » une société politique un tant soit 
peu élaborée... 

Et pourtant c’est bien une savante organi- 
sation sorio-poUtique sur génois, avec de 
profondes racines locales, que trouvèrent au 
siècle dernier, entre les lacs Victoria et Tan- 
gsnyika, les premiers explorateurs occiden- 
taux. Ainsi, sur ce qui forme grosso modo 
aujourd'hui le Burundi, régnait peut-être 
depuis le quinzième siècle, un monarque - le 
mwami - dont la dernière édition fut 
Ntaré V, détrôné en 1966 par une conjura- 
tion de müitBires Mmes (sous-groupe tutsi) ; 
depuis lors au pouvoir à Bujumbura. ces der- 
niers n'ont pas su éviter les massacres inter- 
ethniques de 1972, qui faillirent tourner au 
génocide dû Hutus, et éliminèrent A tout le 
moins la quasi- totalité de leur intelligemsîa. 

Le mwami, quoique probablement de loin- 
taine ascendance tutsi, avait su établir une 
aorte d’équilibre entre l'élite tutsi et les 
« soutiers » hutus. C'était certes au prix d'un 
système castique, mais IA, contrairement à la 
Belgique, dans l'unité linguistique et cultu- 
relle, tous les sujets du mwami pariant la 
même langue, le kirundi 


Une déception 
de M™ Michaux-Chevry 


D’abord sur le plan politico- 
ethnique ; les Hutus « paysans », 
qui, tant au Rwanda qu’au 
Burundi, regroupent environ 85 % 
de la population, sont au pouvoir 
dans le premier et n’y sont point 
dans le second, A Bujumbura 
règne sans partage la minorité 
« guerrière » des Tutsis, qui est an 
contraire brimée A Kigali. 

La première décennie d’indé- 
pendance (1962-1972) fut mar- 
quée. on s’en souvient, par des 
massacres de Tutsis du fait des 
Hutus sur le sol rwandais et par 
des tueries de Hutus de la main 
des Tutsis en territoire burundais. 


S’agissant de ce dernier pays, 
la section française d’Amnesty 
International indiquait, en février 
dernier, que le régime comportait, 
outre le président Jean-Baptiste 
Bagaza, colonel tutsi, « vingt- 
deux ministres de la même ethnie 
pour quatre Hutus, sept des 
soixante-cinq membres de 
l'Assemblée nationale étant 
hutus et deux seulement des 
soixame-cinq membres du comité 


Une des trois dernières vestales du culte 
officiel, avant la christianisation massive des 
années 1930-1935, était une Hutu (2), et 
c’était parmi cette ethnie que se recrutaient 
les gardiens du tambour sacré, symbole de la 
royauté. Des mariages intertribaux étaient 
célébrés jusqu’au conflit civil de 1 972. e U y 
eut alors tant de dames tutsis dont les époux 
hutus furent tués, au mépris de leur alliance, 
par des Tutsis, que depuis tors chacun se 
marie chez soi », indique un prêtre, navré de 
cette régression. L’ancienne société affleure 
encore aujourd'hui mais dans un accapare- 
ment ethnique du domaine politique poussé 
jusqu’à la caricature. 


Le poids d’un passé à la fois négatif et 
explicatif de la situation présente se fait sen- 
tir aussi avec persistance dans les relations 
belgo-burundaises. Les campagnes régu- 
lières, et encore en juillet, lancées par le 
Renouveau du Burundi, quotidien gouverne- 
mental, contre « nos soi-disant éducateurs . 
beiges », ne seraient pas aussi violentes si les 
missionnaires venus du Nord n’avaient pas, 
avec les meBleüres intentions patemaêstes 
de leur tempe, e plongé jadis le pays dans 
l'humiliation en entamant la respectabilité 

des traditions locales et rabaissé te dgnité de 

ceux qui les tran sm et ta ient (3) », 

Oubliés sont aujourd'hui ces bienfaits de la 
période européenne que furent le maladie du 
sommeil vaincue, les premiers dispensaires et 
les premières écoles de brousse, les explora- 
teurs en soutane s’opposant, parfois au prix 
de leur vie, aux esclavagistes venus de Zanzi- 
bar, la levée de l'interdiction faite aux 
mwamis de voir le lac Tsnganyika et la dispa- 
rition d'autres superstitions contraignantes. 
On ne veut plus se souvenir, même si on est 
chrétien aujourd'hui et c’est le cas de la plu- 
part des dirigeants, que d'« une certaine dis- 
crimination des baptisés à l’égard das non- 


baptisés, tolérée par tes missionnaires » et 
que le Renouveau assimile rituellement A 
l'apartheid sud-africain... 

Sans doute, comme le veut paraft-d un 
dicton très répandu parmi le petit peuple 
burundais : c Une parole toujours à la bouche 
finit par devenir de la bave »... 

La convivance intermatrimoniale de 
l’ancienne société animiste et les bases admi- 
nistratives et socio-économiques saines de 
l’Etat moderne jetées par les Belges figurent 
parmi (a bonne part du passé que la strate 
politique contemporaine ne paraît guère pren- 
dre en compte. En oe sens, elle est sans 
doute assez Ion d’une conscience populaire 
apparemment plus ouverte, moins passion- 
nelle. 

Il est cependant un point d'histoire récente 
sur lequel est unanime la vieille nation que 
constituent malgré tout, à l’échelle africaine, 
les Burundais : la fierté de n'avoir jamais été 
esclave. Leurs hauts reliefs et leur ordre 
dynastique et guerrier sauvèrent Tutsis et 
Hutus des marchands arabes d’Oman et 
d'ailleurs. Les Burundais d’hier ne oomurent 
pas les poteaux de fer qu'on peut encore voir 
a Bagamoyo - littéralement c Ici je laisse 
mon cœur s, - sur la côte tanzan larme. 

Et 3s eurent également la chance, lorsque 
les Allemands puis les Beiges investirent les 
fameuses a collines vertes », où naît le Nil. 
que l'esclavage fut passé de mode parmi les 
Occidentaux... 

J.-P- P.-H. 


Malgré, dit-on, les réticences 
de Mgr Michel Ntuyaga, prélat 
tutsi devenu évêque de Bujum- 
bura et seul de ses pairs A défen- 
dre parfois la politique religieuse 
du colonel Bagaza, l'épiscopat a, 
quant à lui, saisi la célébration du 
vingt-cinquième anniversaire de 
l’indépendance, en juillet, pour 
exposer ses positions dawt un 
mandent eut « au peuple de 
Dieu » qui a fait grincer les dents 
du gouvernement. - L’Eglise a le 
devoir de valoriser la culture 
nationale par la recherche, 
l’enseignement, la création artis- 
tique [et] de participer au déve- 
loppement (...). Le Burundi doit 
rester un pays où li fait bon vivre, 
une habitation digne des enfants 
de Dieu. » 


Si les étincelles du bras-de-fer 
Eglise-Etat qui va probablement 
continuer de plus belle ne vien- 
nent pas y bouter le feu.» 


■«AN-PIERRE PÉRONCa-HÜGOZ. 


(1) Histoire du Burundi, des , 
« XW tiède, sous la direction d r 


du XK* tiède, sous la direction d'Emile Mworoha. 
H**?. 272 g. 1987. (M. 

cale francophone répété, est an» le numéro deux 

SHESpos**» 

(2) Burundi, trente ara dhistoire a chôma 

G90CW930J. de R. Coflnrd « G. cSa ÆK 
Saint-Pau], Bujumbura. 1985. wainc 

(3) Dossier sur lea rotations Bafee-Elet an 

Burundi, n* 39 1986-1987 Pro mm 

de la Science, Î04Q Braxdles. ^ ’™* 


,(p Les autres habitants sont en 
général animistes. Les miMmliwang ne 
sont que U 96 malgré les enoourage- 
ments du colonel Kadhafi de Libye, qui 
a été reçu officiellement an Burundi en 
1985, y proc lamant « l’islam religion de 
i Afrique, le christianisme étant celle 
du colonialisme ». Con tr airement aux 
chrétiens, les musulmans ne connaissent 
pour k moment aucune restriction A 
Texercice de leur culte. 


(2) • Écoles primaires de sup- 
pléance ». tenues par FËgUse, les yaga 
mukama recevaient, lors de tour ferme- 
ture, trias cent mili» élèves, surtout 
ruraux, qui n'avaient pu trouva place 
dans renseignement public. 

(3) Emile Combes (1835-1921) ; 
président dn conseil, il expulsa les 
congrégations religieuses et présenta la 
loi de séparation de l'Eglise et de l’Eta t- 
La France entière fat alors secouée de 
graves remous. 
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La situation en Nouvelle-Calédonie 


A Nouméa, un millier d’indépendantistes manifestent dans le calme 


NOUMÉA 

da notre correspondant 

Ae nez et à la barbe d’un disposi- 
tif policier impressionnant, le 
FLNKS a fait sa réapparition, le 
mercredi 26 août, an cœur de Nou- 
méa. 

Ayant eu vent d’un projet de 
manifestation au centre-ville dan* le 
courant de l'après-midi, le haut com- 
missariat n’avait rien laissé au 
hasard : dés la fm de la matin*». 
trots compagnies républicaines de 
sécurité (trois cents hommes) 
avaient bouclé l'accès de la place 
des Cocotiers et établi des points de 
contrôle i rentrée nord de Nouméa, 
à la hauteur du quartier de la vallée 
du Tir. Cela ne dissuada pas les mili- 
tants du FLNKS, qui se retrouvè- 
rent environ un millier — vers 
IS h 30 (heure locale) — sur les 
trottoirs de la rue de Verdun. Ni 
banderole, ni slogan : les manifes- 
tants voulaient simplement, une 
nouvelle fais, cr ée r l’événement. 

Tandis qu'un escadron de gen- 
darmes mobiles arrivait en renfort, 
la négociation s’engageait entre le 
numéro deux du FLNKS, M. Y«- 
wéné Yeiwéné et les responsables de 
la police. U fut convenu d'une dis- 
persion à 16 h 15 (heure locale). A 
l'heure dite, les manifestants 
s'&ranlcrent en cortège en direction 
de la banlieue populaire de Montrer 
vel, escortés par deux haies de CRS. 
Une opération sans bavure qui sem- 
ble contenter tout le monde; les 
indépendantistes, ravis de ce nou- 
veau « coup » et les autorités, débar- 
rassées du complexe de la «matra- 
que». Cette nouvelle opération 
publicitaire du FLNKS intervient 
alors que le mouvement vient de 
régler le sort de M. Yan Céléné Ure- 

gei, le «ministre des relations exté- 
rieures» du «gouvernement provi- 


soire de Kanaky » . Le bureau 
politique du Front a décidé, mardi 
25 août, de relever de ses fonctjoas 
M. Uregci, dont les sympathies 
libyennes prononcées avaient sou- 
levé la réprobation du reste de la 
coalition indépendantiste. Une telle 


mesure d’éviction mûrissait au sein 
du Front depuis le départ, le 24 juil- 
let, à destination de Tripoli, d'une 
vingtaine de militants du Front uni 
délibération canaque (FULK), le 
parti dont M. Uregci est le chef. Le 
FLNKS a aussitôt adressé une mis- 
sive aux diverses instances régio- 


M. Mitterrand : M. Tjibaou «a très bien fait: 
de faire appel à moi 


M- Jean-Marie Tjibaou «a très 
bienfait » de lui lancer un appel sur 
la situation en Nouvelle-Calédonie : 
c’est ce qu’a remarqué François Mit- 
terrand, le mardi 25 août à Latcbe, 
sa résidence privée, où il recevait le 
chef du gouvernement espagnol, 
M. Felipe Gonzalez. A la suite de la 
dispersion brutale, samedi dentier à 
Nouméa, d'une manifestation paciii- 


« répression » est « une honte pour 
la France». 

Sur le territoire, dans le camp des 
anti-indépendantistes. MM. Jacques 
Lafleur, député RPR. et M. Dick 
Ukeiwc, president RPR du Congrès 
de la Nouvelle-Calédonie, ont ali- 
menté le débat. Selon M. Lafleur, 


l’Etat de •s'inquiéter un peu de la 
répression qui doucement r 'orga- 
nise » sur le territoire. 

En métropole, la polémique conti- 
nue à propos de la manifestation de 
Nouméa de samedi dernier. « Toute 
la France a été choquée par une 
brutalité que rien ne peut justifier 
et qui ne facilite pas rapalse- 
ment. (... ) il serait grand temps que 
le gouvernement se montre plus 
sage», a déclaré M. Jean Poperen, 
membre exécutif du PS, mercredi 
26 août à Europe 1. Les sénateurs 
socialistes s’élèvent aussi contre 
« les violences qui déconsidèrent la 
France des droits de l'homme ». 
• Humilier la population canaque, 
la brutaliser, ne sont certainement 
pas les meilleurs moyens pour réta- 
blir les conditions d’une évolution 
pacifique du territoire. » 
M. Joannes Galand, secrétaire de la 
i CGT, affirme pour sa part que cette 


m. Ukeiwc estime, à propos des 
manifestations indépendantistes, 

S |ue • le gouvernement ne peut pas 
atsser des Français ne pas respecter 
la loi ». 

M. Mitterrand est devenu la cible 
de plusieurs dirigeants de la majo- 
rité. Ainsi M. Jacques Toubon, 
secrétaire général du RPR, déclare 
dans une interview à l’Agence cen- 
trale de presse (ACP) : •Quoi 
qu'en pense M. Mitterrand, U ne 
s’agit pas d'un problème de coloni- 
sation comme il y a trente ans en 
Afrique lorsque l'actuel président 
était ministre de la France d’outre- 
mer (1). M. Gérard Longuet 
(UDF, PR) ministre des P et T, évo- 
que lui aussi le passé de la Qua- 
trième République et celui du chef 
de l'Etal 

(1) M. Mitterrand a été ministre de 
b Fiance cT outre-mer rf»™ le cabinet 
Pleven, du 13 juillet 1950 au 28 février 
1951 pois dans le cabinet Qucnük, du 
10 mars au 11 juillet 1951. 


Roger Fajardie est décédé 


Roger Fajanfie, dépoté euro- 
péen, membre àa bureau exécutif 
da PS, est mort à- la srâte d*im 
■alaise cardiaque, le mardi 
25 août, à SomBac (Lot). 

Avec Roger Fajardie, c’est 
d'abord un compagnon « histori- 
que» de M. Pierre Mauroy qui dis- 
paraît. Entré dès 1946 aux Jeu- 
nesses socialistes. D en était devenu 
secrétaire national adjoint, dix ans 
plus tard, puis avait succédé à 
M. Mauroy, à la SFIO, comme 
secrétaire national chargé de la jeu- 
nesse. 

Dès lara, 3 ne quittera plus le 
maire de Lille, dont 3 deviendra un 
conseüJer officieux à l’hôtel Mati- 
gnon, de 1981 à 1984. En même 
temps, Roger Fajardie, qui avait 
Œuvré au rapprochement des j 
familles de la gauche socialiste j 
jusqu’au congrès d’Epinay (consti- 
tntifdu nouveau PS) eal971, maxti- 
festait une admiration et une fidélité 
sans failles envers M. Mitterrand, à 
qui 3 était reconnaissant d’avoir 
modernisé et revitalisé le mouve- 
ment socialiste. 

On ne peut parier de Roger Fajar- 
die sans évoquer cette allure de 
«moine rabelaisien», maintes fois 
relevée dans les chroniques, que lui 
dormaient son embonpoint, sa ron- 
deur bonhomme, son goût pour les 
églises romanes et les plats en sa u ce. 
H avait d’ailleurs été délégué aux 
affaires religieuses du PS dans les 
années 70. Paradoxe pour ce socia- 
liste frano-maçon et fier de cette 
double appartenance. 

Cet homme de grande culture, 
ancien membre dn conseil de Tordre 
da Grand-Orient de France et ani- 
mateur du cercle Paul-R&m&dier, 
qui réunit de temps i autre les socia- 
listes franc-maçons, était aussi am- 
mateur de la Fraternelle du Parle- 
ment européen où fl avait été élu en 
1979 et réélu en 1984 Autre spécia- 
lité, autre pa r a d oxe de cet homme 

de contact qui aimait ks mi s si ons 
discrètes : les affaires électorales. 
Fennaneot desoa parti depuis 1956, 
natif de la «France profonde» (le 
Cher), qui! sillonnait an gré do ses 
missions, 3 était devenu un spéda- 
Kste des élections et sa connaissance 
de b carte électorale française éga- 
lait — «fit-on — celle de M. Mitter- 
rand lu-méme. Mais honnis son 
mandai de parlementaire européen, 
cet . expert aectorai se contentait 
d’être flu municipal : conseiller 
municipal de La Groutte, dans son 
département natal, il en était devenu 
le maire eu 1982. 


{Né le 4 s e p t e mbre 1930 à Bourges 
(Cher), maître d'internat, puis jourua- 
_ Este,. Roger Fajardie avait adhéré aux 
Jeunesses socialistes en 1946. Membre 
fondatear, avec M. Mauroy, de la Fédé- 
ration nationale des clubs Léo- 
Lagrange, fl était deveue secrétaire 
national adjoint de la SFIO chargé des 
Jeunesses socialistes en 1956. De 1958 è 
1961, il est secrétaire national chargé 
des mêmes attributions. Membre depuis 
1963 dn comité directeur de la SFIO, il 
entre an comité directeur du PS en 
1969. An PS. 3 est secrétaire n a t i onal 
chargé des Ornions de 1973 à 1979. A 
partir de 1981, tout en devenant un 
conseiller officieux de M. Manroy à 
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nales et internationales, informant 

ces dernières que M. Uregci n’est 
plus mandaté par le mouvement 
indépendantiste. 

Dana le cadre de l’actuelle polé- 
mique sur la couverture joumalisti- 

3 ne des manifestations de samedi 
entier à Nouméa, les propos du 
PDG de RFO, M. Jean-Claude 
Michaux (le Monde du 26 août) 
méritent quelques observations. Les 
correspondants de presse présents ce 
joar-l& à 10 heures (heure locale) 
ont tous pu constater que leurs 
confrères de RFO-Noumea étaient 
absents. Ces derniers n’ont donc pas 
pu filmer les scènes de la charge 
policière. 

En revanche, après avoir été 1 
informée des événements, une 
équipe de RFO s’est aussitôt rendue 
dans le quartier de Montrave! - à 
2 kilomètres du centre-ville — oh 
elle a pu couvrir la fin de la manifes- 
tation, alors que les militants du 
FLNKS se dispersaient dans le 
calme. 

FRÉDÉRIC BO BlffL 

• Appel à un rassemblement 
du FLNKS è Paris. — L’Association 
information et soutien aux droits du 
peuple kanak (AISDPK) a appelé. le 
lundi 24 août, h un « rassemblement 
pacifique» le 1~ septembre è Paris. 
L’association, présidée par M. Jean- 
Marie Tjibaou, également président 
du FLNKS, en appelle h e la 
consdenca de tous c eux qui restent 
attachés aux valeurs fondamentales 
de h démocratie» et leur e demande 
de manifester leur refus de la poéti- 
que répressiva du gouvernement et 
leur solidarité envers le peuple 
karwka. 

La rassemblement du 1» septem- 
bre à Paris a pore but de protester 
contre le référendum du 13 septem- 
bre en Nouvelle-Calédonie. 


Matignon, 3 revient su secrétariat ratio- 
nu] du PS, le quitte en 1983, puis réintè- 
gre cette équipe en. 1985, jusqu’au 
congrès de Lille d’avril 1987. 

En 197], 3 était devenu membre du 
conseil de Perdre du Grand-Orient de 

France et, en 1 972, grand maître adjoint 
du GrandOrient. 

Candidat FGDS un flecticna législa- 
tives dans le Cher en 1966, fl a été 
conseiller municipal de b petite com- 
mune de' La Groutte (Cher) de 1965 i 
1977, et maire depuis 1982. Elu sur b 
liste socialiste à rassemblée européenne 
en 1979, fl avait été réélo en 1984.] 


Le RPR veut lancer une c amp a gne 
de « dérision » contre le PS 


Dans une interview à l'Agence 
centrale de presse (ACP). le mardi 
25 août, M. Jacques Toubon, secré- 
toire général du RPR, donne les 
grands axes de la campagne de son 
parti pour 1 988 : défense de la 
« ligne Balladur -, - dérision » vis- 
à-vis du PS et recherche d'un 
consensus sur le code de la nationa- 
lité. 

M. Toubon indique que son mou- 
vement - va intensifier l'action 
d'explication de la politique gou- 
vernementale et répliquer sans 
attendre et sans vergogne aux atta- 
ques que les socialistes ont pu déve- 
lopper impunément -. - il faut 
aussi développer la critique de 
l’action des socialistes quanti ils 
étaient au pouvoir, ajoute-t-il. Il 
faut rafraîchir la mémoire des 
Français et montrer que le PS a très 
largement échoué. Cela se fera, pré- 
cise M. Toubon, d travers une cam- 
pagne médiatique de publicité et 

• L'élaboration des proposi- 
tions du PS. - MM. Lionel Jospin, 
premier secrétaire et président de la 
commission du programme du PS. 
Jean-Pierre Chevènement, vice- 
président de cette commission, et 
Domûiique Strauss-Kahn, secrétaire 
de cette commission et membre du 
secrétariat national du parti chargé 
des études, devaient se rencontrer, 
le mercredi 26 août, afin de faire Je 
pomt sur l’avancement des travaux 
de cette commission. Un séminaire à 
huis dos réunira les responsables 
socialistes les 2 et 3 septembre dans 
la légion parisienne, autour d’un pre- 
mier document. 

M. Chevènement, qui pourrait 
annoncer qu'il sera candidat à la can- 
didature à l'intérieur du PS (si M. Mit- 
terrand ne se représente pas) la 


d'affichage sur le mode humoristi- 
que et de dérision. - 

Le dirigeant du RPR, qui estime 
que M. François Mitterrand ne se 
représentera pas â l'élection prési- 
dentielle - pour ne pas courir te ris- 
que d'être battu -, souligne : « Nous 
défendrons pied à pied la ligne Bal- 
ladur -, car « s'engager dans la 
politique de relance serait compro- 
mettre les résultats acquis ». 

S’agissant des rapports entre la 
majorité et le Front national, 
M. Toubon affirme : • Nous avons 
tous la même conception de la 
société, y compris avec les électeurs 
de M. Le Pen. c’est-à-dire une 
approche libérale et non pas une 
approche étatique. C'est pourquoi, 
ajoute-t-il, il ne faut pas transfor- 
mer un tout petit secteur du débat 
politique national — l’immigration 
et les droits de l'homme - en un 
enjeu primordial. > 

29 août, lors d’un rassemblement 
qu’il organise à Belfort, devait égale- 
ment informer M. Jospin de ses 
intentions. 

• M. Douffiagues contre une 
candidature unique de la majorité. 
— Le ministre chargé des transports. 
M. Jacques Douffiagues (UDF-PR). a 
qualifié, le mardi 25 août, de 
«fausse bonne idée» celle d’une 
candidature unique de la majorité dès 
le premier tour de l’élection présiden- 
tielle. « C’est une bonne idée appa- 
remment, a dit M. Douffiagues au 
dub Presse-Informations de La Baule 
I Loire-Atlantique), car elle simplifie- 
rait i la fois le débat politique et le 
choix des électeurs (...), mais elle est 
très antinomique de la nature même 
des institutions de la V Républi- 
que. » 


La célâiratîoD de la Hb^atîcm 
de Paris 

M Chirac exalte 
on « moment rare 
de fraternité » 

M. Jacques Chirac a présidé, le 
mardi 25 août 1944. Après avoir 
assisté en fin de journée à un défilé 
militaire place de l’Hôtel de Ville, le 
premier ministre et maire de la capi- 
tale a déclaré, à propos de la Libéra- 
tion : • Moment rare de fraternité, 
elle est un symbole pour chaque 
homme qui veut s’affirmer dans son 
indépendance et dans sa dignité. 
Moment fort d'exaltation et de cou- 
rage, elle est une preuve que la 
liberté se conquiert. Moment excep- 
tionnel où souffle la liberté, elle est 
l’illustration de ce que peut un peu- 
ple qui prend conscience de son des- 
tin et qui décide d’en être l’acteur. 

(...) Faisons en sorte, dans la 
paix retrouvée d’aujourd’hui, de 
vivre ces valeurs qui furent leurs 
valeurs d'engagement, d’espérance 
et de courage pour que notre pays 
reste digne de sa vocation et de 
leurs vertus. » 

M. André Giraud, ministre de la 
défense, a remis au premier ministre 
le fanion de commandement do 
général Leclerc qui avait pénétré à 
Paris le 25 août 1944 eu tête de ses 
blindés. 

Le premier ministre 
visite la Grande Arche 
de La Défense 

En compagnie de plusieurs minis- ; 
très, M. Jacques Chirac a visité, le 
mardi 25 août après-midi, le chan- 
tier de la Grande Arche de la tête de 
La Défense, sur le toit de ce cube 
évidé de trente-six étages, qui res- 
semble à • une gigantesque fenêtre 
ouverte sur Paris ». Four le moment, 
seule la première «méga poutre» de 
ce toit a été posée. II sera définitive- 
ment achevé l’été prochain tandis 
que l'Arche devrait être terminée 
débat 1989. Dans le prolongement 
de la célébration du bicentenaire de 
la Révolution, 3 dot abriter la Fon- 
dation internationale des droits de 
l’homme et des sciences de 
l'humain. Les ministres 
MM. Edouard Balladur (écono- 
mie), Alain Juppé (budget), Pierre 
Méhaignerie (équipement) et 
Claude Malhnret (droits de 
l’homme) accompagnaient 
M, Chirac, qui était guidé par le 

président de la mission du bicente- 
naire. M. Edgar Faure, et le prési- 
dent de la société d’écon o mie mixte 
Tête Défense, M. Robert lion. 
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Dans 10 ans 

vous regretterez de ne pas 
avoir découpé cette annonce 

Pourtant, cela ne vous engageait h rien. Mais peut-être vous êtes- 
voas dit : « A quoi bon ? J’ai d’innombrables relations... » Quitte 
à vous apercevoir, mais bien tard, qu’en réalité la plupart de vos 
rencontres sont restées sans lendemain. 

Pour trouver le bonheur à deux, 3 ne suffit pas de rencontrer beau- 
coup de personnes. D faut aussi que celles-ci aient une sensibilité 
profonde réellement compatible avec la Vôtre. 

Cest cette aventure que Ion International vous propose : ren- 
contrer des personnes qui souhaitent découvrir un être comme vous, 
dès lors que leur personnalité, définie par une Etude Psychologi- 
que, correspond à la vôtre. Et cette aventure ne peut que réussir 
puisque voire inscription est valable jusqu'au choix définitif. 

Vous voulez changer vos rencontres ? Venez nous voir ou écrivez. 


I ” Vi réBi i m’envcygEiM iiiiMra t ri sam tngayiwm. SQM pi «aura tacheté, voCre 
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JUSTICE 


Après quatorze mois de fonctions 


Le directeur de radministratiofl pénitentiaire est remplacé 


Portrait-robot 
pour un terroriste 


M. Arsène Ln, dvectenr de 
radministratiofl pénitentiaire «a 
être remplacé. H a été nommé, le 
mercredi 26 août, au cours do 
conseil des ministr e s , commissaire 
de la Répubttqne délégué pour la 
police aaprès do préfet commis- 
saire de la République des 
Boucbes-dH-Rbfinfc U succède à 
M. François Bonnette, qui le rem- 
place à la tète des prisons. En 
congé, ML Lux ne pouvait être 
joint mercredi matin. M. Bonnette, 
interrogé an téléphone, s’est refusé 
ponr sa part à tont commentaire. 


tertiaire et ne faisait pas grand- 
chose pour y remédier ». Sang doute 

est-ce là la raison de son remplace- 
ment. M. Lux n’est pas fâché de par- 
tir. 


Au contraire de plusieurs de ses 


une peccadille, le d ir ect eu r, unani- 
mement apprécié, de Fleury- 

M&rogis. ose décision que le minis- 
tre n”avait pu qu’entériner sauf à 
désavouer publiquement son auteur. 


prédécesseurs, M. Christian 
Dabtenc, sons M. Alain Peyrefitte, 
ou M®' Myriant Ezratty avec 
M. Robert Badinter, M. Lux n'avait 
aucun talent de commnnicateor. Ses 
derniers rapports avec la presse, lors 
des révoltes pénitentiaires du mois 
de juillet, avaient pris la forme 
d'une tettre-dreuiaire de dénoncia- 
tion des médias et (fautojustifica- 
tion. 


Son successeur, M. François Bon- 
nette, aura fort à faire. Loi non plus 
ne connaît rien des prisons, même si. 
comme préfet de police des 
Bouches-du-Rhône, 3 a suivi de 
pris, ces dernières semaines, la 
rapide détérioration du rfnm des 
Baumettes â Marseille. 


Le directeur de Faàministratkm 
pénitentiaire est sur le départ parce 
qu'il ne faisait pas l'affaire. Sa 
nomination à ce poste, le 2 juillet 
1986, avait suscité l'étonnement. 
Après des mois d'infructueuses 
recherches d'un candidat idéal, 
M. Albin Chalandon. avait fixé sou 
dévolu sur cet ancien militaire de 
carrière devenu préfet bon cadre 
après avoir été chef de service an 
SDECE (le contre-espionnage, 
aujourd'hui DGSE). 


Avec le personnel pénitentiaire, 
les contacts n'étaient pas meilleure. 
M. Jacques Vialettes, secrétaire 
général du plus puissant syndicat de 
gardiens (FO), est l'on des rares, 
aujourd’hui, à regretter le départ 
d’un • bon patron », à qui il repro- 
che seulement de n'avoir pas eu le 
temps de • s'attaquer aux vrais pro- 
blèmes. » 


M. Bonnette est le quatrième pré- 
fet à occ u p e r ce poste de directeur 
de l'administrtion pénitentiaire 
depuis la Libération, après 
MM. Raymond Morice (1964), 
Henri Le Corno (1968), Christian 
Dablanc (1978) et Arsène Lux 
(1986). A cette fonction, oh des 
magistrats sont généralement mieux 
acceptés, il devra faire preuve d'un 
grand savoir-faire. 


La police travaille toujours è 
f élaboration du portrait-robot 
d'in Libanais connu sous le seul 
prénom de Bassam et dont on 
soupçonne qu'a a joué un rôle 
important au sein du réseau ter- 
roriste qui a commis divers 
attentats meurtriers, à Pars, en 
septembre 1986. M. Gilles Bou- 
louque, juge d'instruction 
chargé du dossier, et les enquê- 
teurs cSsposent notamment des 
témoignages de plusieurs per- 
sonnes arrêtées au mois tfavrft. 

Dès leurs premières audi- 
tions, Ü a pu être établi que le 
mystérieux Bassam est figé 
d'environ vingt-cinq ans et 
mesura 1,70 mètre. U avait 
échappé de justesse à la «Erec- 
tion de la surveillance du terri- 
toire (DST) au printemps, alors 
que la police réussissait à 
démanteler plusieurs réseaux 
pro-iraniens. 


La famille de la fillette 
morte dans un train 
porte plainte 


Rien ne disposait M. Lux à occu- 
per ce poste, sinon une expérience 
d’un an comme sous-directeur 
chargé du service de la politique 
foncière de la Ville de Paris. En 
bâtisseur, M. Chalandon l'avait 
choisi, haï, pour mener à bien son 
ambitieux programme de nouvelles 
prisons. 


Unmoade 

malade 


Avec le cabinet de M. Chalandon, 
les rapports n'étaient pas toujours 
faciles. Rigide, souvent maladroit, 
M. Lux avait, il y a quelques 
semaines, mis 1 e feu aux poudres 
dans les prisons en congédiant, pour 


Le monde des prisons 
(50000 détenus, 13000 gardiens, 
180 établissements) est, en effet, 
gravement malade, de surpopulation 
mais aussi de l'indifférence que lui 
ont manifestée presque tous les gou- 
vernements depuis la progression en 
flèche de la criminalité an début des 
années 70. Se tromper sur les 
hommes, comme M. Chalandon 
pour M. Lux, ne pouvait évidem- 
ment arranger les choses. 


La famQle de Virginie Baron, 
deux ans, qui est morte, le 19 août, 
après être restée coincée pendant 
une demi-heure sur le marche-pied 
d'un train de la ligne Jeumont- 
Valenciennes (le Monde du 
22 août), a déposé une plainte 
contre X ponr homicide involontaire 
avec constitution de partie civile. 

M c Durut, l’avocat de la famille, a 
expliqué que - l’information ouverte 


par le parquet pour recherches des 
causes de ta mort et débouchant sur 
une simple enquête de police n'est 
pas satisfaisante ». Selon lui, «i? 


BERTRAND LE GENDRE. 


Après que d'antres eurent décliné 
l'offre du garde des sceaux, M. Lia 
avait accepté la responsabilité de la 
«pénitentiaire», la direction la plus 
difficile de la chancellerie, considé- 
rée, oo en a une nouvelle pre uve , 
comme nn siège éjcctable. 


pas satisfaisante ». Selon lui, 
faudra déterminer si toutes les 


M. François BomieQe 


M. Arsène Lux 


Contrairement à ce qu'il était en 
droit d'attendre, M. Lux n'a jamais 
eu la haute mam sur le programme 
des nouvelles prisons, ü avait mal 
pris, 0 y a de quoi, la nomination, il 
y a quelques semaines, (Fan ingé- 
nieur en chef des ponts et chaussées, 
M. René Eladari, comme directeur 
chargé de la construction de ces 
nouveaux établissements. 


M. Français Boanelle est ai le 
3 mai 1933 à Versailles. Licencié en 
droit, il est diplômé de Pinstitm d’études 
politiques de Bardeaux. Il est notam- 
ment chef de cabinet du préfet des 
Ardennes en 1959, chef de cabinet dn 
préfet de police d’Alger en 1 962, chef 
de cabinet de la préfecture d'Eure-et- 
Loir de 1962 à 19& Sous-préfet de Die 
de 1963 à 1967, il est ensuite nommé 
chef adjoint do cabinet (1967), pois 
chargé de mission an cabinet de 
M. André Bord an secrétariat d'Etat i 
l'intérieur (1969-1970). 


Secrétaire général des Vosges 
(1970), pois sons-préfet de Cho- 
isi (1974), Q devient directeur dn cabi- 


Plns grave aura été l'incapacité 
de M. Lux à mobiliser autour de lui 
T administration pénitentiaire. D 
manquait de chaloir, n'avait pas le 
contact avec le monde des prisons, 
où ü se rendait peu, et an le hn 
reprochait. Certains de ses collabo- 
rateurs remarquent aujourd'hui 
qu*« il ne connaissait rien à la pért- 


net du préfet de la région Aquitaine, 
pnisprèfet de la Gironde de 1976 
a 1979. 11 est ensuite directeur adjoint 
dn cabinet de M. Yvon Bourges au 
ministère de la défense, de mais 1979 à 
octobre 1 980, pour Être nommé la même 
année secrétaire général de la préfeo- 
tnre des Yveline*, puis représentant du 
gouvernement i Mayotte en 19&4. et de 
devenir en 1986 commissaire de la 
République, délégué pour la police dans 
ksBc«cies-du-Rhôoe. 


M. Arsène Lux est né le 30 juil- 
let 1935 à Rombas (Moselle). D est 
licencié en sciences économiques et 
ingénieur de l'Ecole supérieure d'électri- 
cité. 11 a été militaire de carrière 
jusqu’en 1975. date à laquelle O quitte 
l’armée avec le grade de chef d'esca- 
dron. ü entre alors dans la préfectorale, 
où 0 occupe des postes territoriaux 
avant de devenir, en 1980, directeur de 
cabinet du directeur général de la police 
n a ti onale. De 1980 1 1982, M. Lux est 
affecté an SDECE (le contre- 
espionnage, aujourd’hui DGSE). 
Retour ensuite an ministère de l'inté- 
rieur, où 3 est directeur de cabinet du 
directeur g én ér a 1 An r« émiB«>m inn 


mesures de sécurité ont (té prises. 
Ou bien, elles n'ont pas toutes été 
respectées, ou bien elles sont insuf- 
fisantes ». a-t-il ajouté. 

Le parquet d’Avesnea avait 
estimé, à la fin de la semain e der- 
nière, qu'il n’y avait pas en de 
« faute personnelle relevant du 
pénal - et qu’une information pour 
rechercher les causes de la mort 
était suffisante. Ce que conteste 
M" DuruL Le juge d’instruction 


décidera, dan* les jours qui vien- 
nent, d’accéder ou non à la demande 


tient, d’accéder ou nra à ! 
de la partie civile. 


En 1985. M. Lux devient sons- 
directeur chargé du service de la politi- 
que foncière de la Ville de Paris. Admi- 
nistrateur ciril bon classe, 0 est nommé 
préfet hors cadre par décret para le 
22 juin 1986 an Journal officiel, quel- 
ques jau» avant de devenir directeur de 


• Un professeur de français 
tué par balles è Hyères. - La corps 
d*un professeur de français du lycée 
de La Gotat (Bouches-du-Rhône) a 
été découvert, le lundi 24 août, à 
Hyères, dans la maison où 3 passait 
sas vacances. L’enseignant Etienne 
Pugbési-Conti, cinquante-trois ans, 
était atteint de trois balles, dont 
l’une h l’épaule et deux autres dans 
les jambes. Le corps a été découvert 
dans la salle de bains par le père de 
la victime an fin de matinée, la date 
de la mort n’avait pu fine déterminée 
avec précision. 


ÉDUCATION 


Trente mille candidats 


RENTRÉE OCTOBRE 


au métier d’instituteur 


La cote du métier d’instituteur 
serait-elle en hausse ? Plus de trente 
mille personnes se sont inscrites 
ponr subir les épreuves des concours 
de recrutement qui vont avoir Lieu 
en septembre dans chaque départe- 
ment, et qui offrent an total cinq 
mille huit cents postes. Le ministère 
de l’éducation nationale, qui avait 
lancé en juillet une campagne de 
promotion pour cette carrière, souli- 
gne la nette augmentation dn nom- 
bre des candidats puisque, en 1986, 
ils n’avaient été que dix-neuf mille 
trois cent neuf & s’inscrire aux 
concours pour cinq mille postes. 


La décision de repousser la limite 
d’âge pour se présenter - à qua- 


rante ans au lieu de trente ans - a 
sans doute également favorisé les 
candidatures. Cette limite est recu- 
lée d'une année par enfant à charge 
et elle est supprimée pour les 
femmes ayant élevé trois enfants ou 
plus et pour les femmes célibataires 
ayant au moins un enfant & charge. 
L'exigence du diplôme universitaire 
(niveau bac + 2 ) a môme été sup- 
primée pour tes femmes ayant élevé 
au moins trois enfants. Le métier 
d’instituteur s'ouvre donc à un 
public plus âgé, et en particulier aux 
mères de famille dont les enfants 
sont déjà grands. 


Création publicitaire, marketing, stratégie... 

Les nouveaux médias appellent de nouveaux responsables 
de la conmmnlcation moderne de demain. 


PREPAS ECOLES DE COWfERCE 
quelques places disponibles 
pour excellents bacheliers 

HUERE ECONOMIQUE 


Succès confirmés 


Renseignements et inscriptions: 

ISTH 

mBUC:a».dlak7StîPjrt-T&:Ciian+ 


Mais Tattrait ponr ce métier reste 
tempéré par son faible niveau de 
rémunération : 5671 francs par mois 
en première année d'école normale ; 
10590 francs en fin de carrière. Et si 
les candidats sont cette armée plus 
nombreux, les disparités entre 
départements restent importantes : 
neuf cent cinquante inscrits pour 
cent soixante postes à Paris; deux 
mille quatre cents inscrits pour qua- 
tre cent quarante-deux postes dans 
le Nord - Pas-de-Calais ; près de 
huit cents inscrits pour soixante- 
quinze postes dans les Alpes- 
Maritimes; mais seulement trois 
cent cinquante-cinq inscrits pour 
deux cent' soixante postes offerts 
dans la Seine-et-Marnc. 


EN DEUX ANS 


3 e ANNEE 


PREPARATION 
AU DIPLÔME D'ÉTAT 
BIS 

camMBda&on et acUoa publicitaire 


Pircoars Européen et international 
Stages «Bkflonsow la 
prijwaUon de 


P.E.M.C.I. 


Pnâet Européen de Mana ge men t 
an coamumlcatiop toBBirnrtonaki 




DIPLÔME INTERNATIONAL 
DE COMMUNICATION 


en nsodnUoo net la centre de 
mmsgenent en commmkation de GENEVE 


Admisdon : bac on ntasn bac. 


INSTITUT EUROPÉEN DE 
COMMUNICATION BT PUBLICITE 


Financement à 100 X dn montant des 
études. 






l’accident de Luz-Aïdiden 


L’ancien PDG de la société 
de construction du télésiège est inculpé 


M. Victor Mautino, anxantfrtroâ 

ans, ancien président-directeur géné- 
ral de la société grenobloise Montaz- 
Mantino, spécialisée dans la fabrica- 
tion de remontées mécaniques, a été 
inculpé, le mardi 25 août, à Tarbes 
(Hautes-Pyrénées) <F« homicides et 
blessures involontaires » par 
M. Christian Mesière, juge d'ins- 
truction chargé du dossier de l’acci- 
dent du télésiège de Laz-Ardidcn 
(six morts et trente-huit blessés le 
I« mars dernier). 

C’est la troisième inculpation 
donc cette affaire après celles le 
31 juillet (le Monde daté 2-3 août) 
de M. Jean Berseille, président- 
directeur général de la société bor- 
delaise (Centre d’études thermiques 
et élec triques du Sud-Ouest, 
(CETE-SO) maître d’œuvre des tra- 
vaux, et d’un employé de cette 
même société, M- Yves EstebeneL 

A sa sortie dn palais de justice, 
l'avocat de M. Mautino, M* Richard 
Coutton, du barreau de Grenoble, a 
indiqué qu'il était •difficile de 
déterminer qui est légalement res- 
ponsable de cet accident au sein de 
Vertreprise ». car tiens hommes se 


sont snccédé en quelques jours i la 
tête de la société au moment de la 
signature dn contrat de vente de 
TapparriL 


Aujourd’hui à la retraite, 
M. Mautino a exercé les fonc tio n» 


de président-directeur général de 
juillet 1984 & juillet 1986. Or, U 
société Mootaz-Msntino a été « 6 «e 
en liquidation judiciaire le 30 juilkt 
1986, soit rix jours après le départ 
de M. Mautino. Se km l’actuel 
président-directeur général de la 
société, M. Bernard Drevet, nommé 
le 3 septembre 1986, c'est en 
mai 1986 que le contrat entre le 
constructeur et le (Syndicat inter- 
communal à vocation multiples) 
(SIVOM) de Luz-Ardiden, a été 
signé. 


Pour sa part, le.juge considère 
que •ce qui compte c’est de savoir 
qui était responsable au moment où 
les erreurs ont été commises », 
notamment Ion de la conception de 
l’appareil en 1982. Or. 1 cette dote, 
le présidcnfr dire ctB nr général de 
Monîaz-Mantmo était M. Montez, 
aujourd'hui décédé. 


Dans les Landes 


Un gendarme est tué par on automobiliste 
qui pourrait être l’on des chefs 
dn mouvement indépendantiste Iparretarrak 


Un gendarme a été tué et nn antre 
blessé, le mardi 25 août, au Heu-dit 
Pon-Maguide, sur la commune de 
Biscarosse (Landes) par un automo- 
biliste vr&isemb&biement Fun des 
principaux chefs du mouvement 
indépendantiste basque Ipairetar- 
nk, Philippe Bidart, trente-quatre 
ans qui aurait été reconnu par le 
gendarme blessé. D'antre part, la 
voiture à bord de laquelle circulait 
le meurtrier a été retrouvée. Elle 


appartiendrait i une habitante de 
âaint-Rdais (Pyrénées-Atlantique) 


le chef de patrouille, le maréchal des 
logis chef Guy Chevanton, remar- 
que quH est aimé et tente de le maî- 
triser. Mais l’automobiliste réussit à 
se saisir de son arme et tire sur Guy 
Cherantoo, le blessant à la jambe. 
Voyant son chef en difficulté, le gen- 
darme Robert Boschmaim d f gri ne . 
Celui qui pourrait être Philippe 
Bidart tire alors de nouveau, attei- 
gnant en pleine poitrine le gen- 
darme. 


Saint-Palais (Pyrénées- Atlantique) 
« « nite comme synrpthisante des 

mww MWBit amopo mat es. 

Les faits ont en lien avant 
17 heures, en bordure d’une petite 
route longeant le sud dn lac de 
Caranx, entre Biscaiosse-Flage et 
Bisca r oss e -Bourg. Les deux gen- 
darmes en patrouille remarquent 
entre le lac et la route - où station- 
nent h abitue lle m ent les vacanciers 
— une 4 L blanche, immatriculée 
dans les Pyrénées-Atlantiques et 
inoccupée. Ils voient, en même 
temps, un couple s’en approcher et 
décident de procéder à une vérifica- 
tion d'identité. 

L’homme accepte sans protester 
ce contrôle, mais demande à aller 
prendre ses papiers dans le véhicule. 
Alors qu'il est penché à la portière. 


L’homme et la femme se sont 
ensuite engouffrés dans la 4 L Man- 
che et mit pris la fuite, poursuivis 
par un témoin. Un peu plus loin, 
après une embardée, ta meurtrier et 
sa compagne sont contraints d’aban- 
donner leur voiture près du Pyla, au 
sud d’Areachon, et s’e m parent d’une . 
Ford Sierra immatriculée en Alle- 
magne avec laquelle il ont disparu. 
Le plan Epervier a immédiatement 
été déclenché, et toutes les unités de 
gendarmerie d’Aquitaine partici- 
pent à la recherche du couple. 

Le gendarme Roger Buschmaim, 
qui a succombé à ses blessures, était 


Sgé de trente-sept ans et père de 
deux enfants. Le maréchal des logis 


chef Guy Chevanton, quarante-deux 
ans, père d’un enfant, a été hospita- 
lisé. 


Philippe Bidart, basque perdu 


(Suite de la première page.) 

D'abord la mort de Marie-France 
Héguy, le 22 juin, déchiquetée par 
un train, après son arrestation; puis 
cdle de Christophe lsteque, le 6 juil- 
let, tué par la bombe qu'il amorçait ; 
T arrestation des deux frères de Phi- 


lippe Bidart, Pierre et Gabriel; 
rmüapellatkm, le 14 juükt, de deux 
autres militants recherchés, Gabriel 
Mooesca et Henri Pères, cernés par 
-les gendarmes dans le massif du 
Çabaiiros, non loin d’ArgeMs-Gazost 
(Hautes-Pyrénées). 

Iparretarrak, an début de Tété. 


rôc ans, et ses amis, souvent origi- 
naires comme lui dn village de 
Saint-Etieone-de-Ba^gorry, n’etaieni 
encore que des militants nn peu plus 
déterminés de la cause basque. 
Q uelqu es plasticages de villas ou de 
perceptions mis i part, leur pins 
mande faute n’était encore que 
d'admirer, jusqu’à le oopàer, le com- 
bat de l’ombre mené, au-delà des 


grands 


n’éta it déjà plus sans doute qu’un 
groupe à 1a dérive. Mraesca et Pères 


avaient rien demandé, ces margi- 
naux ont bénéficié jusqu’en 1982, 
entre Bayonne et Hendaye, des sym- 
pathies des milieux 
basques. 

. Pais, les circonstances les ont 
«niés. Le 19 février 1982, un com- 
mando, sans doute mené par Bidart, 
tombe sur une patrouille de CRS. 
Deux policiers sont tués. Un an pins 
tard, déjà dans les landes, à Léon, 
Philippe Bidart, à la recherche 
d une cache d’armes, est arrêté — 


avaient été pris alors qu’ils cam- 
paient dans la mnnfagn» faute de 
soutien dans les villages ou de 
liberté d’action, dans les voies. Le 
14 juillet, Philippe Bidart, présent, 
sora toute vraisemblance, sur les 
pentes du Cabaliros, n’avait dû son 
sahit qu’à sa fuite, à pied, par le pas- 
sage des cols. 


Les- enquêteurs étaient 
convaincus, des lois, qu’ils auraien t 
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rite des nouvelles dn chef présumé 
dlpurretarrak. Des nouvelles tragi- 
ques, la mort d'un gendarme 

témoignent de 
«K® foute perpétuelle. 
Philippe Bidart — si c’est bien hn — 
et la jeune femme qui Faccompa- 
gnait rat été contraints d’abandra- 
ner la v oitur e empruntée à une mHi- 
tante connue pour sa sympathies 
nationalistes, rnis de voler, après un 
accident, celte d'un touriste alle- 
mand. Si ce n’est la fin, cela y res- 
semble beaucoup. 

Cette fuite, cet autre meurtre, 
Bhntrestd ailleurs bien l’histoire de 
Bidart et de son groupe dont la pofi- 
aera .reconnai ssen t volontiers qofib 
n avaient™», à l'origine, la vocation 
de tuer. Ce sont davantage da teno- 
nstes de circonstance, entraînés 
dans la spirale de la dandestinité. 


aussi par hasard — par une 
patrouille de gendarmerie, flamme 


Au début da années 80. Bidart, 
ranoen sé minari ste âgé de trente! 


mardi, à Biscarosse, un gendarme 
est alors tné, un autre Uesaé. 

Depuis quatre ans, la photogra- 
phie du chef présumé dlparreterrak 
est affichée dans tous les co mméra * 
nets. Tous les gendarmes, comme 
Roger Buschmann, ont son portrait 
en poche, surtout dans tes Landes, 
département considéré — autre 
signe - comme la base de repli des 
clandestins lorsque ceux-ci parvien- 
nent à franchir les lignes du disposi- 
tif « Epervier ». 

Philippe Bidart peut encore se 
cacher, tenir quelques mois danc ]g 
montagne pyrénéenne ou la forêt 
l a n daise. Four le Pays 3 

n’est pins qu’un homme »»* aboi», 
nne figure mythique qui n’a phu 
ÇramWiQSe à voir avec le • pro- 
blème basque ». Une qui perd 
tut peu plus ses acteurs, militants 
ou ass o ciati ons culturelles, et son 
influence, d charnu nouveau meur- 
tre d Iparretarrak. 


PHILIPPE BOGGK). 
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Madonna au parc de Sceaux 



La grande allumeuse 


Cheveux coupés couru 
blond platine, sourdis noirs, 
rouge aux lèvres, elle 
descend rapidement le 
gigantesque escalier qui 
tient la scène de long en 
large. Hurlements. lis sont 
quatre-vingt mille à lui faire 
face , Et ça n'a pas l'air de lui 
faire peur. En trente 
secondes, elle a déjà 
négocié deux triples axels, 
trois vols planés, un grand 
écart Maintenant, elle est à 
genoux, fl ne va pas lui 
falloir plus longtemps pour 
mettre son public dans la 
même position. 

B ottines et bas résilie, à 

peine vêtue d’une guê- 
pière, ignorant les lois du 
leasing, d’entrée Madonna mon- 
tre le haut et le bas. La suite du 
concert consistant 1 habiller la 
guêpière de diverses fanfreluches 
selon les ambiances voulues par 
les chansons. C'est le syndrome de 
la poupée Barbie. Sauf que là-bas, 
au loin, la poupée en question a 
du répondant. Du caractère, 
comme on dit. Et la distance 
laisse à l’imagination le soin 
d’évaluer les formes que pointe le 
décolleté. « Why She’s Hot » 
titrait le Time eu couverture fl y a 
deux ans. Aux plus pragmatiques, 
les deux écrans géants qui entou- 
rent la scène dament des préci- 
sions en la matière par vues plon- 
geantes interposées. La Madonne 
a perdu quelques Jrilos et gagné 
quelques muscles. On ne lui en 
veut pas. Limage pulpeuse qui a 
décomplexé l'Amérique, qui avait 
un trop-plein de calories à perdre, 
est en voie de sophistication. Et 
Madonna en odeur de sainteté. 

Madonna Louise Veromca Cic- 
cone, épouse devant Dieu «le Seau 
Penn — et en instance de divorce, 
- est la star des années 80. Et elle 
ne l’a pas volé. Les deux cent qua- 
rante mille personnes qu’elle a 
réunies les 18, 19 et 20 août au 
stade de Wembley, près de Lon- 
dres, peuvent en témoigner. Ça ne 
tient pourtant pas aux vingt-cinq 
mïllioi» d’albums qu’elle a vendus 
en quatre ans - huit cent mülc 
exemplaires de True Elue en 
France. Non, ce qu’elle a à ven- 
dre, Madonna, c’est elle. Ni une 
chanteuse, ni des chansons, mais 
un personnage. Et c’était d'autant 
plus clair an cinéma, où elle a fait 
merveille dans Recherche S us an 
désespérément, avant de faire 
misère dans Shanghai Surprise 
en partageant avec soi acteur de 
mari la vedette d’un bide retentis- 
sant. Dans le premier, elle tou- 


chait & l’os de sa personnalité ; 
dans le second, elle était supposée 
composer. 

La chanteuse est limitée, 
encore qu’elle ait fait de rapides 
progrès, mais, de toute façon, les 
choristes qui la soutiennent sur 
scène sont là pour pallier les 


ment lors d’une remise de tro- 
phées sur MTV, devant dix-huit 
millions de téléspectateurs, et que 
Bette Middler relèvera ironique- 
ment en la présentant : • Voilà 
une jeune fille qui s’est hissée au 
sommet avec ses bretelles de 
soutien-gorge » ; ou encore ses 
déclarations à l’emporte-pièce à 


lacunes. Les chansons sont des 
rengaines adolescentes qui ne cas- 
sent pas trois pattes à on canard, 
sinon qu’elles doivent leur succès 
au matraquage qui en est fait sur 
les ondes planétaires. Toujours 
sur le même modèle, on en a 
entendu une, on les connaît 
toutes. 

Le personnage, en revanche, 
provoque la fascination. Une fas- 
cination qui s’exerce, on le sait, 
sur un public tout azimut, féminin 
c omme masculin, des enfants aux 
grands-parents. Chacun y trouve 
son compte. Les garçons la dési- 
rent, les filles s’identifient. Elle 
cristallise tous les clichés de la 
starification. C'est d’abord l'his- 
toire de sa vie : fille aînée d'une 
famille nombreuse, la perte de sa 
mère quand elle a sept ans, une 
belle-mère marâtre, un père qui la 
dé l a i sse, et son arrivée à New- 
York avec 35 dollars en poche. 
« Je ne connaissais personne, j’ai 
dit au taxi de m’emmener au cen- 
tre du monde. Il m’a déposée à 
Times Square. * Elle avait alors 
dix-sept ans. Sept ans plus tard, 
elle était au sommet. Vrai ou 
faux, c’est la version officielle et 
le symbole toujours payant de la 
self-made woman de ce côté du 
rêve américain. 

Ce sont aussi une attitude de 
vie et un comportement au 
débotté qui passent par la provo- 
cation : la toucle d’un ceinturon 
porté en 1975 et qui annonçait 
* Boy toy » (jouet de garçon) ; 
une bretelle qui tombe nêg&gem- 


propos, notamment, des crucifix 
dont elle s’affublait : «Je les 
aime parce qu’il y a une homme 
nu dessus. » Ça ressemblait à s’y 
méprendre à Marilyn, répondant 
« Chanel n» 5» quand on lui 
d em a ndai t avec quoi elle donnait. 
Madonna, c’est tout à coup le pos- 
ter de Marilyn qui se décroche du 
mur pour réveiller la légende et 
rallumer les fantasmes. « C était 
une victime, pas moi. a-t-elle dit à 
une journaliste de Cosmopolltan. 
Je sais ce que je fais et ce que je 
veux. Si je tombe dans des pièges 
ou si je fais des erreurs, ce sont 
les miennes. Pas celles de Mari- 
lyn Monroe. * Les erreurs, peut- 


être, mais les dm* d’œil et les 
poses... 

Et puis fl y a les photos prises 
dans le plus simple appareil avant 
ses débuts discographiques, et qui 
ressortent régulièrement dan» les 
revues de charme. La vidéocas- 
sette d’un film porno qui a été sai- 
sie. Ses amours tumultueuses 
avec son mari, qui passe son 
temp6 à cogner sur les journalistes 
et les photographes, et qui vient 
d’être condamné à on an de prisât 
ferme pour récidive. Leur divorce 
qui traîne depuis des mois et ali- 
mente les gazettes américaines : 
un jour ils s’aiment passionné- 
ment, le lendemain pas du tout, le 
suivant à la folie. Cette fois, c’est 
au couple Taylor-Burton que l'on 
pense. Toujours à la lisière du 
scandale, elle est à chaque fois 
sauvée per le gong. C’est à Sean 
Penn que l’Amérique bien- 
pensante en veut, un voyou dont 
elle devrait se séparer. Et la pau- 
vre petite qui n’a plus de vie pri- 
vée, toujours traquée par les papa- 
razzi ! 

Autour des rondeurs de 
Madonna, B y a un univers de 
mythes, un air de ne pas y toucher 
et une vulgarité assumée. Il y a de 
la garce qui sommeille, et quand, 
sur scène, elle chante une 
romance, le cœur brisé par un 
homme et le regard qui pleure, on 
sait bien qu’à la prochaine chan- 
son, une fois les lamies bues, ce 
sera un autre qui trinquera pour le 
premier. Voilà sa force : sa fausse 
vulnérabilité. Elle venge les 
femmes, et les hommes sont prêts 


à tomber dans scs pièges en 
connaissance de cause. - Je ne 
pourrais pas avoir ce succès sans 
être un sex-symbol. dit-elle dan» 
le programme officie] qui est 
vendu à ses concerts. Je suis sexy. 
e’est comme ça. Cest l’essence de 
ma personnalité. Je pourrais me 
recouvrir entièrement d’un sac. 
mais ma voix passerait au tra- 
vers. Et elle est sexy. • 

Sa façon 
de donner 

En la voyant sur scène, on com- 
prend le phénomène Madonna, 
l'impact qu'elle a sur les foules. 
On est d’accord avec les gamines 
entre dix et quinze ans qui hurlent 
habillées comme elle, on est com- 
plice avec les grands-mères qui se 
dandinent, on est en compétition 
avec chaque homme à qui elle fait 
mine de s'adresser personnelle- 
ment. Ramassant une petite 
culotte lancée sur scène : « Arrê- 
tez d’envoyer des sous-vêtements ! 
D’abord ils ne sont pas à ma 
taille, et ensuite je n’en porte 
pas. * CQFD. C’est moins ce 
qu’elle donne que sa façon de le 
donner. Et, même si l'on se 
croyait peu concerné, on est pre- 
neur. 

Son show est une véritable 
autoroute. A l'américaine, sans 
arrêt au péage, et elle est seule au 
volant. En une heure et demie, 
elle enchaîne quinze chansons qui 
sont autant de tubes dont on se 
surprend à connaître même les 
titres sans pourtant les avoir 


jamais mis sur sa platine : de 
Open Your Heart à La Ista 
Bonita en passant par True Blue. 
Papa Don'l Preach. Material 
Ciel. Like A Virgin. Into The 
Groave. et le tout dernier, Who’s 
That Ctrl, qui est aussi le titre du 
film dont elle est la vedette et qui 
sortira sur les écrans français en 
décembre. 

Denière elle, ça joue. Ça joue 
même bien mieux et plus fine- 
ment qu’on ne l'imaginait. Ils sont 
sept musiciens, trois choristes et 
autant de danseurs — dont le 
gamin extraordinaire qui joue 
dans le clip de Open Your Heart . 
réalisé par Jean-Baptiste Mon- 
dino. Mais c’est sur elle que tout 
repose, sur elle que les regards 
sont vissés. Pas de démesure dans 
la mise en scène, juste des projec- 
tions de diapos et des éclairages 
sans recherche. Elle est partout, 
remuante et sexy, aguicheuse et 
ludique, dansant bien et occupant 
l’immense espace comme per- 
sonne, tour à tour en « mafio- 
sette», en robe sixties bleue ou 
flamenco rouge, ou affublée de 
lunettes papillon et d'un chapeau 
à Heurs ridicule. 

A la voir allumer, dans tons les 
sens du terme, les quatre-vingt 
mille personnes qui l’acclamaient 
chaque soir à Wembley, on se 
disait que la poupée était vrai- 
ment gonflée. Madonna est une 
vraie star. 

ALAIN WAIS. 

* Le 29 août su pare de Sceaux ; 
le 3 1 i Nice. Disques chez WEA. 


Autour des concerts 


C ENT MILLE spectateurs 
ayant payé d’avance leur 
droit d'entrée assisteront 
samedi 29 août au pare de 
Sceaux au concert de Madonna, 
ou plutôt à la € revue de Broad- 
way dons un stade», selon la 
définition dee organisateurs qui 
insistent sur le show à l'améri- 
caine présenté par la nouvelle star 
du rock. 

Jamais spectacle d’un jour 
n'aura coûté aussi cher : 
600000 F pour la location du 
parc, 3 mil lions pour l'aménage- 
ment de celui-ci (électricité, 
bureaux, clôturas, sanitaires} et 
750000 dollars pour la chan- 
teuse et son équipe. Celle-ci amè- 
nera avec die dix autobus, vingt 
semi-remorques de matériel et 
logera dans quatre-vingts cham- 
bras d’un Hoüday tm. Enfin, cinq 
cents personnes recrutées par les 
organisateurs français (Jean- 
Claude Camus, Gilbert Coûter et 
Pascal Bemartfn) assureront te 
service d'ordre et assis te ront les 
techniciens américains. Deux 
jours phs tard, la même opération 
sera renouvelés au stade de 
l'Ouest à Nice, avec cinquante 


mille fans attendus, un coût moin- 
dre et 400 000 dollars pour 
Madonna. 

Depuis quelques années, 
t’escalade financière des stars du 
rode n'a plus de limite : caHes-d 
savent que, passé le stade de la 
nouveauté, le sol n’est pas sonde 
sous leurs pieds et qu'êtes peu- 
vent être victimes d'un «mauvais 
album ou d’une saturation du 
marché. C'est ainsi que la der- 
nière tournée de David Bowie a 
été un fiasco et que Dépêche 
Mode a fait perdre 1 mSfion de 
francs an quatre concerts aux pro- 
moteurs fianças. Jouant démesu- 
rément la caris de l'inflation, les 
Américains fregSsent les produc- 
taffs français, qui, tes uns après 
les autres, déposant leurs bilans. 
Après Albert Koski, principal 
organisateur des concerts rode 
dans les années 70. c'est au tour 
de Thierry Suc (derrière opéra- 
tion : David Bowie) et de Jackie 
Lombard de rencontrer de graves 
dfficuhés financières tan (fis que 
d'autres «tourneurs» sont mis 
sur la touche par incapacité à sui- 
vre la surenchère. 


Promoteur, dès 1962 au Palais 
des sports, des spectacles de 
Gene Vincent — le premier arché- 
type du chanteur de rock vêtu de 
cuir noir et exhibant une chaîne 
d'argent, — Jean-Claude Camus a 
organisé en collaboration avec 
Gflbert Cou lier et Pascal Bernardin 
le ooncert de Bob Mariey au Bour- 
get. celui de Supertramp au parc 
de Sceaux et l’année dernière, les 
tournées en France de Sting, 
Prince, Dépêche Mode, Barclay, 
James Harvest et Frankie goes to 
Hollywood. «Les concerts de 
rode ne sa conçoivent pas long- 
temps à l’avance ». dit Jean- 
Claude Camus, Qui. en dehors de 
Madonna et de deux (gest ati on s 
de Bob Dylan accompagné par le 
poupe de Tom Petty, les 7 et 
8 octobre à Bercy n'a rien inscrit 
sur son calenctafe- pour cette nou- 
velle saison. Pour Camus, Coûter 
et Bernardin, le rock, c'est 
d'abord affaire de plaisir et de 
prestige. Car pour une opération 
Madonna orchestrée comme un 
événement et qui va rapporter de 
substantiels bénéfices, combien 
de concerts montés comme des 
superproductions permettent à 


peine à l'organisateur français de 
rentrer dans ses frais 7 C'est 
pourquoi les spectacles de 
variétés constituent l'activité prin- 
cipale de l'équipe Camus-Coufier- 
BemarcEn : en septembre, Johnny 
Hallyday à Bercy (il reste actuelle- 
ment la valeur d'une sa De à louer 
sur douze représentations pré- 
vues) ; en novembre prochain, 
France Gall au Zénith (la bonne 
marche de la location a permis 
d’ouvrir une semaine de prolonga- 
tion). 

A Paris. Madonna donnera une 
partie de la recette (500000 F) à 
me fondation pour la rec he rche 
sur la SIDA -Un geste qu'elle a 
déjà accompli en juin damier 
après un concert au Madison 
Square Gardan de New-York et 
qui rejoint Iss bonnes i n te n tion s 
des autres store du rock dans la 
lutte contre le SIDA ou le cancer, 
pour l'aide au tiers-monde ou au 
profit d'Amnasty International : 
ai 1986, sur le seul territoire 
hexagonal, deux cent trente-cinq 
concerts à but humanitaire ont 
ainsi été organisés, soit 9 % de 
plus qu'en 1985. 

CLAUDE FIÉ0UTER. 


; 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



OU1RAGEOUS FORTUNE 

Bette Midler, la star quifait "boom" 


Bette Midler— Divine— Géniale». 

FRANŒSQR 

Bette Midler, plus "cofuchienne" 
que jamais— « «ûm* 


Peter Coyote et soft charme irrésistible. 

Otoktehw FEMME raUJOURD’MJf 
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ARTS ET SPECTACLES 


THEATRE 


C OMME chaque aimée, le 
Festival d’automne lance 
la saison théâtrale, le 
5 septembre. Plus tôt que d'habi- 
tude, mais avec une reprise, 
Jeanne Moreau dans le Récit de 
ta servante Zerline. qui passe des 
Bouffes du Nord à l’Atelier. Dans 
un spectacle fait pour. Jeanne 
Moreau a parfaitement réussi son 
come-back. Elle jouait quitte ou 
double, elle a gagné. C’était plus 
risqué que Belmondo revenant sur 
scène dans Kean, même si les 
Bouffes du Nord et l'Atelier sont 
plus petits que Marigny. La taille 
des théâtres est fonction de ce que 
l'on y joue. Si on se trompe, c’est 
le flop. Ici, dans les deux cas, on a 


engagements, sinon le spectacle 
serait toujours & l’affiche. 

Avantage d'une production pri- 
vée, quand elle marche, bien 
entendu. Les établissements des 
différents secteurs subventionnés 
doivent justifier d’un volant 
d’activités. Us accumulent- créa- 
tions, coproductions, invitations. 
Frénésie qui engendre un déséqui- 
libre dangereux. D'autant plus 
que, faute des moyens suffisants 
pour assumer la surpro gr amma- 
tian, souvent, les recettes finan- 
cent les créations venues de l’exté- 
rieur. Elles vont au déficit obligé, 
parce que, «rincées entre deux 
autres spectacles, les représenta- 
tions sont limitées ainsi que le 


Profession tout risque 


pu vérifier qu’une vraie star est 
une vedette qui a pris le temps de 
se faire un public, et a su le gar- 
der en état d’attente, d’espoir, 
fidèle quelles que soient les cir- 
constances. 


Les goûts des spectateurs sont 
mltiples 


heureusement multiples. Jeanne 
Moreau offre soixante-quinze 
minutes d'intensité et de dépouü- 
Vement, Belmondo, quatre heures 
de panacha. Son triomphe n’a pas 
été une surprise, d’autant quH est 
mis en scène par le champion 
Robert Hossein, qui se prépare à 
pulvériser ses propres records. Il 
monte l'Affaire du courrier de 
Lyon, histoire d’une fameuse 
erreur judiciaire, tout au moins 
d’une culpabilité douteuse. Les 
spectactenrs seront appelés à 
voter, à jouer les jurés. Un jeu qui 
peut ne pas être sans danger, 
même si les héros sont morts 
depuis longtemps. 

Rival de Robert Hossein « 
nombre de spectateurs, Jérôme 
Savary fait très bonne figure avec 
Cabaret à Mogador. Ce n’est pas 
si évident avec un titre rendu célè- 
bre par un film-culte, un spectacle 
sans vedettes, et un genre, la 
comédie musicale, cernée avoir 
mauvaise presse en France. Mus 
Savary a su apporter la touche de 
poésie naïve qui fait défaut sur 
Broadway, il a soigné son travail 
comme rarement. Et 11 a trouvé 
UteLemper. 

Seconde constatation : la cohé- 
rence d’une distribution d’un 
texte, d’un lieu, peut remplacer 
un nom «porteur». Exemple : 
Conversations après un enterre' 
ment, première pièce d’une incon- 
nue, Yasmina Reza ; avec de très 
bons comédiens, dont le plus célè- 
bre était Jean- Paul Roussillon. Et 
ça a été la révélation de la saison 
dernière. Personne ne s’y atten- 
dait. Les acteurs avaient pris des 


prix de places. Les subventions 
étant censées compenser. 

Les grandes institutions négo- 
cient avec les grandes salles. Le 
Théâtre de la Ville coproduit les 
spectacles Brecht par Georges 
Lavaudant, au TNP, qui Installe 
en 1988 Claude Brasseur et 
Georges DatuBn à Mogador, salle 
privée, comme le Théâtre de 
Paris, oh Marcel Maréchal 
(Théâtre national de Marseille) 
présente son Capitaine Fracasse. 

Les grandes institutions servait 
à faire des grands spectacles. Où, 
sinon à Ghaillot, aurait-on pu 
monter la version intégrale dn 
Soulier de satin ? Mais si l’an 
n’est pas Vîtez, mieux vaut ne pas 
tenter une telle aventure. De 
même si l’an n’est pas Chereau, 
mieux vaut ne pas monter Plato- 
nov avec de jeunes comédiens. Si 
l’on n’est pas Ariane Mnouchkinc, 
mieux vaut ne pas essayer de 
raconter l’épopée de notre 
temps™ Us font partie de ceux qui 
demeurent eux-mêmes en toute 
circonstance, donc rien de ce 
qu’ils font ne laisse insensible. 

Pourtant, le public ne les consi- 
dère pas comme des stars. Selon 
l’enquête menée par le ministè re 
de la culture, les spectateurs se 
décident d’abord sur le nom des 
comédiens. Ce n’est pas faire 
injure à Jean-Pierre Vincent que 
de reconnaître l'importance de. 
Didier Sandre et. d’André Mar- 
dori dans sa mise en scène du. 
Mariage de Figurer, ht saison der- 
nière à ChaüloL Et il est bien évi- 
dent que L’incroyable succès 
d'Elvtre Jouvet est dû à la pré-; 
sence et à la personnalité de Phi-' 
lippe. Clévenot.. Et quand on 
annoncé Zone, en novembre au 
Bataclan, on n’a pas besoin d'en 
dire plus™ 



Nos favoris 


Le Récit de la servante 
Zeiline 


COUETTE GODARD. 
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□ Rencontre au sofhmet du 
théâtre européen : le metteur en 
scène allemand Klaus Michael 
Grfiber offre à Jeanne Moreau 
l’un de ses plus beaux, de ses plus 
émouvants rôles, celui d'une ser- 
vante qui, en une heure et quinze 
minutes, fera le récit d’une vie 
insensée. Une reprise au milie u 
d’une tournée justement triom- 
phale dans le monde entier. 

.★ Le Récit de ta servante Zierline. 
D’après Hermann Broch. Du S septem- 
bre su 8 novembre. Théâtre de l'Atelier. 
Ta : 46-06-49-24. 


★ Quartett, du 4 su 9 décemb re à la 
maison de la culture de fiobijpiy. Tfi. : 
48J1.U.45. 

* Bamlet Machine, du I** au 
10 octobre à Nanterre, Tbéfttre des 
AmudMEB.Tfl. : 47-21-18-81. 


Le Soulier 
de satin 


Luca Ronconï 

□ Luca Roncom revient à Paris 
après une trop longue absence. 
Rien au théâtre depuis Utopia, au 
Parc floral, pour le Festival 
d’automne, qui a réussi è le 
convaincre de mettre eu scène le 
Marchand de Venise avec la 
Comédie-Française. Le spectacle 
se donne à L’Odéon - oh Ronconï 
avait fait construire une maison 
de vingt pièces pour son Spectacle 


XX Mais ses conception» scéno- 
graphiques ont évolué. 

Bien qu’il se retrouve dans les 
violences et les ambiguïtés du 
théâtre élisabéthain, Ronconï 
aborde pour la première fois Sha- 
kespeare. Et il présente, de plus, & 
Nanterre, la Serva amoroso, de 
Gbkknû, avec ses. acteurs italiens, 
et Amor ntdlo specchio. avec ses 
élèves. • 


David Warrilow 


"fe-Le Marchand dé Venise, du 
9 uovemhrc.au 14 janvier, A FOdéoo. 
T6L : 43-25-70-32. 

★ La Serva amoroso, du 12 an 

16 octobre ; Anton mlio specchio, du 

17 an 21 novembre, à Nanterre, Théâtre 
dn Amandiers. TéL : 47-21-18-81. Et 
Festival d'automne. T& : 42-96-96-94. 


a Inquiétant « peuplent 
d’espace, bommenteur forcené de 
l'Hypothèse » à Avignon, David 
Warrilow nous a tant envoûtés 
que lorsque Martin a hurlé entre 
les murs mm des Pénitents blancs : 

* L’auteur, où se trouve 

l'auteur ? *. le aol s’est dérobé, les 
mots, se sont cognés au grand 
silence™ ... 

Après Avignon, David Warri- 
iow - produit jpar 4a maison de la 
culture de Bobigny - vient â . la 
Bastille. 

* L’Bypothise. de Robert Ffaget, mne 
ca scène de JoET Jouanneau, du 12 
tembre n 13 octobre à la 1 
43-57-42-14. 
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o Le pari gagné du dentier 
Festival d’Avignon. Onze heures 
de spectacle (en deux parties ou 
intégralement), dans les costumes 
et les décors magnifiques de 
Yannis Kokkos, les lumières 
chaudes de Patrice Trottier, sous 
la houlette d’Antoine Vitez, qui 
s’empare des mots de Claudel 
pour un voyage d’une simplicité et 
d’un lyrisme rares dans une oeuvre 
immense. 

★ Le Soulier de satin. Avec Lndmila 
MîkaClj Robin Renucci, Jsny Gastftldi 
et Didier Sandre Du 6 novembre au 
20 déc embre . Théâtre national de Chafl- 
k*. Tfl.: 47-27-81-15. 


La vogue 
allemande 


□ Bob Wilson devient quasi- 
ment pensionnaire de la . maison 
de la culture de Bobigny — dont 
les espaces lui conviennent, et où 
la saurai commence avec deux 
metteurs en scène allemands 
Hans Peter Cloos monte le 
Radeau de la mort, de Harald 
Muller — du 13 octobre au 
1 5 novembre, — et Matthias Lan- 
ghoff la Dernière Bande, de Bec- 
kett, avec Serge Merlin, du 
20 octobre au 20 novembre. 

Quant à Bob Wilson, fl vient 
avec un spectacle allemand l 
Quartett, de Heiner Millier, ■ en 
attendant la superproduction du 
mois de mars, avec l’Opéra le 
Martyre de saint Sébastien, cos- 
tumes d’Yves Saint Laurent. 

Mais d’abord, toujours en ban- 
lieue chic. Bob va à Nanterre 
avec son deuxième spectacle de. 
Heiner Mflller, Hamlet Machine, 
en an g lai s, avec ses élèves améri- 
cain*. . 




Frupta* 

K Ï4 
V-titrw de te Vdte. 



En vedettes 


□ Delphine Seyrig continua 
son investigation systématique 
du répertoire anglo-saxon. Après 
Beckett, Pinter, elle a choisi 
cette année un- auteur anglais à 
succès. Alan Aycfcboum, dont M 
dernière pièce, Un jardin en 
désordre, vient d'être adaptée 
per Jean-Claude Carrière. Au 
côté d'Henri Garcm- et sous là 
direction de Stuart Seide, ail e 
sera, certainement pour de longs 
mois, Susan, une femme ample 
emportée par le rêve, la fantaisie 

et la foBe. : 

□ Remise en sella et an 
scène par Roger Plancton pour 
le râla de Frosine dans l’Avare, 
Ann» Gâardôt, réconciliée avec 
le théâtre et le public, sera la . 
partenaire d’Odette Joyeux, que .' 
l’on n'avait pas vue au théâtre 
depuis presque trente ans pour 

la dernière pièce de Christian 
GukficaUi, .dont le roman Station 
balnéaire a rpçu l'en passé le prix - 
Rensudot,. Une veuve forte an 
gunée et une institutrice è la - 
retraite s» rebellent contra le 
déarrapofl" de là vieillesse et 
.retrouvent leur Pnmièn jeu* 
■nasse. 



Dr I li l fcL et Corinne Seyrig daas L et t t r’s Home 




aV S M 


★ Un jardin en disordre. d*Aten 
AycUxHun. A putir du . 25 septem- 
bre. Théâtre de la RsnaÎMancc. 
Tfl. : 42-08-18-50. 

★ Première jeunesse, de Chris- 
tian Gaîdicelfi. Mise en scèx de 
Jean-Marc Qrugier. A partir du 
2S s e pte m b re; Théâtre La. Bruyère. 
Tfl-448.74.76J9. 
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THÉÂTRE 


premiers rendez-vous 



■ i ■ ^ 


.*** : t -•* 

\ * 







1. — Le Jm de Paamsr ef du 
bas»* Brise ea scène d*AUndo 
Arias; 2. — Marfaune Epio dans 
Dialogues des carméEtes, mise en 
scène de GBdas Bourdet ; 3. - Baal, 
mise en scène de Georges Lava»- 
dant; 4. — Laurent Grnffl, Laos 
Benson et Vincent Ferez dans Pbn 
ternir; S. - Philippe CKienot, 
interprète Louis Jouvet. 


Théâtre du Soleil 




Baal 

et Dans la jungle 
des villes 

□ Après Maître Puntila et son 
valet Molli. Georges Lavaudant 
visite à nouveau Bertolt Brecht 
pour deux œuvres de jeunesse, 
hantées par l'ombre de Rimbaud. 
11 signe deux spectacles forains et 
violents, poétiques et sauvages, 
servis par l’épaisseur et le lyrisme 
d’André Marëon. 

* Baal et Dans la Jungle des villes. 
Avec André Marcon et François Mar- 
Uuwnet Ou 2 octobre ou 14 novembre 
(en alternance). Théâtre de la Ville. 
Ta : 42-74-22-77. 

Elvire Jouvet 40 

□ Son i n t er p r étation du rôle 
du maître Louis Jouvet a valu à 
Philippe Clévenot le molière du 
meilleur acteur de l'année. Ce 
n’est que justice pour ce comédien 
exceptionnel, qui trouve là un rWe 
à sa mesure. La reprise du specta- 
cle à Paris, après une tournée en 
France et en Amérique latine, est 
une chance & ne pas rater. 

★ Elvire Jouvet 40. Mire ea scène 
de Brigitte Jacques. Du 20 octobre an 
5 décembre. Théâtre de F Athénée. T6L : 
47-42-67-27. 

Les Petits 
Pas 

□ Encore use reprise de qua- 
lité : l'avant-dernier spectacle de 
Jérôme Deschamps avec ses 
comédiens favoris rejoints par de 
vieux, parfois très vieux, profes- 
sionnels du spectacle, pour une 
comédie amère, drôle, boulever- 
sante. 

■k Les Petits P m. hfiseea scène de 
J&OfDe Dcrebamps. Du 2$ novembre au 
23 déce mb re. Théâtre des Bouffea-da- 
Ncrd.T6L: 42-39-34-50. 

Travaux d’acteurs 
de l’école des Amandiers 
de Nanterre 

o Après deux années de tra- 
vail, les dix-neuf comédiens et 
comédiennes de l’école des Aman- 
diers prés e ntent trois spectacles 
en alternance : Platonov. de 


Nos espoirs 


Tchékhov, mis en 3cène par 
Patrice Chérean, qui a révélé les 
talents de Laurent Grevill et 
Laura Benson, Penthésilée et 
Catherine de Hei/bronn, de 
Kkrist, mis en scène par le direc- 
teur de l’école, Pierre Romans, où 
l’on a remarqué Marianne Cuan, 
Catherine Bidant, AnreOe Doa- 
zan et Vincent Parez, Trois des 
beaux moments du dernier Festi- 
val d’Avignon. 

★ Travaux d'élèves de Namerm. 
Eu alternance du 18 septembre au 
31 octobre. Théâtre des Amandiers. 
TéLs 47-21-18-81. 


Le Jeu de l’amour 
et du hasard 

□ Une délicieuse miniature 
croquée par Alfredo Arias et sa 
ménagerie de singes, chimpanzés, 
orangs-outangs. Démangeaisons 
de l'amour, démangeaisons tout 
court. Marivaux sucré et pervers. 

★ Le J eu ~ de l'amour et du hasard. 
Avec MarQn Marini et Faetmdo Ba A 
partir du 11 septembre pour 50 repré- 
senta tira» Théâtre Edouard VIL TéL : 
47-42-57-49. 


L’Eloignement 

a Un nouveau rôle sur 
mesure pour la nouvelle star des 
planches et de l’écran Pierre 
Arditi qui interprète aux côtés de 
Macha Mérfl la denière pièce de 
Ldfch Bellon. 

' k L'Eloignement Mise en scène de 
Bernard Muret. A munir du 12 septem- 
bre. Théâtre de la GaztfrMontpaa»^. 
Ta: 43-22-16-18. 


Hdlo 

andgoodbye 

□ Deux jeunes comédiens que 
l'on aime beaucoup, Myriam 
Boyer et Jacques Bonnaffé, unis 
pour interpréter la dernière pièce 
du Sud-Africain Athol Fogard, 
adaptée par Pierre Layffle. 

★ Hello end goodbye. Mise en scène 
de John Beny. Du 23 îeptembre au 
14 novembre. Nouveau Théâtre Motif- 
fêtard. T£L : 43-3 1-11-99. 


Dialogues 
des cannélites 

□ C’est l’année Bernanos. 
Après Maurice Pialat (Sous le 
soleil de Satan) et Thierry Forti- 
neau (lire l’encadré • Et tou- 
jours »), Gildas Bourdet met en 
scène les comédiens français. 


Etrange face-à-face entre le met- 
teur en scène, à peine sorti du bar 
glauque des Crachats de la lune, 
et l’énigme de la fai. Plu qu’à 
l'héroïsme, Bourdet s’attache à 
décrire la peur de Blanche 
(Marianne Epin) sur fond de 
Révolution française. 


Et toujours 


□ Cabaret d'après les nou- 
velles de Christopher Isher- 
wood, adaption et mise en 
scène de Jérôme Savary, musi- 
que de John Kander. Avec U te 
Lemper, Yann BabBée. Michel 
Dussarat, Jacquerie Danno et 
Gérard Guillaumat. Théâtre 
Mogador. A partir du 11 sep- 
tembre. Tel. : 42-85-28-80. 

□ Doubla mixte, de Ray Coo- 
ney. Mise en scène de Pierre 
Mondy.. Avec Christian Clavier 
et Marie-Anne Chazel. Théâtre 
de la Mfchocâère. Tél. : 47-42- 
95-22. 

□ Le Journal d’un curé de 
campagne, de Georges Ber- 
nanos. Mise en scène de Pierre 
Bourgeat avec Thierry Forti- 


neau. Théâtre de la Potkûère. 
Téi. : 42-61-44-16. 

□ Kean, d’Alexandre Dumas. 
Adaptation de Jean-Paul Sartre. 
Mise an scène de Robert Hoa- 
sein. Avec Jean-Paul Belmondo. 
Théâtre Marigny. Tél. : 42-56- 
04-41. 

□ Léopold la blen-aimé, de 
Jean Sarment. Mise en scène 
de Georges Wilson. Avec 
Suzanne Flon et Jacques 
Dufilho. A partir du 18 septem- 
bre. Théâtre de l’Œuvre. TéL ; 
48-74-42-52, 

U La Vie offerte, spectacle 
poétique. Avec Madeleine 
Renaud et Jean-Louis Barrauh. 
A partir du 15 septembre. 
Théâtre du Rond-Point. TéL ; 
42-56-70-80. 


Michel 

Dasttrst 


□ C'est au début du mois 
d’octobre que le Théâtre du 
Soleil ouvre sa Cartoucherie, 
avec son nouveau spectacle 
l'Iliade ou l’Inde de leurs 
rêves, d'Hélène Cbcous. 

Depuis longtemps, Hélène 
Cbcous et Ariane Mnouchkine 
se sont laissées envoûter par 
ce fabuleux continent. Mais 
chez elles, il ne ressemble 
pas à celui du Mahabhareta. 
Ce n’est pas dans les fastes 
d’une culture porteuse de 
légendes qu’elles vont cher- 
cher la théâtralité. Mais elle 


est présente, et les fastes 
aussi. 

Ce qu’elles veulent, c’est 
retracer l'histoire contempo- 
raine. Elles avaient d'abord 
pensé à construire leur récit 
autour du personnage 
d'Indira Gandhi. Mais il 
aurait fallu l'étaler sur plu- 
sieurs soirées. Alors elles se 
sont limitées à ce qui s'est 
passé avant : antre 1937 et 
1948, (a dernière étape de 
la lutte pour l'indépendance, 
la guerre fratricide qui 
accompagne la formation de 
deux grandes nations, l’Inde 
et le Pakistan. 


«Cabaret». 


Cette sélection a été réalisée par Colette Godard, 
Ofirier Scfamitt et Odile QtnroL 


DOLBY stéréo dans les salles équipées 

VO: PUHJCt& CbampV-ByséM — MAJUGNAN - KMOPAMORAMA HAUTEFELHLLE 
HMUCtS Safcu-Gannain — FORUM HORIZON — LES NUULLOTS 
VF : PARAMOUNT Opéra — ROC - MPÉfUAL Saint-Laura 
PASOUER MHVnMN - PATHÉ Bratagna - GAUMONT AlMa 
MUMOm Commion -FAUVETTE Galaxia - NATION-GAMBETTA 
(JGCJjgnBaatBa -38ECRETANS - WEPLER - CONVENTION Saktt-Charlw 
PâHPHÊflES: V i rwBw CYRANO - Parfy2 STUDIOS - SamrGfmafci C2L 
Fo**»V HEX — RauNy AREL — Thlaia BELLE-ÉPINE — Ctemplgny PATHÉ 
AqpHtaufl ALPHA — EngHan FRANÇAIS - VéEzy STUDIO — Oraay LES UUS 
La Défait» 4 TEMPS - Naoifty VILLAGE - Evry GAUMONT 
BoUa^a OAUMOüT OUE ST - Aaniéraa TRICYCLE - Vincaniiaa 3 VWCEMNES 
VWiy HOBESPERRE - PaMaaau LES 4 CHAMPS - Hsta Adam CONT1 
Sw manBDALTON - Hamty ao» Pu l a AUTEL - Crétafl ARTB- 
MamaéeVaUa ARTB. - Sarcalaa FLANADE 
Mm f mm Bpl a PARWOB - Bcwaay S ai nt Amaln a BUXY - Paatfn CARREFOUR 
Nogant ARTB. - Vky-CtwtSon CALYPSO 

te in te C a n aallwa d a a Bo NLES4PBWAV - OarbaBARCEL- LaVaraanaVABEMC 
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EXPOSITIONS 


Sauf mardi, de 12hi22h;sasLetdiax^ 
de 10 h à 22 b. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

ANTOND4 ARTAUD. Salle d’on gra- 
phique, & étage. Jusqu'au 1 1 octobre. 

VOIES DIVERSES. Acqnisitîoiu 
récentes du Mutée nation! d’art moderne. 
Galeries contemporaines, r.-dc-cte, meaza- 
wbk. Jusqu'au 30 aofit. 

NOUVELLES TENDANCES : Lm 
« raet-gantes de ta Sa do XX* atede. La 
umtatioa des stykt Galerie da CCI. 
Jusqu’au 8 septembre. 

ILES. Galerie de la BPL Jusqu’au 
21 septembre. 

PAUL OUTERBRIDGE. Galerie da 
Forum, r^do-cfa- Jusqu'au 13 septembre. 

HUGH FERRES : METROPOLE 
Parie d*ircMtcctve. CCI. Jnaqn'an 

14 septembre. 

EL CORSO DEL COLTELLOl Oms 
OM udiwrg; CooaQc Vau Bwga ; Fraacfc 
O.Gcl»7. Forum. Gaterâcrananpanigea. 
Jusqu’au S octobre. 

L’AFRIQUE ET LA LETTRE. Pano- 
rama de t lù |iiMir sp dnu d’é uUiu ea ou 
ijmlnlmaii matent». BPL Jusqu'au 
31 aofiL 


POMMAIS: A CHRISTIAN DIOR, 
I947-J 957. Musée des arts de h mode. 
109, rue de Rivoli (42-60-32-14). Sauf 
hindi ci mardi, de 12 b 30 3 18 b ; le duuan- 
d», de H b à 18 h. Entrée ; 25 F. Tarif 
réduit : 18 F. Jusqu'au 4 octobre. 

PARIS. COUTURE ANNÉES 30. 
Priais Grilicnu Musée de la mode et du 
costume, 10, avenue Pkrre-I*-do5erbie 


(47-20-85*23). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h 40. Jusqu'au 20 septembre. 


Sauf dimanche et hmdt, de II h & 19 h. 
Jusqu'au 6 septembre. 

AUDUBON, su vie, seu s aine PariDou 
des arts du Pare notai de Paris, esplanade 
du cbitcau de Ymeenoa (4345-73-92). 
Jusqu’au 6 septembre. 

ÆTHIOPIA. VESTIGES DE 
GUXRL Fondation Dappcr, 50, aveaoe 
Victor-Hugo (45-00-01-50). Jusqu’au 
3 octobre. 


FABERGÊ, orfèvre à la an- des taure. 
Musée Jacquemart-André, 158, bd Hanss- 
mann (45-62-39-94). Jusqu'au 31 août 
MARBRES DE RODIN. CdOcctiou du 
musée. Musée Rodîn, 77, ne de Vareme 
(47-05-01-34). Sauf mardi, de 10 h fi 
17 b 45. Entrée : 15 F. Jusqu'au 31 août. 

MERKADOl Centre Mccatre. Jardin du 
musée. Jusqu'au 14 septembre. 

LE SACRE : A PROPOS D»UN MIL- 
LÉNAIRE, 987-1987. Hôtel de Soubise. 
Musée de Fhisioire de France, 60, rue des 
Francs-Bourgeois- Sauf mardi, de 14 b 1 
17 h. Jusqu'au 12 octobre. 

FIGURES D'UN TEMPS : LA 
□1' REPUBLIQUE. Musée Hébert, 


\n région . 


□I' REPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85, rue du Cherclw-Midi (42-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 fa fi 18 b, te n er credî de 


Musées 


LE TROISIÈME COL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, ph oto graphie» eu 
rdkL Grand Palais, aveaoe winston- 
Chnrcbm (42-56-37-11). Suif manfi et 
mercredi, de 12 h à 19 fa. Jusqu'au 3 janvier 
1988. 

CHASLES MATTON. Centre national 
de la photographie. Palais de Tokyo, 
13, avenue do Présidera- WIlsoii (47-23- 
30-53). SauT mardi, de 9 h 45 h 17 h 45. 
Jusqu'au 14 septembre. 


12b h 18 b. Jusqu'au 5 octobre. 

LE MARAIS. Mythe et léafltL Hfitd 
de Sully, 62, me Saim-Aniame. Tous la 
jour» de 10 b à 18 b- Jusqu'au 30 aofit. 

ElEPHANTILLAGES. Musée en 
herbe. Jardin <T acclimatation. Bois de Bou- 


logne (47-47-47-66). Tous ks jours, de 10 h 
h. 18 b. Entrée : 12 r. Jusqu’au 30 octobre 


BRETlGNY-SURrOKGE. Dedans, 
étteu, prop osit ion» VI, Centre culturel 
Gérsni-PhiEpe, rue Heari-Douaxd (60-84- 
38-68). Jusqu'au 3 octobre. 

EVRY. Pitm TuaL Jardtes da eend 
général <TEvry (64-97-23*34). Jusqu’au 
31 août 

JOUY-EN-JOSAS. > Hommage 1 Fer- 
rari». Fonda t i on Cartier pour l’art contem- 
porain, 3, rue de la Manufacture (39-56- 
46-46). Tous les jours, de 11 h 19 h. La 
■ansetfl et dtawicfae jusqu'à 21 h. Jusqu’au 
31 août. 

PONTOISE- OSamesi nv papier du 
Musée de Po ntoise. D mhaj et gravure» «ht 
XX* siècle. Musée Tavet-Ddeebur, 4, rue 
Lonercier. MaxfaaBicg Lace, musée Ffc- 
sarro, 17, nie du Château (30-38-02-40). 
Jusqu’au 13 septembre. 

SEVRES. Fmthba de Sèvres as 
XX* SÜcK Musée de ofiiuraiq ac, place de 
la Manufacture (45-34-994)5). Jusqu’au 
31 août. 


me Foy (56-44-16-15). Jusqu'au 13 sep- 
tembre: «halle, histoire (Tare eoBee- 
UoB-. Musée et galerie da beau-ara, 
coure d’Albret (56-90-91-60). Jnsqa’an 
1- se p tembre. 

BOURC-EN- BRESSE. Coovgta No» : 
New- York /Pari», 1976-1987. Muée de 
Brou, salle capitulaire, 63, bd de Brou. 
Jusqu’au 15 septembre. 

CAEN. SymboBqM et batMrique : le 
rem caché de» alla— t de fleen m dfac- 
ae ftièm e riècle. Musée da beaux-arts, rue 
des Fossés-ditChStean (31-85-28-63), 
Jusqu’au 26 octobre. 

CaGNES-SURtMER. Festival ktrrra- 
thwal de ht pe inture Château-Musée. 
Jusqu'au 30 septembre: 

CALAIS. Angara RocHa : le luuwnut 
des bo urg eois de Calais et sa njwuo gia - 
ptaes. Musée de Calais, 25, rue de Ricbeucu 
(21-97-99-00) . Jusqu'au ] 5 septembre. 

CANNES. Mrato P raratae a Riiwnw 
(ire 1950-1970. La Mahnarson, 47 La Cro»- 
sette (93-99-04-04). Jusqu'au 21 septem- 
brc. 


LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSEE FRESCH D*AJACCKX Jusqu'au 
S octobre. ORNEMANISTES DU XV- 
AU xvn* SIECLE, grevma » deastas de 
h coüectiou Edmond de Rothschild. 
Jusqu’au 21 septembre. Musée du Lqum, 
pavâlau de Flore, entr ée provisoire quai da 
Tuileries, lace an pont Royal (42-60- 
39-26). Do 9 b 45 à 17b. 

PICASSO VU PAR BRASSAL Musée 
Picasso (42-71-25-21). Sauf mardi, de 
9 b 15 A 17 h 15, le m ercred i jusqu’à 22 b. 
Jusqu'au 28 s eptembre. 

PARIS 37. rjiqurednnsln de rtapid 
Üm hamsthm rie da arts et dm tccW- 
qm dans la vie mpdflb Musée (fart 
'moderne da la Ville de Paris, 1 1 , avenue du 
Président- WOson (47-23-61-27). Sauf le 
lundi, de 10 h à 17 h 30; le mercredi 
jnqu'fi 20 h 30i Jusqu'au 30 aofiL 

L’ART INDEPENDANT. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir d- 
dema) . Jusqu’au 20 septembre. 

KALTEX EN CHINE. Musée d’art 
moderne de la VüDc do Paris, Musée da 
enfants (voir ci-dessus). Jusqu’au 
15 novembre. 

LUCIANO F ABU O. Etat; JOHN 
ARMLEDER. ARC Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 23 septembre. 

LA MARINE DE 1937; OCEANS 
DES HOMMES. Musée de la marine. 


ZOLA PHOTOGRAPHE. Musée- 
galerie de la SETTA. 12, rue Soreouf (45- 
55-91-50). Sauf dimanche, de 11 b A 18 b. 
Entrée libre. Jusqu’au 29 août. 

ILS S'EXPOSENT! La mtcaridcns 
4e natirnurrrr Jusqu'au 30 août. LA 
LUMIÈRE DÉMASQUÉE. Jusqu'au 
2 novembre Cité dasctenca et de l'indus- 
trie, 30, avenue Corentin-Cariou (4005- 
72-72). Mardi, jeudi et vendredi, de 10 h à 
18 b; mercredi. de 12 h A 21 b; Samedi, 
dimanche et jouis fériés, de 12 h A2I h. 

MERMOZ. Musée de la porte. 34. bou- 
levard de Vaugtrard (45-66-13-65). 
Jusqu’au S septembre. 

PEINTURES POPULAIRES DU 
SÉNÉGAL- SOUWERES. Musée nation! 
des arts africains et océanien*. 293. avenue 
Daumesnfl (4343-14-54). Sauf le mardi, 
de 9 h 45 à 12 h et de 14 b 30 à 17 h 15. 
Jusqu’au 14 septembre. 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. Vhéra da SDra 
et Arpnd Suai*. Musée Grenat, place St- 
Jcan-ae-Malre Jusqu'au IJ septembre: 
Mentor. Fondation Vssarely, 1, avenue 
MarccKPnguoL Jusqu’au 6 septembre: 
Peter Kbse*. Pebtnras 1960-1987. Pré- 
sence con temp oraine. Jusqu'au 30 ao&L Le 


s MRheflc 4e Lamy, 
«ries. 13, rue de la Moue 


Musée da Tapisseries. 13, rue de la Moue 
(42-21-05-78) . Jusqu'au 22 décembre. 

ATM P~B- S hAvi m et MmScs, 

Musée ToubmsuLautrec (63-sÏÏÏç»). 
Jusqu'au 6 septembre. 

ANGERS. Qu’ost-c* qn’Bs trament ? 
Musée da baux-arts, 10, rue du Musée 
(41-88-64-65). Jusqu'au 30 septembre. 


Oeh. p eh rt uras, taptoerira. Minée Jcan- 
Lnrçat, 4, boulevard Arago (41-8741-06) . 


PROJE TS DE PUFY POUR LA FfeE 
Electricité. Musée de l’Orangerie, 


Jusqu'au 30 août. 


place de la Concorde (42-65-9948). Sauf 
temartfi, de 9 h 45 A 17 b 15. Jusqu'au 
28 septembre. 

DIEUX ET DÉESSES. Musée Bour- 
ddlo, 16. ne A-BoudeOe (454847-27). 
Jusqu'au 27 septembre. 


ANGOULÊME. Guy Le Meaux. HAtel 
mutrSimon, 15, rue de la Cloche-Verte 


Centres culturels 


SmutrSimon, 15, rue de la Cloche-Verte 
(45-92-34-10). Jusqu'au 26 septembre. 

ANTIBES. Haas Hartaaf. Musée 
Picasso. Château Grimahfi (93-33-67-67). 
Joqu'au 15 septembre. 

AURUSSON. Le Cretarier, Fœuwe 
tissé. Musée départemental de la tapisserie 
(55-66-33-06). Jusqu'au 7 septembre. 


CORBU VU PAR. Institut français 
d’architecture, 6, ne de Tournait. Sauf 
dimanche et hindi, de 12 b 30 à 19 h. 
Jusqu’au 7 novembre. 

COUP DE MISTRAL A MAR- 
SEILLE. Un été pore- la arts plaartp». 
Centre national da ans plastiques, 27, a vo- 
mie de rOpéra (4261-56-16). Jusqu'au 
25 septembre. 


AUTUN. Bourgogne oédiévale. La 
Mémoire 4a soL 2» ans de itrWrrid 
arrhfolaglqw.Hatel de ville. Salle de rftt- 
mona. Jusqu'au 27 septembre. 

AVALLON. BSamrie 4a la seripttn : 
César, ks trente Jgus è t w années 4e ma 
« w r e . SaOe Saint-Pierre, collégiale Sfr- 
Lazare. Jusqu’au 14 s e pt e mbre. 

AVIGNON. G3fes Afflaad, Edouard 
Amm et le théAtre. Grande cbapeQe du 
Palais da papa. Jusqu'au 30 septembre. 
Ado Chafe. Priais des Papes. Salle de théo- 
logie. Jusqu’au 30 ao&L 
BAYONNE. Qnand la rrigten h s s hilt 
tes dcsaôaL Musée Barrant (59-5908-52). 
Jusqu’au 1« septembre. 

BELIAC. Vidra Du SBra. L'estampe. 
Maison da Vicaires (55-70-3940). 
Jusqu'au 31 août. 

HEXJLÊM&. La piété populaire dans le 
Perche, de sainte ApoUme à nain! Sébas- 
tien. Musée départemental da arts a tradi- 
tions populaires du Perche. Sainte- 
Gauborge en Saini-Cyr-la-Rasière 
(33-7348-06) . Jusqu’au 1" novembre. 

BERNAY. La Scsiptm 4mm PEtatt. 
1820-1914. Salle c anitnla ire de l'abbaye. 
Race de b RépubBque (32434911). 
Jusqu'au 13 septembre. 

BOXY. Loris Ndflot, splaricar da 
Ctib hnardiifols Mûrie (7043-50-14). 
Jusqu'au 31 août. 

BIRON. DcsigB m Danemark 1959 
1987. An château (4742-0915 ; Maison 
du P érig ord i Paris). Jusqu’au 25 septem- 

RUHS. Taplmala de Leijom Musée 
da beaux-arts. Châ t ea u (54-74-16-06). 
Jusqu'au 6 septembre. 

BORDEAUX. Mario Ment. CAPC. 
Muée d'an co nt e mp orain, entrepôt Laîné, 


Palais de ChaiHot (45-53-31-70). Sauf 
manft et jours fériés, de 10 h A 18 h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 13 septembre 


KENZO TANGE 40 us tP ralraufa ti 
et dFarddtectnre. Ecole nationale supé- 
rieure da beaux-arts, 17, quai Mabqtâis 
(4260-34-57). Sauf mardi, de 13 b A 19 b. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 20 septembre. 

RAYMOND QUENEAU. REGARDS 
SUR PARIS. Sriou d’accueil de nMtd de 
Vüte, 29, rue de Rivoli. Tou» tes jours, sauf 
dimanches et fîtes, de 9 h 30 & 18 heures. 
Entrée gratuite. Jusqu'au 30 septembre 
LABOUREUR. Peintre paveur. Pavfl- 
lou da Arts, 101, tue Rambuteun (42-33- 
82-50) . Jusqu'au 6 septembre 
LE MUSEE DTXELUS A PARIS. 
Centre Wiütamo- Bruxelles, 127, me Saint- 
Martin (42-71-26-16). Tou les jours de 
11 b à 19 h. Entrée ; 15 F. Jusqu'au 
30 aofit. 

JEAN MESSACIER, rétrospective 
1937-1987. Paris Art Cerner, 36, me Fri- 
guère (43-22-3947). Du mardi au sam e di , 
de 14 h â 19 h. Joqu’au 5 septembre. 

9 SCULPTEURS CANADIENS EN 
TOSCANE. Centre culturel canadien, 
5, nie de Comtantina, Sauf dnramdw et 
hindi, de 10 h à 19 b. Jusqu'au 31 aofiL 
LE PEINTRE DEVANT SON 
MIROIR. 222 a u toportr ai ts. CoDectiou 
Géreld Schllrr. Le Louvre da Antiqu aire s. 
2, pboe du PabbRiqrri (4297-27-00). 


IMAGES DE JARDINS. Musée ratio- 


nal da manameuis français, plaoe du, TW* 
cadéro. Sauf aanli, de 9 h *îi 12 fa 30 et 


de 14 h à 17 h 15). Jusqu'au 1* octobre. 

L'INVITATION AU VOYAGE. Antav 
de b i h u iatiw» L o uis V rtttoa. Jusqu’au 
30 aofit : GILBERT LESSER. Afficha da 
théAtre Jusqu’au 31 aofiL Musée da erts 
décoratifs, pavillon de Marsan, 107, ne de 
Rivoli (42-60-32-14). Du mercredi au 
samedi. de 12 b 30 à 18 h; le dimanebe, de 
llhè 17b. Entrée :20F. 

RARES AFFICHES 190Q 4a caflco- 
tiotzs da anode. Musée de b pubBcité, 
18. rue de Paradis (4246-134)9). Sauf b 
mardi, de 12 b i 18 L Jusqu’au 14 septem- 

TKÉSORS DU TIBET, région «rta- 
nan du Tbn flbr Muséum national 
«fhmoire naturelle. Galerie de botanique, 
18, rue Bulfau (43-36-1441). Eatm: 
25 F. De II b è 18 fa 30; Samedi jusqnl 
20 b. Jusqu'au 31 octobre 

ANCIEN PÉROU : vie, pouvoir et 
BMrt. Musée de rbnnme, palais de CbalDot 
(4953-7060). Sauf mardi, dé 9 b 45 à 
17 h 15. Jusqu’à janvier 1988. 




TABLE 
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DINERS 


RIVE DROITE 


CA VEAU FRANÇOIS- VILLON 
64, rue de TArbreSec. 1- 42-36-1092 


Caves du XV*. 
de canard au n 


l, souper j. 24 L Soirée atûmée par troubadour. Foie 
d’acacia. Sauxuon frais au beurre d'orange. F. rfim. 


DARKOUM 

44. rue Sainte-Anne, 2* 

JOHN JAMESON 
10, rue des Capuanes, 2* 
40-1 5-00-30/40-1 5084)8 


42-96-83-76 
F. ourdi 


Spécialités MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, t 
et raffiné. D§. d’affaires et dîners. Accuril jusque 23 b 30. 


idL 170/200 F. 
Cadre typique 


AU PETIT RICHE 47-7068-68/47-7086-50 
25,iueLcPdetiBr l 9 c F.dim. 

TŸCOZ 48-7942-95 

35, nie Saim-GtxnBO, 9* F. «fim . hindi 


Ai l m ÜL, k premier restaac. iri ia dâ de Pstis, déj , iSneg, qécis L de saauns fmné et pobuns 
flriande, mess dépit i ISO F del An nadeek, KITTV OSŒAS: «Le nsi peb irwifans». 
«addantetite»SBh»w.inâckaakpbsgr.dHibdesiiatayidainBnk.Jiaq.2hdnamL 

Soa étonnant menu i 115 F a-e. Vin de Loire. Décor 1880. Salon de 
6 i 50 perso n n es . Déjeunera, cfinera, soupers de 19 b 30 A 0 h 15. Parking Drouot 


Evakmeat 7Y COZ A LYON (l«i, 15, ne Rtmb. F. dim. et tan dL 78-27-36-29. 
MEMES SPÉCIALITÉS DE POISSONS, CREPES, GALETTES. Jusq. 23 h. i 


RIVE GAUCHE 


LEMAHARAJAH 43^54-264)7 

GRILLE D'OR de b gastro indienne 


VACANCES- en INDE- au 72, bd Saint-Ocnnaia, 5 e , M» Maubert. Cad» luxueux. 
Salle cfimatisée. 7 j, sur 7. SERVICE NON-STOP de 12 h à 32 h 30, vetL, ssul, ]. 1 h- 


RAVI 5Q,r.de VeneaO, > 4261-17-28 
«214, rue de b Graix-Mven, 15* 4531-58-09 


Le seul restaurant mcüea eu France étoQé au Bottm gourmand 87, 1 toque au Gauh « 
MQbu (juïQ« 87). Menus as (U-jeuner et carte, tav. assort jim^ssoxat T jaonarl. 


RESTAURANT THOUMHUX 49054975 
79,neSaial-Dommiqtt,7 > 


Spéâabié de oodSt de canard et de cawita au confit de camiü. Saviez jusqu’à 
22 h 30. Ouvert dimanche. Fermé badi. 


TERRASSES - PLEIN AIR 


LA TOUR D’ARGENT 

NOUVEAU DECOR 

VUE PANORAMIQUE -TERRASSE. 

Poassoas idats tradStkmdft. 

BANC D'HUITRËSTQUTE L'ANNÉE 
TJ.j. de 11 h 30 à 2 heures do matin. 
6, place de b Bastille, 434240-32. 


Je un e mus la rob Tll,l f‘" Muée des 
beaux-arts, 1. rue de Verdun (68-47- 
80-90). Jusqu’au 31 août; Seattle stale. 
12 pe in tre s Ai nord-ouot da Etats-lhds. 
Tours mubannaba de b Cité. Jusqu'au 
31 aofit; François Bricq : S éqae acca 
irteffinaca-nAti. Musée des bearzx- 
arts. I. rue de Verdun (68-47-80-90) . 
Jusqu’au 31 août. 

CASE DE PENE. 68-86 : Mai» b 
Franc*. Château de.Jm, KN 117 (68-64- 
1 1-38) . Jusqu'au 15 septembre 
CASTRES. Picasso chez Cojsl Musée 


Goya, place de b République (63*59 
92-44) . Jusqu'au 29 août 

CATEAU-CAMBRËSIS. Henri 
Ms tisse. Pulphaé, chant de Mi nos. 
Jusqu’au 4 octobre. Objets de rem : Date 
Ch&riy. Jusqu’au 20 septembre. Musée 
Matisse. Palais Fénelon (27-84-13-15). 


CERET. Ben; B. Frets. Musée d’art 
moderne, ne Joseph- Paru yre (68-87- 


27-76). Jusqu’au 15 septembre 

CHAMBORD. Œuvres de b CoBcctiw 
Macght. Château (54-20-34-86). Jusqu'au 
30 aofit. 

CHARI EV Itm i l&üÊMB. PWMA 
Bafflet. Musée Rimbuid. Le vieux 
(24-33-31-64), Jusqu’au 13 septembre. 

CHARTRES. Vbarinck : Le peintre et 
la critique. Musée da beaux-am, 
29. Clnltre-Natro-Daine. (37-3641-39) 
Jusqu'au 28 octobre. 

CHATEAUROUX- Quatrième Mande 
de b céramique. La eurdcÊem (54-27- 
26-31). Jusqu’au 31 aofit. 

COLMAR. Alberto MagadL Musée 
dTJuteriinden (8941-8923). Jusqu’au 
27 septembre. 

DIEPPE. «La éMphant» Mat parmi 
Boas, m CMU eau-musée de Dieppe. 
Jusqu’au 30 septembre 

DUNKERQUE. Laciaao CasteUL 
Musée d’art coutempofiin. Avenne da 
Bains (28-5921-65). Jusqu'au 28 septem- 
bre 

KVREUX. Jacqaa PoB. Musée de 
l'ancien évéché, 6. rue Charia-Cabcan 
(32-3934-35). Jusqu’au 25 septembre. 

FONT AINE-DE- VAUCLUSE. 
L'Inclémence lointaine. (Manuscrits, 
livres, estampes de Braqne, Gncaracfti, 
etc.) Musée Pé tr ar q ue, me gauche de b 
Soigne (90-20-37-20) . Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

PONTEVRAULT. U£ Dnjosofe et 
Jean Munox. Sculptara. Abbaye royale. 
Jusqu’au 30 août. 

QNALS. Abbaye de BraaBen. (63-67- 
06-84), Nouvelles tapisseries, broderies, 
sculptures teztites et umurcs. Jusqu'au 
13 septembre. 

GRANVILLE. Christian Dior, 
« L'antre M-nlnc>. Musée Richard- 
Anacréon. Jusqu’au 21 septembre 

GRENOBLE. Ont Domtb. John 
Aradedcr. Musée de peinture et de sculp- 
ture, place de Verdun (76-54-09-82). 
Jusqu’au 14 s ep te m b re ; Jean-Lac VB- 
nMrih. Local tbc. Cotre national d’art 
«mtemporaïo, ISS, cours Bernat (76-21- 
95-84). Jusqu'au 13 septembre. 

GUEBW1LLER. Regarda, artistes 
consuB et inér o nii ns Musée du Florivai 
(8974-2989). Joqu’au 31 octobre 

ISSOIRE. Matin : «carres léc sa ta a . 
Centre culturel N. FomeL Jusqu'au 13 sep- 
tembre 

JOIGNY. Le petao* et Paint. Atelier 
Chutoisd, 32, me Mataaut-un-PuLns (86- 
62-0965). Jusqu’au 13 septembre. 


FESTIVALS 


Festival estival de Paris 
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LABEG&-INNOPQLE. U vérité par 
Ben. Omtre réguMal d'art cont cm po rai tL 

inumi'iHi t ffwrmhff 

LACHASSAGNE. LywJapore U 
Cuvée. Centre dtat actneL Jusqu’au 21 
septembre 

LIBOURNE. Jeaa-Marie PnmamL 
Cemre caltnri Carmel, Afléc* Reoettr 
Bon&n (57-51-15-00). Jusqu'au 31 suBL 

LIMOGES. René Feurre CbapcQe du 
gnad-sfimfame, 15. ne Eugéno-VarEn 
(55-30-3979). Jusqul fin septembre - 

USIE3JX. Bat «nrivmrire, Monsbar 
Grinrt. Mutée de réglise Saint-Jacques. 
Jusqu’au \5 octobre. 

LTSLE-SUR-XjGSOSGUE Otto Dbc : 
ffimmctk Hfitd Doradel de Conrpre- 
don. 20, tue du IX-Tallet. Jusqu'au 18 ecto- 

LELLE. IbriB 1965.1987 î Aite porare 
Part pa— i n dans la oofleethn pnh ü qnrs 
Musée de Phosptcc Camiaae. Jusqu’au 
30 ao&L 

LOCM3NÉ. F*** Çunriir. Centre d'art 
contemporain, domaine de Kergeubennee. 
Bignon (97-60-21-19). Jusqu'au 30 uAl 

LUNEVILLE. Alfred Reoandin. Maée 
du chfiteau (83-73-18-27) . Jusqu'au 30 sep- 
tembre 

LYON. Abu Cbnritim; Rob SchoMa. 
Musée Samt-Kerre 20. pbec des Terreaux 
(78-28-07-46). Jusqu’au 2 septembre, 

MACON. Christine CeMenta. Espaça 
uns Hamas. Musée des Ursulmes, 5, ne 
da U mîmes (85-38-18-84). Jusqu'au 
3 Septembre. 

MARSEILLE Le Corhssler et la 
Mé dlimaa fee. Centre de ta VkàDe-Charité. 


(91-90-81-92). Jusqu’au 27 septembre; 
Loris Soutier. Musée Omtira. 19. rue Gri- 
gnm (91-54-77-75) ; Jusqu'au 27 s q rtem- 
bre Tbw ri véteaeuL 5 MO a» de smbw 
taire. Jusqu'au 30 aofit; Parcoure de 
Photographies de Jacky Haller; 
3140 raétra carré s sur b Vten-PorL. 


Jusqu’au 30 septembre. Musée dlûsunre. 
Centre Bonne (91-90-42-22). - 
MEYMAC. Lu «rata 70. La arada 
Mémoire Abbaye Saint-André, Centre 
d’art contemporain (35-95-23-30). 
Jusqu'au 26 octobre. 

MONTAUBAN. EcrirataMrtista et 
artistes-écrirabs du XX* sRde. Musée 
Ingres. Jusqu'en se p t em bre 
MONTBELIARD. César t La efaarn- 


rioaMB. Centre ffArt contemporain (81- 
91-37-1 1). Jusqu'au 8 novembre. 

MORLAIX. Jeu Deyrofle, 1913-1967; 
Petattarea Pari Sénraier, 1864-1927. 
Déneapreltwu Musée da Jacobins, rue da 
Vignes (98-8808-96). Jusqu’au 6 octobre. 

MOUILLERON - EN - PAREDS. 
Georga Ctemacan. (1841-1929). Mai- 
son natale du maréchal de Lattre de Terni- 
gny (51-00-31-49). Jusqu’au 5 o ct obre. 

MULHOUSE- Sélection du acqriri- 
thms 1985- 1986 du FRAC- Absca. Musée 
da baux-arts, 4, pi«M GrtiOxume-Tell 
(89-35-5846) . Jusqu'au 6 septembre. 

NANTES. M mx Ernst. Hbtohua de 
forêt. Musée da baux-arts, 10, rue 
Georges-Clemenceau (40-74-33-24). 
Jusqu'au 6 septembre. 

NICE. GbutaUtista Tiepolo. Musée 
Matirae, 164, avenue des Arènes (93-53- 
17-70). Jusqu'au 30 septembre; Mare 


***»■ f* w Œnvtc gravé Musée 
Message biblique Marc r ^ n g« 11 avenue du 
DocteurMfaard (93-81-75-75). Jusqu'au 
5 octobre; C laud io Panniggb nL A bat 
speato. Vflb Aiwa, 20, avenue Stepen- 
Liéfleanl (93-844004). Jusqu'au 13 sep- 
tembre: Ened Appel Galerie da Pon- 
ehettes, 77, quai -dos Btati-Unia 
(93-62-31-24) ; galerie d*Art contempo- 
rain, 59. quai da Etats-Unis (93-62- 
37-1 1). Jusqu’au 30 septembre. 

NIMES. ItaHe ben iTtialie. Musée da 
beaux-art», tue Cité-Foule (66-67-38-21). 
Jusqu’au 30 septembre. 

PERPIGNAN. Soriago. Musée Hya- 
cinthe Higaud, 16, me do TAnge (6861- 
66-30). Jusqu'au 15 septembre. 

POITIERS. Romaine Brada (1874- 
197% Musée Sainte-Croix, 61, ne S&mt- 
Simplicica (4941-07-53). Jusqu'à fin sep- 


PONT-AVEN. Rétrospective Eadk 
Jourdan. Musée municipal, place de 
rHôtrido-Vaie (9806-14-43). Jusqu’au 
l'octobre. 

PONTOISE. Œuvre sur pupier 
(XX* tiède). Musée Tavet-Debeour, 4, roc 
Lemercier (30-3841240). Jusqu’au 13 sep- 
tembre ; Maximisa Lace. Musée Pissarro, 
17, rue du Château (3M841240-17). 
Jusqu'au 13 septembre. 

RAMATUELLE. Objets de fonBa du 
Kamriond; P ér ou , art psécokuaMna Gale- 


(48-04-98-01) 

Mercredi 26, Andîtorium des Halles, 

19 h : G. Laurens (Ravd, Ronasel) . 
Jewfl 27, Auditorium des HaDo, 

20 b 30 : ks Musiciens du Louvre, 
dir. r M. Minkowski (Haydn. 
Morart). 

VendreA 28, Eglise SaiatGennain- 
dca-Prés, 20 h 30 : F. Chapelet (Trots 
tüda de masïque espagnole) ; Audi- 
torium da Hsiks. 19 : Saint Erik 
Satie, composteur de manque. 
S a snwfi 29, Auditorium des halles, 
20 h 30: voir le 28, à 19 b. 

Ltefi 31* Eflfise Santt-Séverin, 
20 h 30 : Fmemhle Gilles Bmchois, 
dir. D. VeflartL 

Mini 1«, Auditoritim des Halles, 19 b 
A.S. Seine (Geabwin). 

Aquitaine 


: EN COTE BASQUE (59-51- 


CIBOURE. Egfla Srint-Vtaeent, te 28 à 
21 b : K. et M, Labcque, J.-P. Cdhrd 
(Ravel, M, Infâme, M. De Falb). 
BIARRITZ, Hfitd 6 1 Patate, le 28 1 
20 b 30 : Stnusslamdta de Vienne, dir. 
W. Karfingsr (Johami Strauss, Jo&cf 


Strauss. F. Lehar) ; 1e 3 fi 21 b IS : 

G. OHBt h M ns, ML Moplé, B. Rigntto, 


P. Tortellier, J-P Wall ex (Ravel) ; 
RM— i l An Costa» Bderae, 1e 29 1 
19 b 30 : JrP. CUDard, Straxsriupelk de 
Vienne, dir. W. K nrin mcr (Ram. Scfeu- 


OKXH£Z, le 30 : EbscdiUc miâîcal 
c Mtemp ora Î B de Fbu, Bayriscbes Lfin- 
dajuarâardiestec, dir. G. Manevcuu 
(Ravd, Pouteae, RocastS). 

DAX, Atriau caste, le 31 fi 21 h ; 
J-P- CoOanl, P. B enoit, SuunkqnOfi de 
Vienne, dir, W. Kvlinger (Ravel, 
Stnas, Lehar) . 

SAINT-SEBASTIEN, Snhm de Pim 

Dd Ayiafaidi sui, te 31 fi 20 h : T, 
Papavuud, C. Lttrka (Ravel. Sera- 
sale). 

PaaGUEWI, Pdato da Cia, le 1-4 
21 fa: voir Dax te 31- 


rie Banari. Quartier de b N* {94,79. 
21-57). Jusqu'à (in septembre. 

. RENNES. Pw H w Mtal— » mfi- 

EŒr=tsas&£i 

■rts, 20, «te* EnteZeta (99-285345). 
Jusqu’au 14 septembre - 
LE REVEST. Çwtfw r hteHéNri 
fia rats wp ri. CbUrtit fiels Tour rfAteq 
(90-77-40-50). Jusqu'au 36 hOl 
ROCHEŒOUAjrr. Lerancdduder. 
mare Cbtnu (55-7742^ 
20Kpttt&bre 

LA RQCSBE^SUR-YOll, 1968-978: 
28 ana du snmé* de SÉfiBhat, 

Musée n n miclpel. ne JceuOntta (5J-OS- 
54-23). Jusqu afi 31 afiffi; 

LA ROCHELLE. taMsrrii— L Musée 
du Nenveau M ata, 10, rus Hmrbu (46. 
41-4640) ; SaOe 4e FOotOrt» (4641- 
46-50). Jnmuba S sep te mbre: ChUhs 
Jac art :Âfifle ri «a sfijoa (1971-1986). 
Maison de b Culture 4. ne Samfrjean- 
da-Pcros (46-50-57-37). Jaffa 20 sep- 
tembre 

ROMANS. FBialsHi Britat; * T 1 


IA CHAISE-DIEU, XXh Festival de 
mnsique fronça* (71-0948-28), Abba- 

riala U‘HS‘1, Lie. A ■»_ w j- 


tiate, te 28 fi 21 h 15 : Atelier Zuràb. dir. 
R. DeZayas (Moules) ;te29fi21hl5. 
le 30 h 17 b : Ensemble racal et instru- 
meutai de Ijmmiik», dir. M. Carboz 
(Momevenfi) ; te » h 21 b 15 : E. Nmu- 
mofT (Ravel. Scfaobert, Debussy) ; le 
l'fi 21 b 15 : Orchestra phahanurique 
de Moscou, dir. D. Khaenka (Rnrael) ; 
te 2 b 21 b 15 : tes douze riokmedla de 
l'Orchestre phahannerique de Berfin 
(Eder, BtecW. Xensjds^) ; le 3 1 
21 h 15 : Orchestre de 

Moscou, fir. D. KitaêntaJk Selle Car- 
diflaJ, te28 fi 16 h : Ensemble Cris «THer- 
raka (Buztebudc, Couperin, Bach_) ; 

te»8I6h:Enst TO bîclS^(Q W i 
nn) ; te 1* fi 16 fa : Emetson String Quar- 
te* (Haydn, Bartok, Smetanu) ; le 2 fi 

i 6 » 5 ■£l Por ^“ ,er ' A - Godfirt, 

A. Bjinffla, A. Chtos (riants judfio- 
apto^a) : te 3 2 16 ta : Trio Canot, Tlü- 
bmud. Crarüs (Mozart, Beethoven. 


Musée. Jusqu’au 30 aofit. 

LES SAHLES-XrÛLONN£-Gtea no- 
ter; Atacrta Savfnta '.Dates. Musée 4e 
l’abbaye Sainte-Croix (51-32-01-16). 
JntfltiVB 27 Ecptc mfrc. * • ■ 

SAINT-AMAND-EN-PUISAYE. 
Vingt-sept artistes exposent. 

Jusqu’an 30 refit. 

SAINT-GOAZBC RCtnsMcOra Corn- 
Sert Château de Trévarez (982642-79). 

I ittam W Ht 

^AINT - GUILHEM - LE - DESERT. 
L ABbad ; A. Mates ; F. IM. Le dérirt 
C h ipr H e des Pbutcou 
(67-57-7742). Jusqu’au 31 aofiL 
SAXNT-PAUL-DE-VENCE. A b ren- 
contre de Jacques P riai t Fondation 
Mneghi (93-3241-63) . Jusqu'au 4 octobre. 

SAINT-SAVIN. Hnmaagt fi John Çra- 
vcn. Salles de r&nciemK abbaye. Jusqu'au 
30 aofiL 

SAINT-RÊMY-DE-PROVENCE. 

Mario Prasstes : aebres ri tesfita. Fonda- 
tion Mario-Prusmca. HOtd de Sade (90- 
92-35-13) . Jusqu'au 2 novembre 
SAINT-SAVIN. Hniemegs.fi Mta Cm- 
vcu. Salles de Tancnesme abbaye. Jusqu'au 
30 nota. 

SOUILLAC Eu «M, traeta mm de 
peinture d u ri taa soL A l'abbaye. Jusqu’au 
13 septembre. 

STRASBOURG. Le Crihualer et 
Fdpit — r a m . Musée d’art moderne. 
Ancienne douane, 1, rue du Vieux-MarcbA- 
am-Poisaon* (88-32-46-07). Jusqu’au 


13 septembre; Mytaw-Bôtta. Taxait. 
4. pboe Ansteriitz. Jusqu’au 16 s eptembre . 


TANLAY. «Ferma RttedteaD-. Vic- 
tor Bramer. Centre d’art oo ntem po nin du 
château de Tonlay. Jusqu’au 27 sep te mbr e. 

TARASCON. Madeleine Luka. Cloître 
da Cordelien (90-91-0047). Jusqu’au 
30 aofiL 

THONON-LES-BAINS, Acta»Art 87. 
Galerie Peteraea. pboe du Château (50-71- 
78-97). Jusqu’au 12 s ept e m bre 

TOULON. Loris Ont hridk: Jeu 
Budz. Musée, 113. boulevard du Général- 
Leckre (94-93-1564). Jusqu’au 9 septem- 
bre; L'Aérenvula. Hemaoge. Mairie 
d’honneur. Curé du Port (944643-91). 
Jusqu'au 5 septembre. 

TOULOUSE. Karel Appel ; Tœmre sur 
pa p ie r . Mutée da Angnains, 21, rue de 
Metz (61-22-21-82). Jisqu’au 31 aofit; Lu 
dnbtHu. Musée Saint-Raymond. Place 
Saixtt-SeruiiL. Jusqu'au 13 s e ptembre. 

TOURCOING. Aatolne Semeraro 
1976-1987. Musée des beaux-arts, 2, nie 
Paul-Doumer. Jusqu'au 16 novembre. 

TOURS. Autour de Brahms : g ra vu re» 
de Max KHugcr. Musée des beaux-arts. 18. 


place Françoîï-Sicard (47-0548-73). 
Jusqu’au 31 aofiL 


LA TRONCHE. Pofiste-Mtetan uuttnr 
de SshfrJris Perse. Musée HOsa 


Jusqu'au 30 aofiL 

TBOUVUJLE. L’art et la Msndtu, In’ 
puhfldtf fie b mseufarmu Lefèvre de 
188A fi 1920. Musée VÜb Mootobdlo. 
64, rue du Général-Leclerc (3148-16-26). 
Jusqu'au 28 septembre 
VAL-DE-VESLE. Gterb Fricdmesre 
Centre de création cantemporaine. 3, rue 
Roculoc. Jusqu'au 30 aofiL 
VERNON- L’obeau dam Ira crihcthte 
du Mite Musée municipal A. G. Poulain. 
R ue da Pont (32-21-01-81). Jusqu'au 
30 septembre 

VILLEURBANNE. FVnafob Pteredta. 
Le Nouveau Musée, II. me du Docteur- 
Dotard (7844-5510). Jusqu’au 31 aofiL 


SAINT-JEAN-DE-LUZ, Caste 1e 1-2 
21 h 15 : H. SaugneL H- Dabvaeh, dm» 
Com-Excrjcan. 

SAINT-JULIEN-EN-MÉDOC, Châtan 
Br y cheurfle, b 2 fi 20 h 30 : voir Dax le 

SAINT-PÉE-SUV-NTVEUÆ, EgfiM, te 
2221 h 1S :CoItegnmanmsîeum(fAqià- 
tainq, dir. U. Montn (Ravd, &»- 
8net_) 


Franche-Comté 


BESANÇm, Festival (81-440064), 
Palais da «ports, le 28 fi 20 h 30 : 
Orchestre national de France, dir. 
L. Maazcd (Ravel, Gwnabwin) Kunaal, 
te 29 fi 16 fa : Trio M- Bourguc (Vivaldi, 
Tokmann-.) ; te 31 fi 17 h 30 : J^ 
C CocordO (Beetbaren, Liszt, Famé-.). 
Théfltre municipal, le 29 fi 20 h 30 : 
P. Badtun-Stab (Mozart, Schubert—) ; 
te 30 fi 20 b 30 : Orchestre fiançais des 
jeunet, dir. A. Krrvine (Debussy, 
Constata-) ; te 3 i 20 h 30 : I Sotisti 
Veaeti, tfir. C. Srimnae (Vivaldi, Tas- 
tim_). Cathédrale Saint-Jean, te 2 fi 
17 h 30 : G. Idensumm (Vkuc, Wldar). 
Dduz. 1e 29 fi 20 h 30 : Trio d'anebes de 
Frantihe<temt6 (Bach, HaeaûeL,.). 
Chatqnemoat, 1e 29 fi 20 h 30 : Harmonie 
b Démocrate, dir. P. Vnillememiu (Bd- 
Uni, Stranaa— ). Chaux-Neuve, Eglise, te 
30 fi 17 b : tes Chenestreb, dir. A. Aga&ti 
(Vittoria, Charpentier...). Ornons, 
E^ise. te 2 fi 20 h 30 : P. GondS (Bscfa. 
Sor, Rodrigo-) 

Languedoc-Roussillon 


LAMALOU-UE&-BAINS, Festival d’osé- 
ntfia (67-9567-35) , Théâtre fin eajfeo. 
tes 28, 29, 30 fi 21 h: Quatre jours fi 
Paria (F. Lapât). 


TOULOUSE, La Jacobins (62-234240), 
1*2221 fa : J.-C CecareBï (Moaut, Cho- 
pin, Furé, Barber). 

Limousin 


FMX^ES (9594-1745), Endos E. De 

™£Si«!S a, “- , ' ,2 - 3ia ‘ : 

Centre 


SAXNT-PXERItE^HFURSAC, EeJBsc te 
ï-i 21 b : M. Mente (Gounod, L te 
Hahn. Ombricr, Poulenc). 

Normandie 


GÀRGUJËSSE XX* Festival (Saat 


nhfûfi? 1 ? (Ra,d * Tai “) : le »fi 
18 h . M.-C Janet, A. SUnomkî (RavdL 

Rjwnl (Haydn, Bartok, RoSS[ 


SAJNT-P0ERRE4)E-VAXJVRAYt Men- 
ti» d»A*d t (32-59-90-89). le 29 fi 

20 h 30 : H. CaitierBrc&mu (Beethoven, 
Lmct, Bnbs, Bartok). 

Provence Côte d’Azur 

Tamara^ ^--^-l ta~rràaî|ünnl fî T — 
taen A crades (90-72-36-72). te 3 à 

21 & 1 EgüM de Fontrine4»-VxnelBse. 
Qttataor pantin (Mozart, Srimbert). 
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CHAILLOT (47-04-24-94) 
MEBCREDÏM AOUT 

■ v Vjfc HamfnageftB. raaSuabetm; 16 k la 
’ Cinq Secret» da dâm. de B. WlUer ; 19 h, 

:. . r -ir. L’Eioflc dn Nord, de L. Miktttone; 21 fai 
. i \ More, «te Barbet SciinjcdŒ, 

JEUDI 27 AOUT 

’’ ■ 's"' Hommage lEw StraiuB : 16 h, 

. : V TempCte «r f . Wwnwn . de G. aenn»; 
..•V? 19 h. The Lady aad tbe Mooncc, de 
:*; G. Sbermau; 21 h, ta Vallée, de Barbet 
7;--.i. Schroeder. 

VENMEDI2* AOUT 

" v - HeOBBge ft B. vos Sbeheim : 16 h. ta 
’■> Masque de Dq», de L. Laadea; 19 h, ta 
S *> s , Fente «u ctamtacs. de B. Ctaad; 21 b, 
: ’îjy, Honunsge à Barbet Schroeder : GenenU ltfi 

. Amis D«da. 

SAMEDI 29 AOUT 

U XX* Hoosnage à R. voa Strobcâm : 15 b. On 
aetacart pas comme ça; 17 h, la Dame de 
- ta mort; Hommage I Barbet Schroeder : . 

• l> l» v( . 19 h. MaStrane; 21 h 15, Kohn, le gorlBc 

c , DIMANCHE 3» AOUT 

■.. Hommaae à E. Vqq Sttobenn -. |S h, ta 
-’ Signal nage, de E. Neebach; 17 h, por- 
trait <Tna asnadn. de & Rotaad: Hom- 
; l ' : -U* mage ^ Barbet Schroeder : 29 h. Ica Tri- 
7 1 : i,‘ dnor* ; 21 h, Hoose by tbc River. 

..‘'i LUNDI 31 AOUT 

Hommage à Barbet Schroeder. Ed arsnt- 
. -/'v- presoitae et ta prGaencc de raetnr : 

' -. 2Oh30,Baifly (V^tsxL). 

MAKW1-SEPTEMBHE 
Hoonnage lEm Strobôm -. 16 h, ta 
B ou taf iid do crtposc a lc; de B. Wüd et; 
l9h,rEflvwsdaparata»,dcE.T. GrévJIk; 

21 h, Otrte blanche 1 Barba Schroeder : 
-,*■■ Tahm.de F. W. Maman. 

■r>' BEAUBOURG 

^ (42-78-35-57) 

MEBCSEDK26AOUT 

... 15 ta Thème et «p n r a ntr . de G. Gna- 

- gtar; 17 h, ta Cbam dea dearca, de 
' <■ Xlvaii;19tai c Bonlicar,d’A.Varda. 

, . JEUDI 27 AOUT 

X 7 e 15 ta Cfcn as large; de J.-P. PsnHa ; 17 ta 

‘ le Joli Mai. de Chris Marfcer (1** partie), 

19 h, ta Jah Mai, de Chria Marter (2*par- 

• **»)■ 

VENDREDI 28 AOUT 

v. ; .7 15 ta Ltanâ Rte, de J. de Bamnceffi; 

. .•*■ 17 h. Dut look baefc, de D. A. PernebatoBr 

...'■; (ta.) ; 19 h. Bof_, de C FaraldOL 
i-.^7 SAMEDI 29 AOUT 

* •■"*’, 15 h, Thaa «flégranmea , de H. Decoin; 

17 h. ka Hommes de la (Mu de M. Lim- 
.- ao* (iLf.) ; 19 h, Tirai «»«» on cheval 
' - _ fm. de F. Anabal; 21 ta Ctee Tienne la 

- ■ - aail, de O. fteminge r (uuil). 

Ja x DIMANCHE 38 AOUT 

15 ta Jmtice cm laite, de A. Caytlîe ; 

— -r 17 h. Good Thnca Wooderfnl Urnes, de 
’ L Regmin (va) : 19 ta FBafaace ne, de 
M. Pfalat; 21 ta Joies matrimoniales, de 
A. Hilchonrk (ta). 

LUNDI 31 AOUT 

' ' 15 ta Enfant» de Paria, de G. Rondes; 

17 h. Mémoires dVn Mcriram. de C Toa- 
cano de Moreao (ta) ; 19 h. Lo Mata de 
. 77 &Oa&ta 

MARDI 1* SEPTEMBRE 
- Rottdta 

.'** Les exclusivités 

AÏTBB BOURS (A, ta) ; Gmochea 
rr>*=r-. Samt-Gennam. 6- (4333-1002). 

AGENT TROUBLE (Fr.) : Onwrt 
Halles, 1- (40-26-1312) ; Rex. 2- (43 
- r - 3643-93) ; lAJaükt Odfioo. fr (4325- 

u. - •• SM3) ; Sanrt-Andrfc-deo-Arts, » (4326- 

48-18) ; Ganmont Colisée. 8* 
(4359-29-46) ; Georges V, 8* (4363 
41-46) ; Saiôr Lazare PUqnier, 8* (43 
87-3543) ; Français, 9- (47-70-3388) ; 
14- Juillet BudDo, 11- (43-57-9081) ; 
Fauvette, 13 (4331-5086) ; Gaumont 
AUm*. 14» (4327-84-50) ; Mâramsr. 14» 
**' (432089-52) ; 7 Pannanena, 14- (43 

2032-20) ; lAJuÜlcC D eaa g renc l le, 13 
(45-75-79-79) ; Gamnont Conrentiaa, 
15* (48-284327) ; Maillot. 1> (4748- 
« 06-06) ; Pathé Wopler. 18» (4323 

46-01) ; Gambetta, 20> (46-36-1096). 

-■* AJANTRIK OadL, ta) : RépnbBe 
Gabon, U* (48-03-51-33) ; ta sp. 
ALERTE SUR WASHINGTON (K. 
yJ.) Hollywood Boulevard, 9* (47-70- 
1041). 

ANGEL HEART (*) (A^ta) ;Gannum 
Halles. 1* (42-9749-70) ; Ambassade, 8> 
(4359-19-08) ; Bieeveufie Moctpar- 
eaare, 13 (4544-2502). 

L’APICULTEUR (Fr-Gr. ta) : 13 
JaiBet Parnasae, é* (4326-5800). 
L’ARME FATALE (A.) (*) : (ta) 
Forum Horieon. 1- (450357-57) ;UGC 
Odéon, fr (4325-1030) ; Marigoas, 9- 
(43-59-92-82) ; Normandie, 9 (4563 
16-16) ; (TL) : Rex, 2- (43366393) ; 
UGC Montparnasse, 3 (43739494) ; 

' X fiaaçata 3 (437063-88); Fanrene, 
1> (43-31-56-86) ; Matral. 14« (45-39- 
' 52431; Montparnatad Pxrbé. 14* (43 

-- 201206) ; UGC Coafvcstioa. 15* (43 

7393-40) ; Pathé Clichy, 18* 
(43234601). 

' . ASSOCIATION DE MALFAITEURS 

- (Fr.) : George V, 3 (456241-46). 
ATTENTION BANDSTS (Fr.) : Fanai 

Orient Ezpreu. 1- (43334326). 
AUTOUR DE MINUIT (A. ta) :Tcm- 
P&M.3* (43729466). 

BASIL DETECTIVE PRIVE (A- vf.) ï 
Napoléon, 17- (42-676342) 

BEYOND THERAPY (Brta, ta) : 
Forum Orient Express, I" (4333 
4326) ; UGC Odéon, 6> (4225-1030) ; 
UGC Rotonde. 6- (45-749494) ; UGC 
Btanbz. » (45-62-2040). 

»RDÏ (A, ta) : Lacenrâ. 6[ (45-44- 
57-34). 

BLUESVDREAM (A, ta) :3W 
bœrg. 6* (463397-77). 

LA BONNE <**) (IL) : ta : Forain 
Orient Express, 1* (43334326) ; 
George V. 9> (45-62-4146) ; 7 FUnaa- 
rieat. Ï4« (43203320) î Ti ï MazfivOk, 
9* (43707386). 

BRAZ2L (Brta, va) : SaMandiaL 15* 
y. (45-3291-68) ; Epùxla&m, 5* (4333 

r* * SUT). 

.* IA BRUTE (Pt) : Gevgp V, V (4563 
4146). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : SadlO 43, 9* 
(47-706340). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brta, ta) : 

. . 14JtriDet Odéon, 6" (43-25-5383) ; Sto- 
*. ^ tâo 43, 9* (*7-70-63*40) ; T J. : 14JmUat 

- BeangsaeUe, 15* (45-75-79-79). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Tnre, 

va) ; Reflet Médfcb, 5 1 (43-544334) ; 


Le Monde Informations Spectacles 

. 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
fensembte des programmes ou des salles 
(de H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

e» prix préfé ra nt i o k ovwc ki Carte Club 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AMI DE MON AMIE. Rta fru- 
çxis d'Eric Rotuner : Gnamont 
Hâte, 1- (4026-1312); Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; St- 
G crmain-des-P r£s, 6* (42-23 
87-23) ; Reflet Balzae, 8* 
(4561-1060) ; Marignan, 8* (43- 
59-92-82); Français, 9» (47-70- 
33-88) ; Nations, 12e (43-43 
04-67) ; Fauvette, 13* 
(4331-56-86) ; Ganm. Paraasre, 
14* (43353040) ; 3 PXroasâem. 
14* (4320-3019) ; Gaumont 

Convention. 13 (4328-4327) ; 
Mayfidr, \(f (45-25-27^)6) ; Mail- 
lot, 17- (47484)64)6) ; PuM CB- 
cby. 13 (4523464)1). 

LE FUC DE BEVERLY HILLS 2 
FBm américata de Tony Scott, va 
Forum Horizon. 1» (454)8-57-57) ; 
Bretagne, 6* (4322-57-97) ; Haate- 
fanDe, 6> (433379-38) ; Pub. St- 
Oermain. fr (4322-7380) ; Man- 
gea». 8* (4369-92-82) ; P&bUdt 
Champ^lyaée*. 3 (47-20-76-23) ; 
Montparnasse Pathé. 114* (4320 
12-06) ; Kiu op aa o ra ma, 13 (43-06- 
5050) ; M&Ükx. 17* (4748-0606). 
Vf; Impérial. 3 (47-42-7352) ; 
Ord Rex, 3 (43308393) ; Saint- 
Lazare Pasqoxx, B> (43-87-3543) ; 
Paramouet Opéra. 3* (47-42- 
56-31) ; Nation. 13 (43-430467) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (4343 
01-59) ; Fauvette, 13 (4331- 
56-86) ; Galaxie, 14* (45-80- 
18-03) ; Gaumont AJésia, 14* 
(4327-84-50); Cosv. St-Chailes. 
15* (4379-33-00) : Gaumont 
Co n ven ti on. 15* (48-28-4327) : 
Parité Wcpler, 13 (43234601) ; 3 


Secrétas. 18* (4306-79-79) ; Gam- 
betta, 20> (46-36-1096). 

FUNNY BOY. FBm françan de Chris- 
tian Le Hemona : Forum Arc es 
CM, 1- (4397-5374) ; Rex. 2> (43 
36-83-93); Mxrignsn, 8* (4353 
92-82) ; George V, 8* (4362- 

41- 46) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-5331) ; UGC Lyon «a«rin» 
13 (434301-59) ; Galaxie. 14- 
(454018413) ; Mimai, 13 (4333 
5243) ; Ifahanaiw Pathé. 13 
(432012-06) ; Convention St- 
Charies, 13 (437333-00); Gau- 
mont Convention. 13 (48-28- 

42- 27) ; Pathé Cliehy. 18* 
(43234301). 

LA LOU DE LA JUNGLE (•> Fûm 
américain de Cley Borna. Vo : 
George V, » (456241-46). VT: 
Rex. > (42-364393) ; UGC Mou- 
paraane, 3 (4374-94^4); Psra- 
mount Opéra. 3 (47435331); 
UGC Lyon Bxrüûo, 12* (43-43 
01-59) ; Galaxie. 13* (4380- 
1843) : UGC GobeBas, 13* (4333 
23-44) ; Cobt. St-Charlea. 13 
(43733340); UGC Conventha, 
13 (43744340) ; fanagea, 13 (43 
2247-94) ; 3 Socrttan, 13 (4243 
7379. 

MISS MARY. FSm brésilien da 
MX. B cm be r g. Vo: Ciné Beaa- 
boug. 3 (4371-52-36) ; Danton, 3 
(43231030) ; UGC Rotondo, 3 
(437444-94) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) . VT: UGC GobeBas. 
1> (433323-44); UGC Conven- 
tion. 13 (43744340). 


GHAT&AUROUX DISTRICT (Fr.) : 

3 Parnassiens, 13 (43203019). 
CHRONIQUE IPUNE MORT ANNON- 
CEE (II*, v. ta) : va : Pims wimi. 
14* (43203320). 

CROCODILE DUNDEE (A, ta) : 
SaintrGennaia Hachette, 3 (4333 
6320) ; Marignan. 8* (43594282). - 
vil : Français, » (57-703388) ; Mma- 
paroaaae Pathé. 14* (4320-1206). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A* ta) : Forum AnxaCSd, 
1- (4247-5374) ; Triomphe, » (4363 
4376) ; Panamien*. 14* (43203320). 

LE DECLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cm.) : Studio de la Harpe, 3 
(43332352) ; UGC Biarritz, » (4322- 
47-94) 

DOWN BY LAW (A_, vo) : SahnAndr3 

. teAna. fr (432648-11). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A_, 
ta) : Samt-Gezmain Village, 3 (4333 
6320) ; Pabbcâ Matjguon. g* (43-59- 
3147); - v£ : Lainière. 9* (42-43 
4007) ;Mamparnoa, 13 (4327-5337). 

EVXL DEAD 2 (A.) (*). - y S. : Maxo- 
vflta 9* (43707286). 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A-, v J.) (h. «p.) : Saim-Ambroâc, 11- 
(47-0089-16) ; &ÙH-Lamben, 13 (43 
3241-68). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A.) : ta : 
Normandie, » (45631316) ; y J. : Hol- 
lywood Boulevard, 9* (47-701041); 
Paris Ont, 1(P (47-7021-71); UGC 
Mhntpantaaae, 13 (43744444). 

LA FAMILLE (IL, ta) : G awiaan 
Hâte. 1- (40231312) : UGC Odéon, 
3 (43231030) ; Pagode, T (47-03 
1315) ; Gamn ont Champe-Hyiées, 8* 
(43-59-0467) ; 1-WnillM Batillo, U* 
(435740-81) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (45-44-25-02) ; 14- Juillet 
BeaagreacOe. 13 (437379-79) ; Mafl- 
bt, 1> (47-48-0606) ; ta et tX ; Gan- 
most Opéra. > (47-426033); vta : 
Saint-Lazare Paranler, 8* (43-87- 
35-43) ; Nation, 13 (434347467) ; Fau- 
vette, 13* (4331-6074) ; Gawnnm A13 
ria, 14* (4327-8450); Montparnasse 
Pathé. 14* (43201 2-06) : Gaomoat 
Conveatko. 13 (43284327) ; pathé 
CBchy. 18* (43224641). 

IA FEMME DE MA VIE (FL) : UGC 
Bonkrard. 9* (43744540); fanages, 
18* (432247-94). 

US FOUS DE BASSAN (Fr, Cm.) : 
team Aro-ea-Oeà, 1- (4297-5374) ; 
Oaammt Opéra, 3 (47-42-6033) ; Han- 
tcfarilln. 6* (46-337338) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (4359-1948) ; Gamnont 
Aléria. 14* (4327-8450) ; 7 PUtansaiena. 
14* (432042-20). 

GOOD MOStNING BABHONIA (taA, 
va) : Fanns Orient Express, 1-, (42-33 
42-26); 14JmDet Odéœ. 6* (4323 
5083) ; George V, 8* (436241-46) ;14 
Jefflet Bastille. Il* (43-57-9081); 
14-Jaüiet BrangrennUn. 13 (4373 
79-79). 

UC GRAND CHEMIN (Fr.) : team 
Horizon. 1* (4548-57-57) ; Am b ass ad e, 
g* (43-59-1 9-08) ; Français. 9* <47-70 
3388) ; Ornano* Aléria, 14* (4327- 
8450); Montpamta 14* (4327-5247) ; 
G am no nt Convention, 15* (48-2842-27). 

JEAN DE FLOREITE (Pr.) ;T«xnplkra. 
3 (42-72-9456), h. «p. 

MACBETH (Fr, v. ta) : VendBmo, 2* (47- 
4297-52). 


MANON DES SOURCES (Fr.) : EM» 
Lmoaln, 8* (4359-36-14) . 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Qn6- 

Bc mibo or g.>.h.ep. (4371-52-30). 

MÉLO (Fr.) r Templiers, 3* (4373 
9456) ; 14-JnHlet BeaagreneOe, 13 (43 
7379-79). n*™, v 

LA MÉNAŒR1E DE VERRE (A, 
ta) : Lucenuüre, 6* (454467-34); 
Onocbes, 3 (46-331082). 

LA MESSE EST FINIE (ta, ta) :Répn- 
bBc Cinéma, 11* (484561-33). 

MISSION (A, ta) : Chftielet-Victiria, 

(43533414)" 145 ’ By * eB * 4Ja0oh> * * 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
<*) (Fr.) ; Onoches, 6» (46-331082). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tcb, 
ta) : Triomphe, 3 (45624376) ; Bas- 
tille, II* (43431660). 

MY BEAUnFUL LAUNDSOTE 
(Brta, va) : Cmoches, 6* (46-331082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
ta) : Triomphe, » (45-62-4376) ; 
Gué-Beaubourg, ta sp, 3* (4371-5336). 
LE NINJA BLANC (A, vX) : Paianonm 
Opéra. 9* (47-435331). 

N QLA D ARUNC PTEN TAIT QU’A SA 
TÊTE (A, va) : RépabBe-CSuénia, U* 
(480351-33). 

U NOM DE LA ROSE (Fr.), v.angL : 
Publias Champs-Elysées, S* (47-20 
7323) ; Bastille, 11* (43431380) ; 
Ganmont Panasse, 14* (43333040) ; 
v.f. î Lumière, 9* (42-4349-07) ; 
Convention SamtrChadea, 15* (45-79- 
3300). 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (ImL, va). 
CJnaj*Pslace. 3 (4364-07-76). 

PEE WEE BIC ADVENTURE (A, 
ta) : BscariaL 13 (47-07-2304). 

UGC Boulevard. 9* (43749340)- 

PERSONAL SERVICES (A^ ta) (•) : 
GnOBeanbowg, > (4371-52-36) ; UGC 
Danton, 3 (43231030) ; UGC Biarritz, 
B* (45632040). VJ. : Rex, 2* (4333 
8393) ; UGC Montpan as ae. 3 (4373 
9494) ; UGC Boulevard, 9* (4373 
9340) ; UGC Lyon-Bastille, 11* 
(4343-0169) ; UGC Gobeüna, 13* (43- 
332344) ; fanages, 18* (43224794). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz, 3 (45632040). 

P1ASBS DE FEMMES (ta, ta) (•) : 
Triomphe, 3 (43624376) ; vJ. ; UGC 
Lycn-Bastffle, 13 (43430169); UGC 
Gobetins. 13* (43332344). 

PLATOON (•) (A^ va) : Goorgu-V. g* 
(45624146). 

POUCESXOKY (A.).VX;MaurriDe a P 
(47-707386). 

PRÊCHI-PRÊCHA (A^ va) : StwGodes 
UnoUnea, » (43231909). 

FREDATOR (•) (A, ta) : Forum Hori- 
zon, 1" (45035767) ; Daman. 3 (42- 
231030) ; Mariants. 8* (435992-82) ; 
UGC Normandie. 8* (45631316). 
VJ. : Impérial. > (47437262) ; Rex, 2* 
(4336-8393) ; UGC Momanamc. 3 
(45-7394-94); Panmannt Opéra. 9* 
(47435331); UGC LyontetiUe. 12* 
(434301-59) ; UGC Gobetha. 13 (43 
332344) ; Galaxie. 13 (45801893) ; 
Mont p arnasse Pathé. 13 (43201206) ; 
Mistral. 14* (45-39-52 43) ; UGC 
Convention, 15* (45-739340)); 
3 Secrétas, 19* (42037079); Gam- 
betta. 20 (43331096). 

Q UATRE AVENTURES DE RA3 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) t 
laxra nbon r g. 6* (433397-77). 


RADIO DAYS (A.), ta : Gamnont- 
Opéra, 2* (47426033) ; 14-IsiUet 
Odéon. « f (43256943) ; Gaumont Coti- 
sée. 3 (4359-29-46) ; UGC 
13* (43332344); Gaumont-Pinasse, 
13 (43333040) -, 14-Joükt ficrâv 
Mlle, 13 (437379-79). 

RAXNING IN THE MOUNTAIN (Hoog- 
kaog. va) : Ckmy. 3 (435407-76); 
Reflet Balzac. 8* (4561-1060) ; EastiUe, 
II* (43431380). 

RÉSIDENCE SURVEILLÉE (Fr.) : 
MaxevOJe, 9* (47- 7072-86) . 

SABINE ELERT. SEPT ANS (RD A. 
ta) : RépablifrCîoém*, 11* (48-03 
51-33). 

SCIROCCO (Fr.-ta) ; team Orient 
Express. I- (42634226). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 

TA) ; Gtorge-v. » (456241-46). 

SOUL MAN (A., VA)) ; Ganmont Hâte. 
1- (40231212); Colisée. 8* («359- 
29-46). VJ. ; Gamnont Opéra. 2* (47-42 
6033); MaxeviBe, 9- (47-70-72-86); 
FaBTctte. 13 (433166-86) ; Gamnont 
Aléria. 14* (43276350) ; hGramar. 13 
(43208352) ; Pathé CEcby, 18* (4322 
4301). 

STAND BY ME (A, va) : StwSo de ta 
Harpe, » (4334-2352). 

LASTORIA (IL. va) :Templien,> (42 
729356). 

STRANGER THAN PARAMSE (A, 
va) : Cie3Beattbotirg. 3 (42-71- 
5236) ; Utopâ, 5* (43238365). 
TANMM (Fr) : Impérial. 2 (4742 
7252) ; Parnassiens. 13 (43203220). 
THE AMERICAN WAY (A, ta) : 
Forma Horizon. 1« (450357-57). 

THE KG EASY (A, ta) : Onocbes, 3 
(43331082) ; Eacurial. 13 (47-07- 
2894). 

THÉRÈSE (Fr.) : CSnocbea, 3 (4333 
1082) ; UGC Rotonde, 3 (4373 
9394). 

TIN MEN, US FILOUS (A-, ta) : 
Onoches. 3 (43331082). 
TRAVELLING AVANT (IV.) : CSaé 
Beaubourg, 3 (4271-5236); UGC 
Rotonde, (r (43749394) : UGC Odéon. 
3 (42231030); Pagode, > (47-03 
1215) ; UGC Champa-Byséca, 3 (43 
622040) ; U OC Bonlevaiti, 9* (4373 
95-40. 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Ganmont Hâte. 
1' (40231212). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A, 
rz.) : Ciné Beaubourg, 3 (42-71- 
5236) ; Danton, tr (42231030) ; Biar- 
ritz, 3 (43622040). Vf. : Rn. » (42 
538393) ; UGC Montparnasse. 3 
(43749494) ; UGC Boulevard. 9* (43 
74-9340) ; UGC LyonBastille. 13 (43 
430169) ; UGC GobcEm. 13 (4333 
2344); Mistral. 13 (43396243); 
Images, 13 (43224794). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr) (*) : St-André-des- Ans. 6* (4323 
4318). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tare, ta) : 
Utopis. 3 (43238465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr). 
v.angL : Ganmont Ambassades, 3 (43 
59-1948) ; GaumoutrPenusB, 13 (43 
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333040). 

LA VEUVE NOIRE (A, ta) : Epéode- 
BotaS* (4337-5747). 

WELOOME IN VIENNA (Antr. ta) : 
Utopis, 3(43238465). 

Les festivals 

MICHEL SIMON. Reflet M6ficû. 3 (43 
544234), mer, Me de drame; jesr, 
TAtatame; vend, ta Fin da jour; ssbl, 
les Dispares de Samt-Agü ; dinu Bouda 
sauvé des eau* ; ||»*< _ la rVm*f! ; nu, 
taBcantédadiabte. 

W1M WENDERS (vo). 14 JmBet- 
Montp arnasse , 3 (42235840), mer, 
mar^ A&ce dans les vite ; jea^ Va Lettre 
écartatc ; va. Faux mouvement ; sam . 
Hanmct; dwn , An ni da temps; huL, 
Paria, Texas. 

BL KEATON, SoaSo43, 9* (47-706340). 
sam. 17 h : le Méeano de ta «Gene- 
rale»; «te. 17 h : la Croisière dn 
« Navigator ». 

TEX AVERY (vu), Stodio-43, 9* <47-70- 
6340), sam, 15 h : Tex Avery Folies; 
d hn. . 15 b : Tes Awy and Company. 

KINIIEL (vo), RépobüeCinéma, 11* 
(484351-33). je», 15 h 40 : Trirtana ; 
sam, 17 h : Las Ohâtados. Un dneo 
antalOBS; tare, 17 h : Nantis; tare, 

20 b 20: EL 

TARKOVSKY (vo). RépnbBoCinéma. 
II* (4845-51-33) , jere, mar, 22 h : Noa- 
tataüri ; ien, 17 h 40 : Solaris ; — 

21 h : Aadra Roobiev; ven, 22 h, dim, 
19 h 40 ; le Sacrifice ; vere, 17 b 20, mar, 
15 h 40 ; StsOeer ; m«r, 15 h 40 •. PEatet 
«flvaa. La Roalean oo mpte s re inr 

E. SOHhOS, Répabtio-Gnéma, 11* (48- 
05-51-33), mar, 18 h 20 ; Pauline i ta 
plage; jea, 20 h : les Ntths de la pleine 
tare; veo, 15 h 40 : le Beau Mariage; 
are 12 h 20 : le Signe da Lion; tare, 
12 b : ta Femme de Paviatsur ; dim., 17 b 
40 : h CnBrct i onn— c . + Deafer, 14 • 
(43214141) ; jere. 16 h : ta Marquise 
(FO ; dhn, 22 b ; le Ben Mariage ; ma-, 
15 h 40 : teeeval le GaQma ; saur, 20 h 
20, mar. 18 h 20 ; la riin f »' <ii» | *«i«" - 
tare, 16 h : les Nuits de ta pleine hme; 
mer, 20 h. (Sire. 12 h 20 : le Genre de 
Orée ; rare, 18 h, dore, 20 h : Ma mdt 
chez Masd. 

LC GODARD, Denfert, 14* (4321- 
4141), mar. 12 b : MbsccIïb féminin ; 
tare, 10 h 20 : Je vous saine Marie ; sam, 
18 h 20 ; Sauve qui peut (ta rie) ; dim, 
12 b 20 : Deux oa trais choses qae je sais 
d'elle. 

A. TANNES, Deafer, 14* (43214141), 
dure, 15 h 40 : vere, mar, 20 h : Dans ta 
voie blanche ; veodL, 15 h 40 : ta Sala- 
mandre ; jere, 18 h 20 : Cbarie* mort ou 
rif. 

TRUFFAUT, Denfert, 14* (43214141), 
jere, mar. 14 h ; FAigeâl de poche; 
sgQL, 22 h : Jafes et Are 

PROMOTION DU CINÉMA (vo). 
Swtio-28, 18* (43033647). tner^ jere : 
Mon bel ma dédüraxe; rare, 

no, : ta Veora noira; dhn, mar. : ta 
Couleur de PargenL 


PUBLICITÉ 

LITTÉRAIRE 


45-55-91-82, pute 4358 


MARIGNAN PATHE - 3 BALZAC - FRANÇAIS PATHE 
CUCHY PATHE - FAUVETTE - HAUTEFEUILLE PATHE 
PARNASSIENS - MAYFA1R PATHE - MAILLOT 
NATION - GAUMONT HALLES - ST-GERMA1N DES PRES 
GAUMONT PARNASSE - GAUMONT CONVENTION 

PATHE BELLE EPINE/Thiais - VERSAILLES - ENGH1EN 
SAINT'GERMAIN-EN-LAYE - VELIZY - EVRY 
MARNE LA VALLEE - GAUMONT OUEST/Boulogna 
ARTEIL/Cfétail 



HORS COMPETITION 
OUVERTURE 

FESTIVAL DE VENISE 1987 

SELECTION OFFICIELLE 
FESTIVAL DE 
MONTREAL 1987 
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SITUATION LE 26 


20 J5 Tirage du Loto. 20.40 Feuilleton : Dallas. 
22.00 FenUleton : Le gerfaut De Marion Sanraut (8« épi- 
sode.). 23J0 JouruaL 23*40 Série : Les euvafafsseura. 
L'étau. (L30 Court métrage. 


20-30 Le pud éduquer. Emission 
CbauceL Avec Henri Salvador. fOif 
23-45 JoantaL 


entée par J 

en janvier 1 


FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle, ZeaaM Babkova. 21.15 Pierrot la 
Bâton, d’Yves Estivandkr. 22.15 Musique : 7* Festival 
international de friaao 4 La Roque-if Autbënm (enregistré le 
18 août 1987 au paie de Florans) : Choral Non komm' der 
Hciden HeOand BMW 659, de Bocfa-Busoni ; Sonate peur 
piano n» 31 en la bémol majeur opus 1 1 0, de Beethoven : G;;- 
pard de la mût, pour piano, n° 3 en si mioew opus 58, de Cho- 
pin, par Menahem PTOssler. 2340 Entretiens arec- Mariéne 
Dictnchl 0.05 Dajou'au lendemain. 


FR 3 

2030 Variétés : Discas «Tor, Sous le soleil de la Martinique. 
Avec Nick Kamen, Bibic. Gilbert Montagné, Patrick Bnuel, 
Mare Lavotne, He r b e rt Léonard, Francis Lalanne, Vanessa 


FRANCE-MUSIQUE 


Paradis, Philippe La vil, Carlos, Hervé Vilard, Malavoi, Elisa- 
beth Lafont, Simond Jnrad, le ballet de la Martinique. 
21-50 Magazine : Thalassa. De Gouges Pernoud. Le retour 
des classes 1 : des bateaux de légende. 22.40 JouruaL 
23.05 Comédie musicale : Le cantique des cantines. 
D’E mm anuel Laurent 2* acte : Les bonbons valait mîfM^ 
que la raison. 2335 Prélude A la suit. 


De 19.20 1 2.00 Les soirées de France-Musique. 
1930 Concert (en direct de Salzbourg) : Notations HV 
pour orchestre, de Boulez ; Symphonie a» 9 en ré mineur 
op. 125, de Beethoven, par l'Orchestre philharmonique de 
Vienne et le Chœur du Staatsopcr de Vienne, dir. Claudio 
Abbado ; à 2230, Sonate en mi bémol majeur op. 7 et Baga- 
telles de Beethoven ; & 23.05, Obsessions d’une vie. 0.00 Le 
club du Jazz. A New-York. 


CANAL PLUS 

2035 Cinéma : Mesrine. ■ Hlm français d’André Genovès 
( 1984), avec N. Silberg, C. Aguilar. M. Pou jade. >La vie et 
la mort de Jacques Mesrine, ennemi public numéro un. Le 

wn/ mSr ii» Am mm /T/m. .'.h A'mtmim X,— ..„_x 1 ..... -II 


s mémoires. Mais il reste ambigu, et un peu gênant 

(104 min.). ZL40 Flash d’informations. 2230 rhA— : 
Ooldeu Eighties. □ Film français de Cbanuti Akerman 


(1985). Avec Myriam Boyer, John Berry, Lkx, Delphine Scy- 
rig, Charles Damer. 035 Guéaa : Rosa la rase, fifle puhfi- 
qae. ■■ Film français de Paul Vecchiali (1985), avec 
Marianne Basler, Jean SareL Pierre Cassa (84 min.). 
130 Docmnentnire : L'Elysée au-delà du perron. 



LA 5 

2035 Téléfflm : SOS otages. 22.05 Série : Mtsskm an 


Ue. 2235 Les chu) dernières montes. 030 TéttfHm : A 
cm* perdu. 1.45 Série : Arabesque. 2^40 Série : Wodtr 
woman (rediff.). 


2030 Série : Les routes du paradis. 2130 Série : Falcon 
Crest 22.10 Jotnrnd. 2235 TËféfflm : Hante sécurité. 
(U» Série : Les espions. 030 Musique : Boubrard des dbs. 


TELESPECTATEURS 
DE LA REGION 
PARISIENNE 
VOUS DEVEZ 
RECEVOIR 
PARFAITEMENT LA 5 


SI CE N'EST PAS 
LE CAS 

TELEPHONEZ AU 


47.47.74.44 


HORIZONTALEMENT 
I. C’est quand Os sont & bout de 
course qu’ils doivent redoubler leurs 
efforts. — II. Souvent visible sur le 
dessus de la bière. Susceptible de 
monter à la tête. - IIL II est fré- 
quent qu’il n’ait pins les pieds sur 
terre. N’est certes pas homme de 
dialogue. — IV. Pas rare. Est placée 
près d’un bassin. - V. Tel que le 
courant passe. VI. Se comporte 
comme un sa gratin Chassé par les 
persans. — VII. Mettent en valeur 
ceux qui ont un rôle & jouer. - 
VIIL Cela peut être un républicain. 
— DC. Dont 0 est donc possible de se 
servir pour rouler. Avec lui, ou 
n'agissait pas sans «façon». - 
X. Sans issue. — XL Ont donc fait 
pencher la balance. Fournit de mul- 
tiples occasions de faire le point. 


Jeudi 27 août 


1330 TéKflhn : La terre et le moufia (dernière partie). 
14.45 Croque- vacances. 15.15 Quarté à Vraceuues. 
1530 Croque-vacances (suite). 1630 Variétés : Des ctips 
dns noa 4 bernes. 17.05 Feuffletou : Miss (rediff.). 1 . M&s 
à peur. Avec Danielle Darrieux- 18.00 Mhri-iomaL 
18,15 Série. 19.10 FetdDetou : Soutu-Barbara. 1935 Jeu : 
La roue de la fortane. 20.00 JouruaL 2035 Feriffletea : Le 
souffle de la guerre. De Dan Curtis, d’après le roman de Her- 
man Wonk (8 e épisode). Avec Robert Mhchum, AH Mac 
Graw, Jan Michael Vincent. 22.05 Variétés : Fêla eu 


(104 min.). 17.40 Cabou cadra. 18,05 Série : Flash Gordon. 
En ctoir jusqu’i 2030. 1830 Flash d’informations. 

■ V Tl f ■■ U ah AA CIV U w . - Bh _ _ _ 


1832 Top 50. 1930 Série : Larry et Bam. 1935 Jeu : La 
gaeide de retssploL 1935 Flash d’mformatioas. 20.05 Série : 
Stalag 13. 2030 Cinéma : L’amant magnifique. ■ Hlm 
français d’Aline Issennann (1986), avec I. Otcro, H. Girar- 
dot. R. Renucci. Délaissée par son mari, une jeune femme se 
laisse séduire par un jeune palefrenier. Aline Issermam a 
réalise un hymne à l’amour, où tout, dans la nature fié- 
vreuse, est symbole. L’idée est jolie, mais le film ne tient pas 
la distance. Une jeune comédienne, fsabel utero, est la seule 
à ürer son épingle du jeu. (97 min.). 22.10 Ffashd'informa- 
** OBS - 22-2® CbaÉra» ; La route des Indes. ■■ Film brilanni- 


ooucert. Concert dn eflèbre saxophoniste nigérian enregistré 
au Zénith en novembre 1986. 2330 JouruaL 23.40 Soie : 
Les avaHsseura. Le miracle. 


VERTICALEMENT 
1. Sert & descendre. - 2. Est 
condamné à avoir le pied arraché. 
Indique que le coup est parti. — 
3. Note. Certains y entre eu cas de 
besoin. - 4. Pâques ou la Trinité. 
Idéal pour celui qui a décidé de 
tourner h page. - 5. Peut faire par- 
tie d’un paquet. Permettent d’arri- 
ver plus vite & bon port. — 
6. Entraîne la disparition de nom- 
breux moutons. — 7. Ont la tête 
kurde. Possède le charme des îles 
grecques- - 8. Entorses & la discré- 
tion. Pièce de couvertnre. — 
9. Apparaissent souvent dans des 
moments difficiles. De quoi boucher 
un trou. 
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que de David Lean (1984), avec J. Davis. A. Guinness, 
V. Bannariec. P. Ach^mfi fini 1 1 « \ a ce #-i_ï 


13.45 TéléOm : Les derukrc jours de Pompé! (dernière par- 
tre). 1530 FcuUfeCoa : Rne Carnot. 1535 Sports été. Hîp- 


y. Bannepee, P.Asbcroft (v.o.) (157 min.). 035 Onénn : 
Le détraqué. ■ Füm américain de Bert Gordon (1972), avec 
V. Edwards, C. Commis. N. Brand (86 min.). 230 Série : 
Captiio Nice. 


lâsmc : championnat d’Europe de saut ; Cyclisme : cham- 
pionnat du mande sur piste à Vienne. 18.05 FeoiDcCaii : Aise 
** Cathy. 18J0 Récré A 2 été. La princesse insensible ; Bfl»- 


foc; Tèléchat. 1830 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
D Armand Jammot, présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actualités régionales. 19.40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 2000 JoernaL 2030 Cinéma : Le sacre. ■ Film 


1 4.15 S érie = Arabesque. 1435 Série : Les cinq dernières 

Le temps 

3? St ^ : «ky»- 17.40 Série : DriUe 


Solution du problème n* 4557 

Horizontalement 
l. Rancune. - IL AvaL Aven. - 
RI. TotaL I.U.T. - IV. Acuminé. - 
V. Gare. Erra. - VI. Etirer. AL — 
VU. Affût. - VIH. Juteuse. - 
IX. Aveux. Rab. - X. Ne. Sial, — 
XL Ses. Tetra. 

Verticalement 

1. Ratage. Jans. - 2. Avocat 
Uvée. - 3. Naturiste. - 4. Clamer. 
Eux. - 5. LL Eaux. - 6. Na ! Nerfs. 
Se. - 7. Evier. Férir. - 8. Eu. 
RA.U. Aar. - 9. Intraitable. 

GUY BROUTY. 


français de Jacques Rouffio (1978), avec G. Depardieu, 
J. Carnwt M. Piccoli, N. Borgeaud. G. Descriéres, R. Hanïn. 
Un ancien inspecteur des impôts, dêcidi à gérer m mieux 


de vie. 1835 Série : Woader woman. 1830 Série : SbériL 
Séri * : S°P«opto. 2035 Série : MaS- 
g? - 2 *- 4 ® Série i : Le renard. 22>t5 Série : Mission hrams- 
sWe. De 2335 à 330 ReiEflasioas. 2335 Les 
■fcr es rahn des. 1.00 TéUfim : SOS otages. 235Scrie : 
Anksflm, 


PARIS EN VISITES 


Evohtion probibk dn temps ai France 
entre le mercredi 26 août à 0 b TU et 
le jeudi 27 août à 24 h TU. 

Une perturbation active s'organisera 
jeudi sur le sud-est du pays. Du nord au 
nord-est, de fur froid postfrontal main- 
tiendra. un temps nuageux avec quel- 
ques précipitations. 

. Jeudi : des Pyrénées au Massif Cen- 
tral, aux Alpes, à la Provence et an Lan- 
guedoc. puis également sur la C6tc 
d’Azur et la Cesse en après-midi et soi- 
rée, le temps deviendra très nuageux à 
couvert avec des ploies abondantes. 
Elles seront parfois orageuses. 

De la Picardie aux Ardennes, au nord 
du Bassin parisien, i la Normandie, les 
nuages seront encore tris abondants en 
donnant des pluies puis des averses. 
Mais des éclaircies seront observées 
raprès-midL 


Les températures maximales seront 
de 24 à 27 degrés sur les régions médi- 
terranéennes, 18 i 20 degrés seulement 
dans le nord du pays. 


une interprétation exceptionnelle : Carmet. Depardieu et 
Piccoli forment un irrésistible trio tfui compense parfois cer- 
laines obscurités du script (99 mm.}. 22.15 Le dossier 
«T Alais Dccrnnx. Leclerc, sans peur et sans reproche. 
2330 Documentaire : Le corps rivant. Naître. (L00 JoernaL 


NI 6 

1430 Mi 


1335 Agenda des vacances. 1438 CbcktaBs. 1430 Les 
Unes de l’été. 14.45 Look. 15.05 Carte postale. 
1530 Pensc-bétes. 1530 Splodeor sauvage. 16.0rf&Btro- 
Bomte. 16.05 Les mMuiesetles papiesde la 3. 16.10 Le jen 
de la séduction. 16.20 Le tube de rété. 1630 Le jen de la 
sédaetioa (suite). 17.00 FcaBktoa : Vive la vie ! 1730 Le 
manège enchanté. 17.35 Mickey, Donald et Cie. 

ïoïÏÏ L J 835 Fcn °k*<« : Fortune. 
19.00 Le 19-20 de naforraation. De 19.15 à 1935. actua- 
lités régionales. 19.55 tamccteor Gadget. 20.04 Jcmc : La 
dame. 203® Téléfilm : Meurtres A San- Francisco. De Wal- 
ter Grauman. Avec David Janssen. Susaxmah York. Après la 
mort du Pin Thomas, sœur Benecia refuse de croire à la 
thèse de Paccident et décide de prouver qu’il s’agit d’un 
meurtre. 22.10 JonrnaL 2235 Magazine : DécBiefs. KiUüw 
Joke ; Jad Wïo ; Unie Bob Stoiy ; Road Runners : Tupelo 
Soûl; Porte Mentaux. 2330 Prélude A la noit. 


1430 Mmique : Cfo fréquace FM. 1530 Hit, hit, hit, 
: Mégaventrae. 16.15 Jeu : CUp combat. 

***. “P*®*** (rediff.). 18.00 JouruaL 
l&15Séne: La pente maisoa dans la prairie. 19.05 Série : 
ahacun chez sol 1930 Série .- Llborame au bacaua. 
70-25 Jee ; Six’appei. 20.30 Série : Marcus Welby. 
2130 Série : Falcon Qest 22.10 JocnaL fht— : 
e , “lïîsi à rormme. □ Film italien de Luciano 
SaJce (1976) , avec M. Vhti, U. Tognazzi, B. BoacheL Wet k- 
end à quatre : le mari, la femme, la secrétaire du mari, 
t amant de la femme. Situation tout droit tirée du boule- 
vard, exploitée avec des gros sabots par un médiocre metteur 
? Deux boiu comédiens fourvoyés. Lour- 

ftiAj 1 .? 3 mqO-.O-OOSérie: Marcus Wefty( rediff.) 
035 Musique : Boalevard des cBps. 


FRANCE-CULTURE 


M.15 Mfaj«raî dn riède. Henri Roi-Tanguy. 21.15 Les 
grffladcs, de Jean Guénot 22.15 Mwfaoe7> Festival inter- 
natioual de piano à La Roque-4i*Aiitli£n» (enregistré le 



CANAL PLUS 


_ j— — . -b vwmi , nuuu me 

en fa dièse mrooir, Barcaroüc en la mineur opus 104 n- 1 et 
2,_de Fauré; Ptéluéc, choral et fugue pour piano en si 
mineur, de Frank, par Jean Hubeaou 2330Entretkm avec- 
Marlène Dieôïch. 0-05 Du jour au Irnrirnui 1 " 


rïques). 

« VersaiDes ; qui 
14 h 30, 7, rue oca 
mous historiques). 


Notre-Dame», 
avoirs (Monn- 


I METOOHOtjOGg WAT 


* Les secrets de la Mosquée de Paris. 
Le aonk, le café maure », 14 h 30, plâ»- 


TEMPS PREVU LE2 7 OH 87 ^S7ne“ 


14.00 On é uM : C’est Eadle et ça peut rapporter vingt ans. □ 
Hlm français de Jean Luret (1983), avec MLGalabru, 
R. Castd, K. Tchenko. Le degré zéro de la comédie fran- 
çaise. (78 min.). 1530 Documentaire : Les du 

sport. 16.00 Chtéma : Gnq jours ce priutemp»4è. ■■ Film 
américain de Fred Znnemann (1982). avec S. Connery, 
B. Bramley, L_ Wilson. Intrigue amoureuse dans les Alpes. 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 18 août 1987 & Saizboi 
française n» 4 en mi bémol majeur BWV 815. de 

ilirlpt AI PllOliM m \ gmm . 


■ J ■ # JJ . arw.v OU, Wt , riD- 

luth» et fugues op. 87 (extrait), de Chostakovitch ; Sonate 
n° 32 en ut mineur op. 1 11. de Beethoven, par Tatiana Niko- 
laeva, piano ; à 23.05, D y a des disques merveilleux qui n’ont 
pas de chance. 


du Puits-de-l’ Ermite (L Hauller).' ! 

* Huit hfitels dn Marais », 14 h 30, 
métro Pont-Marie (Flâneries). 

«Picasso et l’hôtel Salé», 14 h 30, 
dans la cour (C. Merle). 


THUPÉBATO BES b mxem ■ aMna «t Mm ebMnrf 

. vawzs extrêmes relevées entre la 25 - 8 - 19 S 7 

le 25-8 è 6 heures TU et la 26-8-1987 è 6 heures TU 


«Exposition Faberaé, orfèvre i la 
rar des tsars », 14 h 30. 158, boule- 


1987 (BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-N1ELSEN) 

Autfano» Instantané*, région periamnne 1 point m 32000 forme 


HORAIRE 

FOYERS AYAHT 

REGARDÉ LA TV 
hnSI 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LAS 

M6 

19 h 22 

26.0 

SuntBartm 

13.0 

Ae&aL rtgioa. 
6.7 

AetiaLrtckn. 

2.1 

UnyMGMii 

2.1 

ShMT 

1.8 

Choc «ai 
1.6 

19 h 46 

30.7 

RomIoruim 

16.1 

Bauml 

6.7 

ActmL région. 
3.6 

GtMoia unplai 
2.6 

Emraapmr 

2.1 

HamMkaara 

0.6 

20 b 18 

44.3 

Javmal 

20.3 

Journal 

13.6 

la dm 
3.1 

8190013 

3.1 

SuparcoptM’ 

2.6 

HemMkatm 

1.6 

20 h 55 

46.8 

HBU^p 

21.9 

L'ordnBMgr 

9.4 

RomAabMmuo 

9.4 

tMMorfskmo 

2.6 

DMariraué 

3.1 

Rongon Aflao 

22 h 08 

42.2 

HoW-vg 

22.4 

Ént do rodi 

4.2 

ftomolua. Rémuo 
10.9 

RmganAlGo 

3.1 

UMonknp. 

1.0 

Mhnuotwion 

1.0 

22 h 44 

22.4 

MUt IWtuqpM 
6.2 

Enf.raiuck 

2.1 

Journal 

6.7 

Pniull— Mu«o 
0.5 

Muuon lmp, 
9.4 

Uébuenka 

0.6 


cour des tsars », 14 h 30. 158. boule- 
vard Hauasmann (Arts et curiosité). 

-Les hôtels et l’église de lHe Saint- 
Uzitt ), 14 h 30, métro Pont-Marie, sor- 
be (G. Batteau). 

-Hôtels de 111e Saint-Louis». 
14 h 30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection du passé) . 

« Cités d’artistes sur le versant chaud 
de la Butte Montmartre», 14 h 45, 
métro Abbesses (Y. de Langlàde). 

« Dans le vieux quartier de Passy, le 
do na cDe secret de Balzac -, 15 heures, 

47, rue Raynouard (Paris et soo his- 
toire). 

«La cathédrale russe». 15 heures, 
12, rue Daru (Pari* a son histoire) . 

• Faberaé, l’orfèvre des tsais. Les 
œufs upn&iaux*. 15 heures, 158, boo- 
kvard Haussmann (M. Adda) . 

• La Mosquée » , 15 heures, entrée 
Place dn PuitMio-TErmitc (M.-C Las- 

nvrl 


FRANCE 

AMOC» 26 

HIAttnZ 20 

BGUEA0X ...... 22 


19 U N 

TOULOUSE 22 10 D 

NM*** 34 24 A 

ÉTRANGER 


«MST 19 

M"--- IS 

GraBOUIG 17 

CLBMONIfilL 21 


OMBLE Sritfl 22 
UUE 17 


LYON 20 

UASSEILLUiUL 24 

HtiOf 17 

NANTES 21 

«ÇE. 2» 

MfcMONK... IS 
M— 21 

fBHWNW 27 

HH® 21 

SHISra 20 

SOASMUfi.... 19 


AU® JO H D 

AMSIEKDUi .... 21 14 P 

ATHENE 31 21 □ 

BAMOOI 32 27 C 

BARCELONE 26 lé D 

BË/aiADE 32 18 p 

25 14 N 

RUXELUS 17 12 P 

LECA ttE 32 23 D 

COPBfflAOE ... 19 ]J p 

Dakar 30 25 d 

DELHI 3! 29 D 

“jgi 38 27 N 

GEMTC 19 D N 

HONGKONG 31 27 A 

EÎANKJL 26 Ig D 

Jérusalem 26 19 d 

U90NNE 28 16 D 


LOS ANCRES ... 
LUXEMBOURG ... 

mauqd 

MARRAKECH.... 

MEXICO 

MHAN 

MONOEAL 

MOSCOU 

NABOH 

NEW-Wtt;...... 


23 16 D 

14 10 P 

27 12 D 

35 19 D 


PALMAfl&MAL.. 

FËUN 

RKHftWffiBD. 


SMGAPOOR 

STOCKHOLM ..... 
SÏDNEf ......... 

7000 

TtlNB 

Varsovie 

VENGE 


23 M D 

21 8 D 

15 6 D 

26 11 N 

24 16 N 

16 H C 

30 15 D 

30 21 O 

25 16 D 

29 20 0 

32 25 C 

15 13 C 

17 II C 

29 25 C 

31 ZI D 

29 14 N 

26 14 D 


EcbantÜUm : plus de 700 foyers en Ile^Fnmce. dont 153 reçoivent la S et 115 reçoive* M6 dmde bonnes cohittaU 


«DelarueduPa»de4a-Mii]eauCtti- 
de-Sac du Ah ! Ah ! », 15 h 13, 50, nu 
des Tburnelles (S. Barbier). 

«Les marbres de Rodin», 15 h 35, 
77, rue de Varenne (l'Art pour tous). 

• Le Marais ouest, de l’hôtel Salé R la 
maisoD de Jacques Cœur », 21 heures, 
métro Saint-Paul ( Lut ècc&- Visites) . 
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C 
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O 

Tienne., 

P' 

a 14 n 

T * 

averse brume 

cid 

couvert 

d^èé ou^ux 

orage 

Ptaie 

tempête uâgfl 


moine2 heures Pûur la Front» ; heure tèp 

moins z neuroa en été; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec te support technique spécial de la Météorologie 
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Sur le Nord-Est, le début de journée 
sent brumeux avec possibilité de bancs 
de brouillard. Puis Je temps y sera pnsnh 
Bêtement nuageux avec quelques pluies. 
Sur le nord de la Bretagne, le ciel sera 
nuageux avec quelques averses. Sur ks 
autres régions le salai l’emportera sur 
les nuages. 


Le vent de secteur nord sera modéré 
sur ks côtes de la Manche. En Méditer- 

nuée, les vents de sud-est à est se ren- 
forceront dans la journée. 


Les températures minimales attein- 
dront 16 à 18 degrés ea Méditerranée, 
12à 14 degrés ailleurs. 
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L’exploration dn « Titanic » provoque 
l'indignation vertueuse des Américains 
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NEW-YORK 

de non* correspondant 

Les responsables français et amé- 
ricains de l'eicpéditkn du 7&<utfc 
ont tenu une conférence de presse, 
le mardi 25 aoQt, & New-York. La 
première heure a été «Hu a cr é e à la 
controverse qui entoure, aux Etats- 
Unis, l'ensemble de FafTaire. L’inha- 
bituelle virulence des questions et 
des sous-entendus a non seulement 
surpris, mats aussi démontré que le 
chaavi^sme n'est pas un phéno- 
mène uniquement français. 

Dans un pays où le profit, honnête 
en douteux, est le moteur absolu de 
la vie de tous les jours, il était 
piquant d'entendre kss ténors des 
grands médias entonner la vertueuse 
chanson de la •poix perturbée des 
pauvres âmes du Titanic». Répon- 
dant souvent avec de forts accents 
de colère, Robert Slavitt, représen- 
tant du holding de droit britannique 
Oceanks Research and Exploration, 
pour lequel Ttuuus international, 
société française, est opérateur de 
l'expédition, a souligné avec véhé- 
mence qu'aucun objet réc u pé r é ne 
sera jamais vendu et que l'ensemble 
sera exposé plus tard dans un musée. 
Probablement en France. Des expo- 
sitions itinérantes seront également 
organisées h travers le monde. 

Refusant obstinément de commu- 
niquer le moindre détail sur le finan- 
cement de l'opération, M. Slavitt a 
simplement indiqué que les investis- 
seurs étaient « américains, cana- 
diens et suisses- et qu’Ds s'étaient 
«« g a g és •par esprit d’aventure*. 
Selon ML Robert Chappaz, le prési- 
dent de Taures, « aucune projection 
• financière n’a été faite, car les résul- 
tats de la campagne étaient particu- 
lièrement hypothétiques ». 

Les responsables de l'expédition 
admettent néanmoins que des 
recettes substantielles pourraient 
être tirées de l’exposition des objets, 
de la revente des images et du livre 
en préparation. 

Les chaînes de télévision améri- 
caines diffusent i répétition des 
déclarations de l'âne des six survi- 
vantes de la catastrophe encore en 
vie : M" Eva Hart, âgée de quatre- 
vingt-deux ans, affirme que l’expédi- 
tion est une « entreprise répu- 
gnante*. Si l’humeur des médias 
américains - la chaîne CBS a parié, 
le 25 août dans la soirée, d’un 
• cimetière des profondeurs trans- 
formé en mine d’or » et de « casse- 
roles présentées comme des objets 
d’art » - ne change pas, les suites 
de FafEaire pourraient se révéler 
gênantes pour les. investisseurs : le 
Sénat a adopté, le 3 août, un projet 
de loi interdisant toute vente des 
objets provenant du Titanic sur le 
territoire américain. M. Slavitt a 
assuré que les entreprises concer- 
nées « respecteraient les décisions 
du Coiffés». 

• Je suis serein, car notre projet 
est propre » nous a déclaré 
M. Robert C h appaz, qui préfère évi- 
ter toute polémique moralisatrice. 
Je m’en tiens strictement à l'intérêt 
1 technique et scientifique de cette 
. expédition ; ia supériorité du Nau- 
tile a été démontrée, ce qui fera, je 


l'espère, vendre la savoir-faire fran- 
çais. » 

Plusieurs s ourc e s indiquent en 
privé que les difficultés actuelles 
août ducs an manque de scrupules 
d’un groupe de chercheurs améri- 
cains, notamment du docteur 
Robert Ballard, de l’Institut océano- 
graphique de Woods-Hole (Massa- 
chusetts), participant h F exploration 
franco-américaine de 1985 au cours 
de laquelle répave avait été retrou- 
vée. Les Français avaient été écartés 
après la découverte. M. Ballard, qui 
aurait été discrètement réprimandé 
par ses pairs, aurait pourtant l'inten- 
tion d'explorer ta Titanic & son tour 
Famée prochaine. 

On rappelle aussi qu’une équipe 
d’explorateurs privés américains 
revend actuellement des objets pro- 
venant de navires retrouvés au large 
delà Caroline du Non!, sans provo- 
quer le moindre émoi. 

M. Chappaz a confirmé qu’envï- 
roa 300 objets ont déjà été remontés 
& la surface et que d’autres 1e seront 
dira au 9 septembre date de la fis 
de la campagne. L’ensemble sera 
nettoyé, à raide d’us procédé flec- 
trolytique, par un laboratoire spécia- 
lisé d’ÉDF, et présenté au public le 
28 octobre prochain, lors d’une 
émission de télévision diffusée en 
direct dans le monde entier. 

Il est difficile de se faire une idée 
delà nature des objets remontés & la 
surface, car les responsables de 
l'expédition restent obstinément 
avares en confidences. Nous savons 
que des assiettes, des verres, des 
ustensiles de cmsme et des objets 
personnels divers ont été récupérés, 
mais les détails font défaut. Ceux-ci 
sont réservés à l’émission en Mon- 
diovision, qui sera diffusée le 
28 octobre à 20 heures, heure de 
New-York (le 29 octobre à 1 heure, 
heure française). 

Animée par Facteur américain 
Tdly Savais* (le héros de la série 
télévisée «Kojak»), elle durera 
deux heures et sera entrecoupée de 

r s publicitaires vendus à part, à 
prix spéciaux. Le clou de rémis- 
sion : l'o uv ert u re d'un des coffres- 
forts du paquebot. 

L’oa verra, également pour la pre- 
mière fois, les images de l’endroit oà 
la coque du navire, réputé « insub- 
mersible », avait été coupée par 1e 
fatal iceberg, cause du naufrage le 
15 avril 1912. Le mini-robot Robin, 
commandé -A partir du Nautile, le 
petit sous-marin de l'Institut fran- 
çais de recherche pour l'exploitation 
de la mer, promènera la caméra A 
travers l’intérieur de l'épave. 

La firme hollywoodienne West- 
gate Productions, qui a acquis 
l’ensemble des droits de diffusion, a 
déjà investi 2 million* de doOan 
dans le tournage et la mise au point 
dn montage publicitaire. Selon son 
directeur, M. John Joslyn, les 
recettes publicitaires de rémission 
rembourseraient en partie les inves- 
tissements des sociétés impliquées 
dans rexpédrtion. 

CHARLES LESCAUT 


FAITS DIVERS 

Vingt-cinq pompiers blessés 
1 500 hectares et vingt maisons brûlés dans TEsterel 


Le feu aux roches rouges 

Un violent meemfie a tnhsd, le mardi 25 août, le massif àt FEsterd, 
aux confins da Var et des Alpes-Maritimes. Selon un premier bOan, 
riagt-daq sapenrs pomp fc re ont été intoxiqués ou blessés, dent sept 
sérieusement atteints, I S00 hectares de maqüs ont été parcourus par les 
flammes et une vingtaine de maisons d'habitation brûlées on endomma- 
gées. D’antre part, mm centaine de villas ainsi que deux bétels et rare 
aaberge de jeiesse ont dû être évacués dans la ndt Mffle Inrit cents 
pompiers et a rf urelr pa ainsi que de très importants moyens de batte 
aeriens et terrestres ont été engagés ponr combattre ce snnstro qm sero- 
Uaft drcoascrit aux premières heures de la matinée de mercredi. 

1 par le vent en avant du front des 

flammes. 


L’Académie des sciences américaine 
se prononce contre nne réglementation 
trop stricte des manipnlations génétiques 


L’Académie des sciences améri- 
caine vient d’apporter un nouvel élé- 
ment A la réglementation sur tas bac- 
téries génétiquement « manipulées » 

A des fins agricoles, donc suscepti- 
bles d’être lâchées dans l'environne- 
ment. En précisant que. en la 
matière, des contrôles • stricts et 
rigides ne sont pas JustIJiés ». elle a 
aussi jeté une nouvelle pierre dans ta 
jardin des opposants au génie généti- 
que. ce qui ne devrait pas contribuer 
à dépassionner un débat actuelle- 
ment très vif sur Etats-Unis. 

L’Académie des sciences améri- 
caine s'appuie sur un Livre blanc 
écrit par un groupe ad hoc présidé 
per ta botaniste Arthur Kelman, 
pour préciser, en effet : -Il n’y a 
pas de preuve que l'utilisation du 
génie génétique ou le transfert de 
gènes entre organismes entraînent 
da risques particuliers ». Aussi, 
préconise-t-elle que les règles élabo- 
rées en ce domaine soient sembla- 
bles A celles adoptées pour les tests, 
en plein champ, d’organismes modi- 
fiés par des méthodes de sélection. 
Elle qjoute toutefois qu'une atten- 
tion particulière doit être portée aux 
wmiic Hans Ja nature de plantes que 
Fon a génétiquement modifiées pour 
loir conférer des propriétés herbi- 
cides, ou de bactéries pathogènes 
manipulées. De même trouve-t-elle 
légitime » l'inquiétude que susô-' 
tetit - Us conséquences biologiques 
et écologiques de l’introduction 
d’organismes nouveaux ou altérés » 
dans l'environnement. 

Mais conscients du fait que • la 
biotechnologie est une technique-clé 
pour l’avenir des Etats-Unis ». les 
auteurs du rapport estiment que. si 
la future législation doit avoir la 
• sagesse » de protéger le public, 
die doit aussi préserver la compétiti- 
vité économique du pays. 

Nul doute que de telles conclu- 
sions vont soulever de nombreuses 
protestations parmi les opposants au 
génie génétique menés par ta très 
actif Jeremy Rifkm (le Monde du 
7 mai). Mais déjà, la revue britanni- 
que Nature, qui n’est pourtant pas 
réputée pour ses positions extré- 
mistes, critique ce livre blanc (1). 
Le rapport Kelman « dit des choses 
justes », maïs il a la « faiblesse » de 
rester dans les généralités, écrit 
l’éditorialiste de l'hebdomadaire 
scientifique. 


Ce dernier reprend ansd à son 
compte certains arguments des mou- 
vements écologiques. « Qu’est-ce 
qui garantira (dans la nouvelle 
législation préconisée) que des 
expériences malveillantes ne seront 
pas misa en ouvre T » Ne serait-ce 
que par des organisations militaires 
qui pourraient » Juger que les 
co/rverirfoiur en vigueur sur les 
arma biologiques n’interdisent pas 
d'utiliser de telles arma contre la 
plantations du voisin » ? 

Four restaurer la confiance du 
public dans ta génie génétique, souli- 
gne Nature , U aurait d’autre pan été 
préférable que les effets de l’intro- 
duction d’une nouvelle variété soit 
estimés par des experts indépen- 
dants plutôt que par les spécialistes 
du génie génétique, comme le 
recommande l’Académie améri- 
caine. Bref, selon la revue britanni- 
que, ce rapport a manqué une belle 
occasion de calmer les polémiques. 

ta 


Médecine 


La prévention du SIDA 

Les Soviétiques décrètent le dépistage 
obligatoire et des peines de prison 


(1) Du» son numéro do 20 août 


Le présidium da Soviet suprême 
de PURSS a adopté, mardi 25 août, 
un décret sur les mesures de préven- 
tion de la contagion par ta virus du 
SIDA. Selon l’agence Tass, ce texte 
indique que -les citoyens soviéti- 
ques. ainsi que la citoyens étran- 
gers et la apatrides, qui résident ou 
se trouvent dans le territoire de 
l’URSS, peuvent être tenus de subir 
un test de dépistage du 
SIDA {—) ». - Au cas où la per- 
sonnes soupçonnées d'être atteintes 
du SIDA se déroberaient à un test 
de dépistage, esi-Ü encore indiqué, 
elles pourront être conduites dans 
la établissements médicaux par la 


org ani smes de santé publique avec 
le concours, au besoin, des services 
du ministère de l'intérieur. » 

Le décret stipule que tas citoyens 
étrangers et les apatrides pourront 
être expulsés d 'Union soviétique s'ils 
se dérobent au test de détection du 
SIDA. « Faire courir sciemment à 
une autre personne le risque de 
contagion par le SIDA est passible 
de cinq ans de prison, indique ce 
texte. La transmission de la mala- 
die par une persbnne qui se sait 
atteinte du SIDA est passible de 
huit ans de priver ion de liberté - 


Une décision surprenante 


La décision des autorités soviéti- 
ques apparaît pour le moins surpre- 
nante. Si Fon savait que l'URSS 
commençait i s'inquiéter d’une 
extension possible de l'épidémie de 
SIDA sur son territoire, plusieurs 
éléments laissaient, en revanche, A 
penser que la campagne de prêven- 


EN BREF 


• Fuite radioactive A la cen- 
trale de PempierTe en -Burty. — La 
trancha n* 4 de la centrale nucléaire 
de Pamp toni e n-Burty (Loiret) a été 
« volontairamant arrêtée, lundi 
24 août, à O h 30, h la surte d’un 
défaut d'étanchéité sur un élément 
da robinotarie du circuit primaire ». a 
indiqué, mardi, la direction de la cen- 
trale- Les quelques mètres cubes 
d’eau qui ont fié sont restés confinés 
dans le bâtiment du réacteur et cet 
incident en'a aucune conséquence 
pour la santé publique ni pour r envi- 
ronnement», prêche pour sa part le 
Service central de protection contra 
les rayonnements ionisants. 

• Un missionnaire assassiné 
chaque mois. — La croissance du 
nombre des assassinats de misâoev- 
naines inquiète le Vatican. Préfet de 
la congrégation pour l'évangélisation 
des peuples, le cardinal Joeef Tomto 
a dedaré, le mercredi 26 août A 
Rome, que son raison de leur foi». 
soixante-dix missionnaires catholi- 
ques avaient été tués de 1980 A 
19B5, soit, a-t-U ajouté, « un martyr 


SPORTS 


CANNES 

de notre correspondant régional 

Une véritable tornade de feu. 
D'est en ouest, des a r rières de Saint- 
Raphaël jusqu'au T rayas et à 
Théooie, en boni de mer, elle a tra- 
versé tout F Esterai eu quelques 
heures sans que rien poisse l’arrêter. 
L'incendie s’était déclaré mardi vers 
13 heures dans une .zone péri- 
urbaine près du golf de Valescure. 
Attisé par un fort mistral soufflant 
en rafales de 100 kilomètres A 
Fbeure, il partait à l’assaut des col- 
Iines du massif couvertes de pins, de 
chênes-lièges et de mimosas, en pro- 
gressant par bonds de plusieurs cen- 
taines de mètres de crête en crête. 

L’one après l'autre, il franchissait 
toutes Ica lignes de défense tomes 
par les sapeurs-pompiers au toL 
tandis que les bombardiers d’eau — 
nne douzaine d’appareils dont einq 
Canadaira ctdem DCé - étaient 
eux-mêmes dans l'impossibilité 
d'enrayer sa course en raison d’un 
fejnrrpff piMnnehft de fumée rabattu 


En début de soirée, après avoir 
parcouru une douzaine de kilomè- 
tres, fi était aux port» du T rayas, 
une petite station climatique formée 
de villas surplombant la mer~ La 
route en corniche était coupée en 
plusieurs endroits et le trafic ferro- 
viaire interrompu entre Saint- 
Rapfaaêl et Cannes. Pendant plus de 

deux heures, les pompiers livrèrent 
bataille pour protéger les habita- 
tions dont plusieurs, à l’ouest du 
Trayas, étaient cependant détruites 
ou touchées. Vers 23 heures enfin, le 
feu desserrait sou .étreinte avec 
l'arrivée de nombreux renforts de 
sapeurs-pompiers (Tune dizaine de 
départements du Sud-Est, ainsi que 
d'unités militaires spécialisés 
. (UMS) de ht région. 

- Plusieurs fois dévasté par les 
incendies, le magnifique site de 
-FEsterd, célèbre pour ses rochers 
déchiquetés de porphyre range, n’en 
avait pas connu d’aussi graves 
depuis 1964, 

GUY PORTE. 


de cyclisme sur piste 

Surprise australienne 

Aux championnats du monde sur 
piste, qui ont débuté le 
mardi 25 août & Viorne, la surprise 
est venue de F Australien Martin 
Vinnicombc, qui a remporté, en 
1 min 3 s 17, l'épreuve inaugurale 
du kilomètre départ arrêté, dans 
laquelle le grand favori, l'Allemand 
de l’Est Maïchow, ne s’est classé que 
quatrième (1 min 3 s 86). Cette 
remarquable performance d'un cou- 
reur des antipodes, sur une distance 
jusque-là dominée par les Euro- 
péens, s’inscrit dans le phénomène 
d'internationalisation dn qydisme. fi 
ne faut pas oublier que, dans tas 
années 50, un autre Australien, Syd- 
ney Patterson, avait cumulé les 
ti t r es mondiaux de vitesse et de 
poursuite. 

Mais l'exploit de la première jour- 
née a été réalisé, en l'absence dn 
Japonais Nakano, par l’Italien Clau- 
dio Coline Qi, qui a réussi un temps 
de 10 s 58 aux 200 mètres 
(moyenne, 68 kilomètres-heure) , 
nouveau record du monde. 


par mois». La cardinal Tomfco a 
déploré la c recrudescence des per- 
sécutions systématiques dans cer- 
tains pays du tiers-monde ». Il n’en a 
cité aucun, mais tes organisations 
missionnairas tiennent généralement 
pour dangereux des pays d'Afrique 
comme Madagascar, te Ntgéria. la 
Mozambique ou l’Angola, et d'autres 
d’Amérique centrale et latine (Chili, 
Brésil). 

• Après t'ecodem da Didier 
Pfa-onî: tes casques en question. 
- Un médecin légiste britannique, 
M. Keith Chesterton, a demandé une 
enquête sur les casques que por- 
taient Didier Pironi et ses coéqui- 
piers, le dimanche 23 août, au 
moment de leur accident. Tous trois 
ont perdu leur casque lorsque leur 
bateau off-shore s’est retourné, A 
160 km/h. Or, l'autopsie a conclu 
que deux des victimes avaient subi 
de violents impacts â ta tête. 
M. Chesterton a suggéré que des 
spécialistes étudient de nouveaux 
modèles mieux adaptés aux courses 
motoneutiqiues. 


Bon ne serait pas fondée sur une 
politique d’exclusion et de 
oonuaime. C’est en particulier oc 
qu’avait cru comprendre, il y a quel- 
ques jours, le docteur Jonathan 
Mann, responsable du programme 
anti-S IDA de FOMS, au terme d’un 
voyage A Moscou et à Leningrad 
effectué sur l'invitation du ministère 
soviétique de la santé (le Monde du 
14 août}. 

- L’essentiel, nous déclarait alors 
le docteur Mann, est que la politi- 
que officielle de l’URSS est contre 
la discrimination da malades et 
da personnes contaminées. C’est à 
la fois très important et très rassu- 
rant. Certains Etats comme la 
Bavière ou certains pays comme 
Cuba ne défendent pas de telles 
positions ». 

La Bulgarie a adopté dernière- 
ment des mesures sévères de dépis-, 
tage sérologique de l’infection par le 
SIDA (dépistage prénuptial obliga- 
toire, dépistage des touristes 
malades ainsi que de ceux qui 
auront un -comportement dou- 
teux -etc. 

Avec la décision du Soviet 
suprême de l'URSS, ou peut sans 
difficulté prévoir que c'est l’ensem- 
ble des pays du bloc soviétique qui 
adopteront à court ou A moyen 
terme, des positions proches de 
celles défendues, par exemple, par 
les autorités bavaroises. 

JEAN-YVES NAU. 


Le Carnet du 




Décès 


— Tarbes. Vukmzc. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
dn mercredi 26 août : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 18 août 1987 fixant pour 
Tramée 1986 les taux définitifs de 
calcul dn soutien financier alloué 
aux entreprises de" production 
d’epuvres cinématographiques en 
application des dispositions de Farti- 
ck 5-H du décret n° 59-733 du 
16 juin 1959 modifié. 

• do. 27 juillet 1987 partant liste 
d'aptitude après concours externe & 
remploi d’élève ingénieur des études 
et de rexpkxtation de l’aviation. 

UNE LISTE 

• Des fréquences pour la radio- 
diffusion sonore en modulation de 
fréquence en région parisienne pou- 
vant être attribuées an vu des décla- 
rations de candidature enregistrées 
après nn appel de candidatures pour 
Texpioitatia& de services de radio- 
difnision. 


Annette Chollet, 
néeDwsaud, 

Bernard et Jacqueline Chollet, 
leu» enfants et petiu-enfams, 

Catherine et Didier Jobert 
et Icare enfants. 

Jean Chollet 
etsonffls, 

Pb&ppcrtQjüreGboQcl 
et lean Gîtes, 

Jacques et Laurie CboBet 
et taure enfants, 
tant part dn décès de 

Pierre CHOLLET, 

■on époux, père, grand-père et arrière- 
grand-père, 

snrveon ta 22 août 1987, A Vïdouze 
(65) 

Les obsèques refigietises ont eu lieu le 
25 août 1987, en régûse de Vïdouze. 

44, me Henri-Fourcade, 

65000 Tarbes. 


- M M Bernard Laüler, 

M. « M“ Philippe Foirien 
et knn enfants, 

M. et M- Efacrt 
et leurs enfants, 

ou la douleur de faire pan du décès de 

M. Bernard LADJLER, 

servetm te mercredi 19 août 1987. 

L'inhumation a eu lieu dans b plus 
Stricte intimité. 


- M. et M™ Jean Bredin, 

M. et M” Claude Rnd, 

M. et M“ Gérard Rnet 
et leurs enfants 

ont la tristesse et ta chagrin d’annoncer 
te décès de 

M“ vente Lueteu ïlNtü', 

«a venu A Paris, le 20 aoét 1987, dans sa 
sofaanta-dlxmeuvièaie année. 

Les obsèques ont eu Ben ta samedi 
22 août 1987. 


- M M Maric-Hâène Lnndgreea, 

Et scs enfants Hflèae a Alexandre, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Frederick W. LUNDGREEN, 
docteur en sciences éeonomhpu» 

« ur w n n A Paris, après de longues souf- 
frances. 

La cérémonie religieuse sera cfiébrée 
le samedi 29 août 1987, à 10 h 30, en la 
cathédrale de Monaco, où Fon se réu- 
nira, suivie de l'inhumation an cimetière 
de Monaco. Visite & Fathanée de 
Monaco, à pstrtir du vendredi 28 août. 

24, «venue PrincesifrGrftee. 
Mome-Cario. 


— D ùiwe K*r rmfr [ 

sa femme, 

Fbnr et Daniel Lardé-PoHes, 

Maria Kannïtt et Caroline ESachcff, 
ses enfants, 

Katia, CyriL Nithanafl, ESsha, 

■es petits-enfants. 

Les familles Kanætz, Scbem, Mtrian, 
Bereovy.Gdarier, 

or* la grande douteur de faire part de la 
disparition de 

SoQyKARMriZ» 

snrveane le 24 août 1987. 

L'inhumation aura Hqi le jeudi 27 août 
1987, à 10 h 30, an cimetière de Pus?, 
2, rue da ConunmdaatiSchloBsriag. 
75016 Paris. 

TO Heure si coonuocs. 

66, avenue Henri-Martin, 

75016 Paris. 


- Mallé Qninsoa, 

Pascal. Arnaud, Stéphane, CécOe. 
ses enfants. 

Leur famille et leurs amis 
ont ta chagrin de faire part de ta mon de 

Christian QUINSON, 

ta 23 août 1987, après une longue et 
dooiocren y mahûHe 


Anniversaires 

- En ce dixième anniversaire de n 
mon tragique 1 Tahiti, 
souvenez-vous dans vos prières de 

Pierre 

(FANGLEJAN-CHATILLON, 
capitaine de frégate (C.R.), 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1939-1945 et T.O.E, 
directeur de ta SOAEO 
(groupe L’Air liquide) 
pour T Asie du Sud-Est et ta Pacifique. 

De la part de 

La baronne Pierre d’Auglejan- 
ChatiUon, 

Son fils Jean-Marc d’Anglejan- 
ChanUon, 


Sa famille 
Et tous ses amis. 

BP 6S70 TAAA aéroport-Tahiti 
(Polynésie française}. 

38, rue Mazarine, 

75006 Paris. 


- Il y a un an, 
décédait 


ta 27 août 1986. 


Gérard BOUGHOUKL1AN. 

Que ceux qui Font aimé se souvien- 
nent. 

Hélène, Eva, Samuel Boughourfian. 


Erratum 


- Paris. Mascara. 


Rem erctem ents 

- M" Jean Masse 
Et toute sa fanjüte, 

sensibles aux marques de sympathie et 
d'amitié qui leur onl été témoignée* km 
dn décès de 

Jean MASSE, 
officier de la Légion d'honneur, 
député honoraire, 

président dTxxmenr du oonsdt général, 
font part de taure sincères remerefe- 

IMtlW- 


ÜOS abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
> Corner du Monde *, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dendèns banda pour Justifier de 
cette qualité. 


On noos prie de rappder te décès de 

M. Georges BENHAIM, 
ancien directeur 
des achats du Printemps. 

Dans l'avis para Le 25 août, D fallait 
bien lire également 

Delà paît do: 

Ses frères et «eitr. 

Camille, Elk et Lucien. 

Leur famüta et tanre paratts. 


Commémorations 

- Le rassemblement protestant 
ammal aura lien k dimanche 6 septem- 
bre au Mas Soubeyran (Miatat, 
30140 Anduze), et commémorera l’Edit 
dit de tolérance (1787), qui rendit aux 
huguenots du Désert leur état crviL Le 
culte du matin, à 10 h 45, sera présidé 
par ta pasteur Marcel Manofel, de 
rSgüse réformée de Cknnoot-Fcrrand. 
L’après-midi, allocutions de Claude 
Lanriri, de Funivershé Paul-Valéry de 
Montpellier, et de Christian Chêne, de 
la faculté de droit de Postiers. Message 
final par le pasteur René Château. 
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PavWon comprenant : en trée 
couloir desservant la mataon et 
le jardin, salle A manger, cuisina 
et arrière-cuisine. Au 1" étage : 
peüer desservent 2 chbres avec 
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oartWé ou agrégé 
an histolra ai géographie. 
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ING. GDES ÉCOLES 
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Pour assurer 
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notions compmb«xé. sens de 
rotgenisation. goût du contact. 


Adresser : c.v. + t 
prétendons A G.E 
B.P. 35. 94000 Cl 



pour une t I niti ation plus » 
A la programm a tion (7 louvl. 
Mivtelle O BRI ET 42-03-30-00. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


DE NOUVELLES 
PERSPECTIVES D'AFFAIRES 
Une société d'importation et da 
distribution de vêtement» et de 
chaussures ds «port bien con- 
nue avec un chiffre d* affa ira s 
supérieur * 2,7 mlHtans de 
livrée a i ertlng aux derniers 


bra considérable de comman- 
des en cours Mt appel A tout 
fabrican t et A la dstribudon da 
toute compagnie inté raseés par 
leur base bri tann i q ue dé(A aoli- 


maki le part du marché et pour- 
s uivra l ’effort de vente de 
manière konédtta- 
Une basa déjà Win engagée sur 
la vole du succès «né préaante 


Pour de pèr» amples Infor ma 
tiona. veuÜlœ voua adr»aasr A : 
EN) LL. PADGHAM 6 GRANDE 
export comp tables. 58 St- 
Jamee-Straa t . Londres SH1 
1LD RoySumeéJnL Réf. 5/4. 
Téi. ; 01-491-4723. Téléco- 
pieur: 01-491-5487. 


(19 a.. parlant anglais), 
cherche poste au pair en 
Fiance. Unda Hotznar. Kur- 
fuera t e netr esee 19. 0-8230 
Bad ReichenhaiL 


JJ. 23 ana, décoratrice, daal- 
■nsr, créât. taxtleUipL ESAM. 
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recherche emploi. Libre de 
ante. Nathaia Legrand. 43, rue 
dae (Boriettea. 77400 Came 
tin. TéMph. : 84-30-09-41. 


H. da ccn B ence rach. gérance 
appointée, exp. bar. r u at a ur. ou 
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62. rua da Verdun. 78600 Le 
Havrau 35-48-81-78 h rap. 
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Communication 


« Liberté pour tes ondes » à Radio-France 

« La dernière chance da service public » 

nous déclare M. Roland Faure 


Radio-France a organisé, ce mercredi 
26 MÊt, sur ressemble de ses stations ooejoàr- 


total des fréquences, afin qne les stations dn ser- 
vice public- — notamment France-Musique, 


née « pour la liberté des ondes ». Le sooci primor- - Frascè-Cultrac et le réseau dès ratios locales — 


Anl de M. Roland Faure, le PDG : obtenir de la ne 


CNCL et des ratios locales privées on respect à nos qnestkMts. 

« Nous tirons très fort la sonnette - La CNCL est 14 pour faire-' 
d’alarme. Et «ms lançons on appel, appliquer kss procédures, et .abus 
D'abord i toutes les radios de la comptons sur elle. Ses membres ont, 


soldat pas brouillées. M. Roland Faure répond 


bande FM en les priant de respecter 
enfin La kn. Ensuite â la CNCL, en 
lui demandant de la faire appliquer. 
Enfin à tous nos auditeurs, qui» 
H* pnîa si longtemps, subissent «âi lr 
des hors-la-loi, pour leur prouver 
notre détermination et-leur montrer 
que leurs protestations n’ont pas été 
lancées dans le désert Nous ne sup- 
porterons pas davantage les brouil- 
lages et les perturbations, l'étouffe- 
ment de nos concerts, le sabotage de 
notre antenne. 

' » Nous voulons être entendus et 
jugés dam» une situation d’égalité par 
rapport à nos concurrents ou privé. 
Car cela fait maintenant des années 
que l'on se base sur des chiffres 
d’audience faosséspar cette situation 
de concurrence déloyale. Cette opé- 
ration de remise en ordre de la FM 
parisienne est pour nous vitale. Et 
notre espoir est d’autant plus grand 
que c'est sans doute là dernière 
chance du service public. Un échec 
du nouveau plan de fréquence, une 
capitulation des autorités, et ce serait 
la catastrophe. 

— Mais qB’atteadez-Yoas de la 
CNCL? 

— Qu’elle devienne une FCC (I) ■ 
et qu’elle fasse autant respecter le 
droit d’écouter que. le droit d’émet- 
tre. Qu'elle nous soutienne et nous 
aide à appliquer la kû. Elle dispose de 
plus de moyens que la Haute Auto- 
rité et de beauco up d’atouts pour Je 
faire. 

- Cela ne Fempêc h c pas de mar- 
ner sa priftracc pour des ioftia- 
dvcs prises par les ratios elles- 
mêmes à I*eaco«tre des dissidents. 


— La CNCL est 14 pour faire-' 
appliquer ks .procédures, et .abus 
comptons sur elle. Ses membre^ ont 
exercé les pliisiiautes^^ixspciüsabllités 
dans . ràuaknûsuel ou ont été de 
grands magistrats, . comme 
M- Rocca, chargé du dossier xadTo et 

2 ai est un ancien président de la Conr 
e cassa t ion et homme d'autorité si 
respectable. Cola donne confiance. 
Et la CNCL-sait que -soi autorité 
sera_ jugée sur ja^capacité à faire 

— Maisq«e ferez-Toossi Fbm de 
vos asteme» est encore brotilèe an 
mois de septembre ? 

— Je préviendrai la CNCL et Je 
saisirai la. justice. J’utiliserai tous les 
moyens que le droit met à ma disposi- 
tion. Désormais, noos serais en posi- 
tion de contre-offensive et nous livre- 
rons la bagarre. 

— Voas parlez de «dernière 
chance» et vous prévoyez la 
bagarre. PourqueliFi’u qii dit avoir 
confiaece, vos propos ee sout gsère 
optimistes— 

— U ne faudrait pas qu’un pastiche 
de «paix des braves» soit signé à. 
Paris alors qu'une grenade dégou pil- 
lée est prête à exploser un peu plus 
loin. Il ne faudrait pas qu’une fois 
aHmlw dans l’establishment après 
avoir succcssïvemeot violé toutes les 
dispositions de la loi — Composition 
du capital, publicité,' puissance, site 
d’émission -, une poignée de radios 
se préparent 4 commettre des boLd-, 
up à 800 kilomètres de Paris. Les 
informations alarmantes que je 
reçois de nos correspondants et tech- 
niciens dans les régions ne sontpas de. 
bon augure. Telle radio NRJ de 
Bayonne écrase de sa puissiaince la 
ratio locale publique; idem pour 


Radio-Show à Clermont-Ferrand, 
Skyroek 4 Grenoble, Nostalgie à 
Avignon. Quand donc deviendrons- 
nous sur ce plan un pays majeur ? Et 
quand comprendra-t-on - la richesse 
Oe cette maison, le rôle incomparable 
du service public, tant de nos chaînes 
nationales qne des radias locales, 
désormais les seules en région - 
hormis quelques exceptions comme 
AlouettfrFM ou CVS (2) - à s’inté- 
resser à l’information locale. 

- Vous dtuiwudpT à avoir les 
moyens de votre diffamn. Avez- 
vous les moyens de votre pobtique de 

réseau? 

Je mène actuellement la 
bataille du budget. Car il ne faut pas 
que Ton renouvelle,' cette aimée, les 
mesures autoritaires prises en 1 986 
contre lé budget des radios locales 
publiques.. Cela anéantirait tous nos 
efforts de mobilisa bon et nous ne 
méritons pas cette pénalisation. 

— Ou annonce pourtant us bud- 
get 4 la baisse— 

— Nous attendons les arbitrages. 
Je me battrai en tout cas pour éviter 
tout hcenciement et pour préserver 
moi droit, mon devoir de décision. 
Mon choix est bel et bien le renforce- 
ment de la politique du réseau, et 
France- Info en est Tabou tisse ment. » 
Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 

( 1 ) La Fédéral Communication 
Commission (FCC), qui assure une 
réglementation stricte des fréquences 
aux Etats-Unis. 

(2) Alouette-FM est la station lancée 
par M. Philippe de VUliers, aux Her- 
biers, en Vendée. CVS a été fondée par 
M. Roland Faure lu-même, à Versailles, 
en 1981. 


Du 31 août au 4 septembre | En Belgique 


à partir du mercredi 9 daté 10 septembre... 

Retrouvez chaque semaine 
dans le Monde du mercredi daté jeudi 
la rubrique d’offres d’emploi 
consacrée aux cadres de haut niveau. 


L’université d’été 
^ Car cans-Maubdsson 

L’ univers ité de la c ommuni cation 
de Carcans-Mau buisson donnera, le 
lundi 31 août, le coup d’envoi d’une 
rentrée qui promet d’être agitée 
dans (es médias. Cinq jours durant, 
responsables de l’audiovisuel et de la 
presse, publicitaires et chercheurs, 
con f ronteront leurs expériences et 
leurs convictions. Cette . huitième 
édition de funiversité s’est placée 
«sons le signe des intelligences et 
des savoir-faire du monde de la com- 
munication » : les débats ne se limi- 
teront pas aux médias traditionnels 
— presse, radio et télévision mais 
s’étendront i l’école de demain, è la 
communication dans .la ville ou 
encore à la «domotique» (les possi- 
bilités techniques des appartements 
«intelligents»). 

M. Jacques Chaban-Delmas, pré- 
sident de l'Assemblée nationale et 
du conseil régional d’Aquitaine, et 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication, 
ainsi que M. Jacques Valade, minis- 
tre délégué A renseignement supé- 
rieur et A la recherche, président du 
conseil général de la Gironde, inau- 
gureront lundi ce rendez-vous 
annuel de Carcans-Maubuisson, une 
manifestation organisée par la T îpi* 
de renseignement et le Centre régio- 
nal d’éducation permanente et d’ani- 
mation culturelle d'Aquitaine 
(CREPAC). 

★ CREPAC d'Aquitaine. S, rue 
Rode, BP 8, 33026 Bardeaux Cedex. 
Téléphone : (16) 56-81-78-40. 


• MB demande A Médlamé- 
trie e tes mémos éléments dlnfor- 
nwtion» que la Cinq. - Le PDG de 
M6, M. Jean Drucker, à adressé, le 
mardi 25 août une lettre au PDG de 
Médiamétrie, M“* Jacqueline 
Aglietta, après la fourniture par l'ins- 
titut de sondages de renseignements 
sur son panel A la Cinq Ue Monde du 
26 août). * Compte tenu du fait 
qu'aujourerhui une chaîne concur- 
rente dispose d'informations sur la 
répartition géographique précise de 
ce panel autRmétrk/ue . écrit M. Druc- 
ker, vous comprendrez que M 6 dort 1 
dans un souci de respect des règles , 
da fa concurrence, tSsposer comme 
toutes les autres chaînes, rigoureuse- 
ment des mêmes éléments d'infor- 
mation. » 


• Suite des autorisations de 
radios parisiennes au J.O. - Le 
Journal officiel a publié, la 25 août, 
une nouvelle liste de racSos autori- 
sées A Paris ou dans la région pari- 
sienne. il s'agit de : Hit FM 
(103.5 MHz). Radio Mesnü Loisirs. 
RML (90.8 MHz). Radio service 
ReuB-Malmaison. RSRM <96.7 MHz) 
et Megawest (94,2 MHz). 


Tensions entre la presse 
et les partis politiques 


. ■ .La presse belge est en émoi. Fait 
unique dans les aimai» de l'audiovi- 
suel belge, un journaliste de la BRT 
(Beigische Radio en Televisie), la 
c haîna néeriandophone de radio et' 
de télévision, a été licencié le lundi 
24 août En prenant cette sanction, 
le conseil - d'administration de- .la 
BRT a suivi l'avis de son administra- 
teur général, M. CasGoossens. 

Le journaliste en question, 
M. Daniel Buyle, avait déjà été sus- 
pendu de ses fonctions le 19 mai der- 
nier. Mais ses «nnuk remontent - A 
1981. Un entretien avec M- WUfried 
Martens, premier numstre chrétien? 
social (conservateur), lui attire les 
foudres de l’intéressé et de la direc- 
tion de la BRT. Cette dernière 
inflige un. blâme A son collaborateur, 
estimant que l’entretien n’était pas 
objectif. Bien qne ce blâme ait été 
cassé en 1984 par le.Ccinscil d’Etat, 
M. Daniel Buyie fît encore l'objet 
d'appréciations contradictoires. De 
l’émission « Aktueel », il dut passer 
. an journal radio de la BRT. En juin 
dernier, le journaliste subit de non- - 
vclies sanctions A la suite de 
séquences contestées. .. . 

Le ticendemeni de M. Buyie a 
soulevé une tempêté de protestations 
en Flandres et en Wallonie. Des 
assemblées syndicales ont eu lieu A 
la BRT. La principale centrale synr 
dicale belge, la CGSP, implantée A 
la RTBF, la chaîne francophone de 
radio et de tfiévisioa, a elfe aussi 
contesté ce licenciement. •Nous 
sommes totalement aux côtés de 
nos camarades du front commun 


• Vogua an Espagne. — Le 
groupe Condé-Nast, propriété de 
Cécâteur américain Newhouse, a créé 
une fiBale à Madrid. En 4988, les. 
Etfidones Condé-Nast devraient lan- 
cer une édition espagnole de Vogue. 
Il existe déjà cinq versions de Vogue. 
américaine, britannique, française, 
italienne, ouest-allemande; en -Aus- 
tralie, au Brésil et au Mexique, Vogue 
est édité sous licence. C'est le fonda- 
teur de Vogue Brésilien et Vogue- 
Mexicain, M. Uàs Carra, qui dirigera 
le Vogue ibérique. 




ÿff. 




Pour trouver un logement 
! 30 OOO affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 
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syndical de la BRT pour réclamer 
une démocratisation et le maintien 
du pluralisme à la BRT », indique 
le syndicat 

Quant ï P Association générale 
des journalistes professionnels de 
Belgique (AGJPB), elle a . dénoncé 
là « gravité, de la sanction • infligée. ’ 
4 M. Daniel Buyie ét a incité « tous' ‘ 
les partis politiques à faire connaî- 
tre clairement leur position au sujet 
de la liberté de l’information et de 
l’autonomie Journalistique à la 
BRT ». 

Eu toile de fond A cette affaire : la 
présence de membres des partis poli- 
tiques au sein des conseils d’admi- 
nistration des chaînes publiques 
belges. Ds y poursuivent leur lutte. 
Ainsi, les représe n tants du Parti 
libéral et des chrétiens-sociaux 
— coalition actuellement au pouvoir 
en Belgique, majoritaires au conseil 
d’administration de la BRT - ont , 
voté pour le licenciement de 
M. Daniel Buyie, alors que les repré- 
sentants du Parti socialiste et de la - 
Volksunic (fédéralistes flamands) 
ont refusé de se prononcer et , 
auraient même quitté la salle du - ^ 
conseil. Enfin, le bouleversement du 
paysage audiovisuel belge - avec le - 
renforcement notamment de RTL- 
TV — et les récentes perquisitions 
potidères'au quotidien flamand De 
Morgen ne sont pas non plus étran- 
gère à cette tension mitre le pouvoir 

et la presse. 

Y.-M. L 


• La télévision suisse en sté- 
réo. — Depuis le lundi 17 août, la 
télévision suisse a introduit fe son 
bicanal, un système qui permet de 
cfiffuser soit de la musique en stéréo- 
phonie, soit des images accompa- 
gnées de commentaires en deux lan- 
gues (l'allemand et le français) lors 
d'émissions sportives ou d’intérêt 
national L'aménagement des émet- 
teurs se fera progressivement 
jusqu'en 1991. Maïs, pour une 
bonne réception, un téléviseur stéréo 
sera évidemment indispensable. 
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Succès des mesures prises en faveur des jeunes 

Le chômage continue 
de diminuer en France 

En juillet, 1e chômage a baissé es France de 0,3% en données 
corrigées. Selon les statistiques publiées le 25 août par le ministère 
des affiûtt» sociales, 0 y avait 2638 100 demandeurs d'emploi h la 
^ da moi» dernier, soit 7 300 de moins qu’en juin. 

Ea données brutes, l'augmentation saisonnière due à l'arrivée 
des jeunes sur le marché da travail a été relativement contenue. On 
comptait 2 487 500 chômeurs inscrits à r Agence nationale pour 
penqdoï (ANPE), soit 28 000 de phn que le mois pécédent 
(+ 1,2 %). Sw un an, un léger ralentissement du rythme a été enre- 
gistré. La progression est ramenée à 3£% et, il y a 100 000 sans- 
emploi gogfrïâHïentaires. Comme le mois précédent, le taux de chô- 
mage s’établit i 11 % de la population active, d'après les estimations 
dePlNSEE. 

Cette tris légère bsosse des chif- Par aiDetxrs, les autres formules 
fin» du chSmage n'était pas prévue, en faveur de publics en difficulté se 
puisque M._PhiHppe Séguin, m i nia- sont bien comportées. Le nombre de 
ne des affaires sociales, te. mois der» chômeurs qui ont quitté les listes de 
nier, avait déclaré s'attendre *à F ANPE à la suite d'une entrée en 
quelques difficultés en juillet et stage a augmenté de 27^ % m un 
août ». tes « moyens d'intervention an. H faut y voir eu grande partie la 
étant limités» pendant Pété. La conséquence des opérations menées 
machine du traitement social, lancée pour les chômeurs de longue durée, 
depuis te printemps, continue de à qui oh propose de la formation, 
produire, scs ef fets. Les quatre der- Incidemment, cet effort se traduit 
mers mois ont permis de rogner pro> par un mouvement dé radiations qui. 
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Nombre de chômeurs de longue durée (plus d*un an (fancieftnetâ). 
on données brutes 
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Tensions entre la presse 
elles partis poliïiques 
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ge aiym ent 1e retard accumulé au 
premier trimestre s'ils n’ont pas 
réduit Pécari creusé pendant Tannée 
1986. Désormais, & moins d'accrocs, 
la tendance devrait s’infléchir grâce 
au dispositif prévu pour la rentrée 
(te Monde du 20 août). 

1a baisse du chômage en juillet 
s'explique largement par les bons 
résultats obtenus grilœ aux mesures 
prises en. faveur des jeunes, et 
notamment ceux qtû sortaient de 
leur scolarité 1 . Les «premières 
entrées* sur te marché du travail 
sont en recul de 1 5,8 % par rapport à 
Tannée dernière. Le plan pour 
remploi des jeunes, un moment mis 
en difficulté par l’attente du renou- 
vellement des exonérations des 
chargea sociales en faveur des 
employeurs, semble avoir trouvé un. 
second souffle. * 

Les contrats d’adaptation et tes 
stages d’initiation a la rie profession- 
nrite (SXVF), notamment, ont dou- 
blé leurs effectifs en un seul mens, en 
comparaison de Tan passé. 


loi-même, vient s’ajouter h la forte 
croissance des abandons de la 
recherche d'emploi, consécutif A la 
décision d’en dispenser les chômeurs 
âgés qui te souhaiteraient. En un an, 
les annula dons sur inventaire ont 
progressé de 30,5 % et tes arrêts de 
recherche d’emploi de 62^ %. 

Ces résultats ne changent en rien, 
ou presque, la' situation de l'emploi 
observée dans te mouvement men- 
suel des entrées ou des sorties de 
l’ANPE; Eu données corrigées, 
344 100 personnes se sont inscrites 
pour la première fois, soit 0,2% de 
plus que Tan passé et 4% de plus 
que te mob dernier. -Toujours en 
données corrigées, 344 800 ont été 
rayées des listes, sut 5,7 % de plus 
que l'an' passé et 0,2% de moins que 
temrâdernier. 
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La Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL) devra, tfkâ au 15 septem- 
bre, émettre un avis sur le projet 
d’introduction de la concurrence 
dans les télécommunications 
(te Monde dn’3 juillet). 

Ce document ea 19 articles, cosi- 
gné par MM. Alain Madelin, minis- 
tre de nndnstrie et 'dçs PetT, et 
Gérard- Longnet, ministre délégué 
mx P et T, en date du 7 août, définit 
les grandes lignes de la future orga- 
râatxm des télécommunications et 
Mtamniar le statut de la direction 

générale des télécommunications 

<pii devrait évoluer vers plus d’auto- 
“nnë-TQ s'agit, précise le mmistère, 
de r*nnnûftmr^ du projet delta qui , 
doit 'être examiné an Purkmeut à 
Tantonme. 

Knr'tt a OGT ( la .'dâttardte du 
nunâire vise à •casser le statut 
actuel des Pet T, privatiser te sec- 
leur public des postés et tiléam- 
mwtications, briser les garanties 
statutaires du personnel-. Elle a 
donc décidé d’organiser « une 

fféadê consultation - démocratique 
pour une grève de vingt-quatre 
" ôW 8 le l* octobre-, Quant à la 
CFDT, rite rappelle son « opposition 
à m remise en ca m e rd tr statut des 
Pet Tacdiddestmpirsomà-. 
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Trois nominations 

M. Jean-Claude Trichet directeur du Trésor 


Le conseil des ministres da mer- 
credi 26 aoât devait nommer M. Jcan- 
Oan de Trichet, directeur du f aM i tft de 
M. Edouard Balladur, an poste de direc- 
teur dn Trésor du ministère de l’économie. 


Q est remplacé auprès de M. Balladur par 
M. Charles de Croisset, inspecteur des 
finances, directeur général dn Crédit com- 
mercial de France. M. Daniel Lebègne, qui 
était directeur dn Trésor, devient directeur 


général de la BNP. Les milieux publici- 
taires travaillent déjà sur la privatisation 
de cette banque, l'offre publique de tente 
pourrait, selon ces sources, être réalisée le 
7 décembre on le 8 janvier 1988. 


Un expert passionné 


Nommé, te mercredi 26 août, 
directeur du Trésor, M. Jean-Claude 
Trichet, quarante-quatre ans, est 
actuellement en Argentine. En 
congé... studieux : ce Lyonnais, qui 
apprécia las grands débats d'idées, 
est un homme de passions. La dette 
des pays pauvres est l'une d'elles. 
Directeur de cabinet de M. Edouard 
Bafiadur depuis le 21 mars 1986, El 
avait tenu è conserver la présidence 
du Club de Paris, cet organisme 
informel où les créanciers s'efforcent 
d'alléger tes difficultés que rencon- 
trent certains pays du tiers-monde. 
Ses vacances, donc, 8 tes passe à 
approfondir la connaissance de ces 
nations et., éventuellement & pour- 
suivre les négociations en cours. 

Dans tes couloirs da la Rue de 
RivoS, la nomination de M. Trichet à 
la tête de cette direction stratégique 
(de trois cents personnes seulement) 
est unanimement appréciée. Elle est 


ALAIN LEBAUBE. 


l’ aboutissement d'in itinéraire au 
cours duquel M. Jean-Claude Trichet 
a travaillé surtout sur les questions 
IndustriaHes et de finances internatio- 
nales. Inspecteur des finances, il a 
rejoint le Trésor «i assurant la secré- 
tariat du comité interministériel 
d'aménagement des structures 
industriel tes jr infirmerie des entre- 
prises). H a ensuite, entre 1978 et 
1981, été chargé des questions 
industrielles à l'Elysée, auprès de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, un 
homme qui l'a beaucoup impres- 
sionné. 

Profondément attaché & la fonc- 
tion publique, 8 revient au Trésor, où 
B s'inquiète, en 1981-1982, des 
« dérapages ■ de la gauche. Il s'enga- 
gera alors à fond dans tes problèmes 
de l'endettement du tters-monde. 
Rapidement, B s'impose. Connu et 
reconnu dans les mi Beux fi na nciers 


internationaux, y est apprécié tant 
par les représentants des pays riches 
que par ceux des pays pauvres, ren- 
forçant ainsi te poids de Paris dans 
tes grandes négociations internatio- 
nales. Son accession à la présidence 
du Club de Paris en 1985 traduit 
cette position-clé occupée par la 
France. 

Opposé à un ultra-libéralisme 
incompatible à ses yeux avec la 
culture française, il est en parfaite 
symbiose avec M. Balladur, qui lui 
propose, en mars 1966, la direction 
de son cabinet. Il rassures, là 
encore, avec passion. Courtois et à 
r écoute de tous ses interlocuteurs, il 
défend bec et ongles tous les 
aspects de la politique économique 
menée depuis dix-huit mois. 

Avec sa nomination, l'inspection 
des finances récupère fun des bas- 
tions qu'elle avait perdu en 1982 - 
avec f arrivée de M. Michel Cam- 


dessus, administrateur civil 
aujourd'hui directeur général du 
Fonds monétaire international. 
Retour à la tradition également : ta 
fibre internationale du nouveau titu- 
laire devrait l’amener à privilégier, 
dans son action personnelle, les 
grands dossiers de la dette. Grand 
commis de l'Etat. M. Jean-Claude 
Trichât déviait, comme son prédé- 
cesseur, survivre sans difficulté 
aucune à un éventuel changement de 
gouvernement. 

ÉRIK IZRAELEWICZ. 

[Né le 20 décembre 1942 à Lyon, cet 
ancien élève de ST. N A, inspecteur des 
finances, est aussi inspecteur civil de la 
métallurgie et de 1'isdtutric des mines 
de Nancy. Il a été conseiller technique 
de M. Monory, minisire de l'Economie, 
en 1978, puis chargé des questions 
industrielles ù l'Elysée jusqu'en 1981. H 
était directeur du cabinet de M. Balla- 
dur depuis le 21 mars 1986.] 


M. Daniel Lebègue, 
directeur général de la BNP 


M. Charles de Croisset 
directeur du cabinet de M. Balladur 


Un réformateur pragmatique Un banquier aux finances 


Depuis l'arrivée de M. Balladur rue 
dn Rivoli, te rumeur, toujous recom- 
mencée, donnait en permanence 
M. Daniel Lebègue « démissionné ». 
Ancien conseiller économique de 
M. Pierre Mauroy & Matignon (H fut 
l'un des pères de la «rigueur»), 
nommé directeur du Trésor par 
M. Jacques Delors le 2 août 1984, 
et au service de M. Pierre Bérégovoy 
jusqu’en mars 1986, M. Lebègue a 
pourtant « tenu » dix-sept mois b son 
posta. Un posta hautement stratégi- 
que. Le ministre Ebéral et M. Lebègue 
ont appris i se connaître... et A 
s ' apprécier. Entra las deux hommes, 
la confiance était devenue totale. 
C'est que M. Lebègue est avant tout, 
même si ta formule apparaît quelque 
peu désuète, un grand serviteur de 
l'Etat 

Lyonnais [8 a fait Scwnces-Po 
dans la capitale rhodanienne) et 
énarque (administrateur ctvQ), il fut, à 
quarante et un ans, le plus jeune 
directeur du Trésor. Se carrière, tout 
entière au service da cette adminis- 
tration, lui avait permis auparavant 
de découvrir, en ouvrent le poste de 
consefller financier A Tokyo en 1974, 
1a puissance montante du Japon et 
de voyager dans les différ ents com- 
partiments des marchés de l'argent 
an France (marchés monétaire, finan- 
cier et des changes). 

Convaincu, A T'issue de ces (Affé- 
rents voyages, de la nécessité de 
transformer les circuits financiers 
français, B y oeuvre activement dès 
son retour au Trésor. Réf or mateur 
pragmatique, i e, da ce fait, profon- 
dément bouleversé te paysage finan- 
cier de l'Hexagone et ced sans pro- 
voquer de traumatismes. Sous la 
direction d'abord de M. Pierre Béré- 
govoy - et non sans quelques petits 
accrochages, - pus de M. Edouard 
Balladur, B a engagé, en recherchant 


toujours un consensus minimal, toute 
une série de réformes, depuis la loi 
bancaire de 1983 jusqu’à la réforme 
de la Bourse - une véritable révolu- 
tion, — an passant par l'ouverture du 
marché monétaire, la Gbérafisation 
des changes et ta modernisation de 
la gestion de la dette publique. 

S'il n’a pas chômé en France, U 
n'a pas abandonné pour autant le 
front extérieur. Actif militant d'une 
réforme du système monétaire inter- 
national, il a joué un rôle important 
dans les accords de Tokyo — où il 
occupait te fauteuil du ministre, — 
puis surfout du Louvre. Drqxss 1981, 
ü a aussi été un habitué des cérémo- 
nies monétaires européennnes au 
coure desquelles il a souvent eu A 
défendre te franc ou A Fiquster. 

Unanimement apprécié par ses 
collaborateurs, M. Lebègue va donc 
rejoindre ta BNP, où il remplacera, i 
partir du 1* septembre, au poste de 
directeur général, M. Jacques Mas- 
son. En modernisant ta gestion de ta 
dette de l'Etat, il a en tout cas 
démontré qu'il n'était guère effrayé 
par une activité commercial*. I) 
s'était fait hiHnSme le promoteur 
des valeurs du Trésor. La campagne 
de publicité qu'il a lancée indique : 
«Quand on veut ta concurrence. S 
Mut être compétitif, a A n'en pas 
douter, B appliquera ce slogan dans 
la banque, son nouveau métier. 

EL 

[Né le 4 mat] 943 A Lyon (Rhône), 
M. Daniel Lebègue est un ancien élève 
de 1*ENA, promotion Jean Jaurès. Atta- 
ché financier auprès de T ambassade de 
France A Tokyo de 1974 A 1976, 0 est 
devenu conseiller technique chargé 
d’affaires financières et monétaires au 
cabinet de Pierre Maaroy en 1981. Il 
avait été nommé directeur dn Trésor le 
2 août 1984.] 


Pour la première fois sans douta, 
un « homme d'entreprise » va diriger 
te cabinet du ministre de l'économie. 
M. Edouard Balladur a en effet 
demandé A M. Charles de Croisset 
cfirecteur général du Crédit commer- 
cial de France, d'animer son équipe 
de conseillers. S'il avoue préférer le 
émonda de l'entreprise a. M. de 
Croisset Agé de quarante-trois ans. 
n'en est pas moins un parfait 
connaisseur de l'administration. 
Ancien de Sciences- Po. énarque, ins- 
pecteur des finances, B a partagé 
jusqu'à présent ses quatorze années 
de vie professionnelle à égalité antre 
le monda du pouvoir et celui des 
affaires. 

Sept ans d'abord dans l'adminis- 
tration. a peine achevées ses tour- 
nées de l'inspection, il est appelé, à 
vingt-neuf ans, A l'Elysée, chez 
Georges Pompidou, pour y travailler 
sur les questions économiques. Cest 
de IA (pie datent ses relations d'ami- 
tié avec M. Edouard Balladur, alors 
secrétaire général de la présidence. 
Par la suite, il a r occasion de voya- 
ger dans différents cabinets rrâi'tsté- 
riels (ceux de MM. Jean- Pierre Four- 
cade, A r économie, et André Giraud, 

. A l'industrie, en particulier). 

Sept ans dans la banque ensuite. 
Entré an 1980 au Crédit commercial 
de France, alors drigé par M. Jean- 
Maxime Lévêque, il y fait une carrière 
fulgurante. Secrétaire général, res- 
ponsable des affaires internationales, 
puis des opérations bancaires, il est 
nommé te 22 juillet dernier - après 
ta privatisation de la banque — direc- 
teur général et membre du conseil 
d'administration du CCF. 

Pourquoi avoir quitté un tel poste, 
envié, pour une position aussi pré- 


caire et exposée 7 U ne reste, après 
tout, plus raie neuf mois avant ('élec- 
tion présidentielle, e Admirateur du 
ministre d'Etat a. Q n'a pu résister A 
son appel. D'autant plus qu’H adhère 
totalement A sa politique. Les deux 
séries d'études qu’il a publiées, avec 
d'autres, sont consacrées aux deux 
thèmes favoris de son nouveau 
patron : Dénationanisation : las 
leçons de l'étranger a et « Réduire 
rènpôt». 

Et puis, pour sa carrière, te risque 
qu'il prend est somme toute assez 
faible. Inspecteur des (stances mis en 
disponibilité, M. de Croisset pourrait 
sans difficulté retourner dans l'admi- 
nistration. Ce n'est pas son intention. 
Les dirigeants du CCF lui ont 
demandé de revenir. eCest. pour 
moi. comme une année sabbatique », 
explique-t-il. Sa mission auprès de 
M. Balladur une fois terminée, B est 
bien déterminé à y retourner. Ce lien, 
même un moment interrompu, avec 
une banque privée, ne lui pose-t-il 
pas de problèmes 7 e Ma règle de 
conduite sera de m'abstenir d'inter- 
venir dans toutes les décisions dans 
lesquelles le CCF sera impliqué », 
répond il. 

El. 

[N6 le 28 septembre 1943 A New- 
York, M. Charles Wiener de Croisset, 
ancien élève de l’ENA et inspecteur des 
finances, a été chargé de mission puis 
conseiller technique auprès du cabinet 
de M. Jean-Pierre Fourcade aux 
finances d'abord, A l’équipement 
ensuite, de 1974 & 1977. Directeur de 
cabinet de M. André Giraud, ministre 
de l'industrie de 1979 à 1980, fi est 
devenu en janvier 1981 secrétaire géné- 
ral puis directeur général adjoint (ea 
juillet 1983) du Crédit commercial de 
France.] 


restent faibles 

Les retours déclarés dans un 
emploi varient peu, compte tenu de 
la saison, puisque 183 066 personnes 
ont été dans ce cas (13 % de plus 
qu'en juillet 1986, 5,3 % de moins 
qu'en juin 1987), les offres 
d'emplois enregistrées par l'ANPE 
an cours du mois demeurant tris fai- 
bles (42 500 en données corrigées). 

En revanche, d’autres phéno- 
mènes qui signifient un changement 
profond de la structure des emplois 
et une aggravation des conséquences 
du chômage continuent de sain pli- 
fier. Déjà importante, la précarité se 
développe : quatre sur dix des nou- 
veaux chômeurs de juillet se sont 

inscrits à l'issue d’un contrat de tra- 
vail à dorée déterminée (+ 7,2% en 

un an). Les inscriptions & la fin 

d’une «wweion d'intérim augmentent 

(+ 7,8 %). Ces deux causes repré- 
sentent 42,8 % des arrivées au chô- 
mage, loin devant tes Hcenciemetits 
économiques (13,6%), qui semblent 
avoir atteint tm palier après la sup- 
pression ' de l'autorisation adminis- 
trative. Surtout, 1e nombre de chô- 
meurs de longue durée s’accroît, et 3 
y t désormais 835-639 personnes qui 
attendent un emploi depuis phw 
d'un?- an. -Représentant 33,6% des 
inscrits i F ANPE, les chômeurs de 
longue durée ont une" ancienneté 
moyenne dé trois cent soixante-dix- 
sept jours, soit trente-quatre jours de 
plus que Tan passé. Même le traite- 
ment y»ç«»l ne parvient pas & modi- 
fier ccttc évolution, qui annonce 
rexchirion pure et simple du marché 
du travail. 
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REGARDS SUR L'ÉTRANGER 


Pays-Bas : 

dans la crainte révérencieuse du chômeur... 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 


vcmement, mais en fait 3 faudrait y 
ajouter tes quelque 60 000 personnes 
qui ont atteint l'âge de cinquante- 


L’austère premier ministre néer- 
landais, M. Ruud Lubbers, s’est 
permis un pari «rit H y va de sa crédi- 
bilité. U y a exactement un an, il 


sept ans et six mois et qui ont été 
récemment exempté de l'obligation 
de chercher un emploi tout en 
conservant leurs allocations. L’argu- 
ment gouvernemental, selon lequel 


mute, il y a exactement un an, U 
promit de démissionner si, en 1990. 
a la fin de son mandat, le nombre de 
chômeurs aux Pays-Bas n'était pas 
ramené an-dessous des 500 000. 

M. Lubbers, un chrétien- 
démocrate, ne pouvait mieux illus- 
trer cette préoccupation obsession- 
nelle s’agissant d’un pays qu i, p our 
l’étranger an moins, incarne FEtat- 
providence par excellence. Et s’il est 
vrai que la pauvreté y est en quelque 
sole proscrite grâce au sohde sys- 
tème de protection sociale, le chiffre 
officiel de 700000 chômeurs, soit 
14 % de la population active poten- 
tielle, empêche ceux qui gouvernait 
les Néerlandais de donner dans le 
triomphalisme. 

Us sont même quelque peu hon- 


ces personnes seraient «trop âgées» 
pour être réintégrées dans le monde 
du travail, a été très mal accueilli 


par les victimes qui se sentent sou- 
vent abandonnées par ceux sur les- 
quels ils croyaient pouvoir compter. 


Un tablera 


leux lorsque sont publiés les chiffres 
de l'OCDE qui attestent, bon an mal 


de l’OCDE qui attestent, bon an mal 
an, que, dans le domaine du chô- 
mage, les Pays-Bas présentent un 
piètre bilan parmi les « riches » de 
ce monde. 

Bien plus que le considérable défi- 
ât des finances publiques (7 % du 
PNB) et les revenus déclinants des 


ventes du gaz naturel (qui, en 1985, 
représentaient pins oe 6 % du 


revenu national contre 2 % actuelle- 
ment) les chiffres du chômage exas- 
pèrent de plus en plus un peuple par- 
ticulièrement sensible & I éthique du 
travaiL 


Femmes 

m foyer 

Encore les chiffres officiels sont- 
ils flatteurs, estime-t-ou générale- 
ment. tandis que M. Lubbers semble 
avoir mis la barre bien bas en consi- 
dérant un demi-million de chômeurs 
comme un demi-succès. Pour rendre 
la vraie mesure du chômage aux 
Pays-Bas il est nécessaire de voir au- 
delà de cette catégorie officielle- 
ment inscrite et d'y indure tous 
ceux qui vivent d’allocations chô- 
mage non assorties de l'obligation de 
chercher du travail et ceux qui cher- 
chent une occupation rémunérée 
sam qne cela se sache dans les ins- 
tances administratives. 

Les 700 000 «officiels» consti- 
tuent déjà un casse-téte pour le goo- 


Ces «vieux» bien malgré eux ne 
sont pas indus dans les statistiques 
du chômage, pas plus qu’un nombre 
indéterminé mais sans doute impor- 
tant de femmes qui voudraient tra- 
vailler mais qui, découragées, renâ- 
clent devant les démarches 
bureaucratiques. Les femmes au 
foyer et qui voudraient ne pas y être 
sont très nombreuses aux Pays-Bas. 

Ce nombre de chômeurs cachés, 
parmi lesquels il faut également 
induré les jeunes intellectuels qui, 
faute de trouver un emploi à leur 
niveau, continuent de vaquer à des 
occupations mal définies ri»™ les 
universités, est généralement évalué 
à au moins 100000. Sont également 
à inclure les chômeurs sous 
le boisseau une partie importante 
des 780000 Néerlandais qui reçoi- 
vent une allocation dans le cadre de 
la lot sur l’inaptitude au travaiL 
Parmi eux, selon des estimations 
crédibles, près de 400 000 personnes 
sont des chômeurs larvés qui 
feraient très volontiers un travail 
adapté à leurs besoins. 

Aussi les Néerlandais pensent-ils 
généralement que les tableaux 
brossés par le gouvernement 
pèchent encore par optimisme car ils 
ignorent des données qui sautent aux 
yeux. 

Pour avoir une idée pins juste des 
véritables dimensions du chômage 
aux Pays-Bas, fl faudrait ajouter aux 
700 000 officiels les 60 000 «vieux» 
condamnés à l'oisiveté, 
100000 femmes et jeunes dans la 
zone d’ombre et les quelque 400 000 
inadaptés qui brûlent d’envie de 
s’adapter. En tout, cela fait quelque 
1.26 million de Néerlandais sur une 
population de 14,5 millions ! 


Or, M. Ruud Lubbers s’était, au 
début de son premier mandat, en 
1982. engagé à un autre pari : il don- 
nerait sa démission si le chiffre du 
chômage devait atteindre un mfl- 
lkm. C’était à l'époque où ce chiffre 
augmentait de {Ans de 10000 cha- 
que mois. Ces derniers temps, il 
régresse quelque peu grâce notam- 
ment au souffle partiellement 
retrouvé de l'industrie et au regain 
du commerce mondial dont l’écono- 
mie néerlandaise est très dépen- 
dante. 

Le million fatidique n'a donc pas 
été atteint, au moins dans les statis- 
tiques gouvernementales, considé- 
rées pour autant comme fallacieuses 
par l'opposition socialiste et les syn- 
dicats socialiste et protestant La 
réalité, selon ces critiques, revient à 
la constatation que près d’un quart 
de la population en mesure de tra- 
vailler se trouve hors jeu. 


Cependant on consensus s’est 
esquissé ces dernières années sur la 
nécessité de changer les mœurs dans 
le domaine du chômage, de faire en 
sorte que . pour les jeunes diplômés 
de renseignement secondaire, le 
recours immédiat à l’allocation chô- 
mage cesse d’être une fatalité. 

L’mappBcable 
modèle suédois 


Une délégation composée de par- 
lementaires et de dirigeants syndi- 
caux et patronaux a récemment 
visité la Suède, autre Etat- 
providence, dont le taux officiel de 
chômage (1,8 %) suscite l’envie des 
Néerlandais. Mak les délégués n'ont 
pas tardé à s’apercevoir que les Sué- 
dois sont soumis à des contraintes 


pas dans l'obligation de participer à 
des programmes de formation pro- 
fessionnelle sous peine de perdre 
leur allocation. 


Grogne 


La délégation est revenue aux 
Pays-Bas bien convaincue que le 
modèle suédois est inapplicable chez 


Mais, phénomène peut-être typi- 
quement néerlandais, la grogne reste 
en grande partie confinée dans les 
enceintes parlementaires, syndicales 
et, bien sûr dans les foyers. Ceux qui 
prônent des initiatives, comme des 
« rassemblements de chômeurs », 
des marches sur La Haye et autres 
manifestations d'exaspération res- 
tent très minoritaires. D semble par- 
fois qne les chômeurs se résignent à 
leur sort, soit qu’ils aient perdu tout 
espoir dans les promesses des politi- 
ciens, soit qu’ils éprouvent quelque 
honte à descendre dans la rue. 

Pour paradoxal que cela puisse 
paraître, les chômeurs se savent 
« choyés » en quelque sorte par une 
classe politique qui semble ainsi 
étouffer sa mauvaise conscience. 
Les allocations restent à un niveau 
des plus décents, car dès qu’un mau- 
vais esprit prône une réduction en 
guise d'incitation à chercher du tra- 
vail, c'est le tollé sur les bancs parle- 
mentaires chrétiens-démocrates et 
socialistes réunis. Aux Pays-Bas, 
aucun politicien sérieux ne se risque- 
rait à critiquer les chômeurs qui ne 
fondent pas leur propr e entreprise. Il 
s’exposerait à l’opprobe quasi géné- 
raL 


elle. Non seulement le monde politi- 
que et syndical accepte r ait mal la 
notion de « punition » pour les chô- 
meurs, mais une amère vérité veut 


qu’il n'existe pas suffisamment 
d’emplois à pourvoir et que les cbô- 


(Templois par le biais d’une étatisa- 
tion de l'économie est contraire à la 


tion de l’économie est contraire à la 
philosophie du gouvernement, une 
coalition de libéraux conservateurs 
et de chrétiens-démocrates. La Haye 
se borne à faire baisser l'âge de la 
retraite pour que des jeunes puissent 
occuper les postes devenus ainsi 
vacants. Mesure qui n’a pas contri- 
bué à faire régresser sensiblement le 
nombre de chômeurs. 

Aussi les Néerlandais sont-ils 
sceptiques, dans le meilleur des cas, 
quant a l'objectif du premier minis- 
tre de parvenir à «seulement» on 
demi-million de chômeurs en 1990. 
Scepticisme et lassitude qui nuisent 
à l’image de marque dynamique que 
les Pays-Bas aimant à projeter dans 
le monde. 

RENÉ TER STEEGE. 


★ Dans la série « Regards sur l’étran- 
ger», nous avons publié dans nos édi- 
tions du 18. 19, 20, 21, 22,25 et 26 août, 
des articles sur la Belgique, l'Italie, la 
Suède, la Grande-Bretagne et le 
Canada. 


ÉNERGIE 

La dégradation du marché pétrolier 


L’OPEP étudie les moyens d'arrêter 
la baisse des prix 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 


Moody's décote cinq banques japonaises 


Inquiets de la dégradation récente 
du marché et des prix pétroliers (le 
Monde du 26 août), les treize pays 
membres de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) ont 
décidé de réunir d’urgence, le 7 sep- 
tembre à Vienne, les deux comités 
ministériels chargés de surveiller, 
l'un, les prix, l'autre, les quotas de 
production (l). L'OPEP étudiera 
toutes les mesures nécessaires pour 
arrêter la chute des prix, a assuré le 
président de l'organisation, M. R3- 
wanu Luckmann, ministre nigérian 
du pétrole, en annonçant, le mardi 
25 août, ces prochaines réunions. U 
a reconnu que les treize pays avaient 
surproduit en juillet et en août, 
dépassant le plafond qu'ils s’étaient 
fixé pour le troisième trimestre 
(16,6 millions de barils/jonr), mais 
il a assuré que ces dépassements 




Le projet de budget 
pour 1988 


Les dimques privées 
seraient exorérées de TVA 


n'excédaient pas 1,2 million de 
barils/jour, alors que les milieux 
pétroliers l'estiment a 3 millions. 

Le président de l’OPEP n’a pas 
exclu que l'organisation réunisse 
ultérieurement une conférence 
extraordinaire; Selon nos informa- 
tions, les treize pays ont décidé 
d’attendre le mois de septembre afin 
de juger de l’évolution du marché. 
Si les cours internationaux restent 
au niveau actuel, voire se dégradent 
plus avant, l’ensemble du système 
mis en place par l’OPEP afin de sta- 
biliser les cours autour de 18 dollars 
par baril risque, en effet, d’être 
sérieusement mis à répreuve. 

Les prix officiels de FOrganisa- 
tion sont actuellement supérieurs 
d’environ 1,5 dollar aux cours du 
marché au jour le jour. Si tous les 
pays membres respectent la disci- 
pline, cette situation devrait entraî- 
ner rapidement une chute de leurs 
ventes, rétablissant ainsi l’équilibre 
entre l’offre et la demande. Mais si 
tel n’est pas le cas, l'ensemble do 
système risque de voter en éclats. 

La menace a été aggravée par un 
avertissement de la Norvège, second 


Après Sumitoroo et Mitsubishi, la société américaine de notation. 
Moody’s Investor Service, a annoncé, mardi 25 août, qu’elle avait décidé de 
décoter, après un examen de trois mois, quatre grandes banques japonaises. 
11 s’agit de la Bank of Tokyo, de Crédit Bank of Japan, de Mitsubishi Trust and 
Banking Corporation et de Sanwa Bank. Cette décision a été prisa en raison 
de 1’ t effet défavorable» qu’auront sur cas banques les nouveaux «risquas 
Bés aux transformations du système financier japonais ». a expliqué r influente 
agence américaine dans un communiqué. La cabinet d'experts a décidé de 
maintenir la notation de cinq autres banques japonaises. 


producteur européen, qui avait 
accepté au début de Vannée de lims- 


Lcs cliniques privées pourraient 
être exonérées de la taxe sur la 
valeur ajoutée à partir de l'année 
prochaine. C’est en tout cas ce 
qu’auraient indiqué M. Alain Juppé 
et M"" Michèle Barzarch aux repré- 
sentants de l’hospitalisation privée. 
Afin de mettre en rapport le régime 
des établissements privés avec celui 
des hôpitaux publics, exemptés de 
TVA, et de favoriser un rapproche- 
ment avec la situation dans les 
autres pays de la CEE, le gouverne- 
ment proposera, dans le projet de loi 
de finances pour 1988, que les clini- 
ques privées ne suent plus soumises 
à la TVA (actuellement au taux de 
18,6 %) . En revanche, elles paierait, 
comme les hôpitaux publics, la taxe 
sur le salaires. 


tèr sa production pour soutenir 
I’OPEP. « Le soutien de la Norvège 


est conjoncturel. Nous devons 
reconsidérer notre position depuis 


reconsidérer notre position depuis 
qu’il est apparu que certains mem- 
bres de l’OPEP ne respectaient pas 
leurs quotas de production », a 
déclaré le ministre norvégien «te 
l'énergie, le mardi 26 août, ajou- 
tant : « Les augmentations de pro- 
duction que nous observons actuel- 
lement ne peuvent pas durer très 

longtemps. » 

V. M. 


.Roche s'associe 
avec Sumitomo 
dans t'analyse médicale 
au Japon 

Nippon Roche KK, société japo- 
naise du poupe suisse Hoffmann- 
La Roche, qui occupe le quinzième 
rang mondai dans l'industrie des 
médicaments, vient de créer au 
Japon une «joint ventura» dans le 
secteur du cfiagnostic médical avec 
les entreprises nippones Sumitomo 
Chemical Co Ltd et Sumitomo Phar- 
maceutical Co Ltd. La nouvelle 
société, Metficom Co Ltd dispose 
d’un capital de 400 millions de yens 
<507 miSons de francs), dont 50 % 
sont détenus par Nippon Roche, qui 
abritera ses laboratoires dans ses 
locaux situés à Kamekura, et 25% 
per chacune des deux sociétés Sumi- 
tomo. Le chiffre d'affaires est estimé 
è 300 millions de yens pour 1988 et 
devrait atteindre en 1991 in mon- 
tant de 2 müfiards de yens. 

Duménfl Labié antre 
dans la Générale de Belgique 

Duménil Labié vient de prendre 
une participation de 3% dans le 
capital de la Société générale de Bel- 
gique. Présentée comme «amicale», 
cette entrée est destinée è renforcer 
r actionnariat jusqu'alors tris dis- 
persé du groupe belge menacé 
«TOPA. L'établissement financier 
français participera donc au futur 
noyau dur en cours de constitution 


avec les arrivées prochaines de la 
CGE et du groupe japonais Sumitomo 
à hauteur de 5 %■ D’autre part, 
Duménil Labié et la Générale de Bel- 
gique devraient rapprocher leurs rela- 
tions afin de développer certaines 
activités financières en commun. 


(1) Ces deux comités avaient été 
crête en juin par fOrgamsatian. Le 
comité des prix comprend cinq mem- 
bres : Arabie Saoudite, Indonésie, Algé- 
rie, Venezuela et Nigeria. Le comité des 

quotas de production a trois membres : 
Nigeria, Venezuela et In d on é s i e. 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-35-91-82, poste 4330 






Marchés financiers 


PAR IS# 25 «a ~f 
Expectative 


NEW-YORK, smat 
Record battu 


La légère «méfioration enre- 
gistrée lurafi lors du premier jour 
du nouveau mois boursiers aura 
été de courte durée- Dès me «fi, 
te marché est redevenu atone 
(+ 0,08 %î malgré quelques élé- 
ments favorables comme la 
hausse de 0,8 % du PIB mar- 
chand au deuxième trimestre er 
comme la légère détente des 
taux à court terme observée lors 
de r adjudication des bons du 
Trésor. Dès te s éant » du matin, 
la Bourse enregistrait une petite 
baissa. Les valeurs pétrolières 
reculaient à la suite de r annonce 
de (a baisse du prix du baril de . 
pétrole. Les grandes valeurs 
étaient l'objet de prises de béné- 
fices. Toutefois ces ventes béné- , 
■fkaaires étaient facilement absor- 
bées malgré une fable activité. 

. La séance officielle s'est éga- 
lement déroulée dans le calme, 
les investisseurs étant, pour 
beaucoup* dans r expectative. 
Parmi les velours à la hausse on 
remarquait OPR Paribas, Froma- 
geries Bel, Matra et Damart pen- 
dant que des titres comme Peu- 
geot, Imétal, SEB et Panier 
atteignaient leurs plus hauts 
niveaux de Tannée. A l'inverse, 
parmi des rapSs sensibles figu- 
raient Géophysique, L’Air liquide. 
La Redoute, la Printemps et 
Prauvost. 

Les professionnels se deman- 
dait à présent quand tes Char- 
geurs se décideront à sortir de 
leur séance i propos de r affaire 
Prouvost dont l’action a baissé 
de 2.3 %. Quelques-uns se 
demandent même si le groupe de 
M. Seydoux a vraiment plus de 
25%ducapitaL 

Sur le MATIF. le marché 
consolide ses positions. On y 
note une certaine animation, 
mais les opérateur ont du mal A 
mettre en place les intervenants. 


Cda devient me habitude. Cha- 
que Fois que WiR Street recule ua 
peu. c’est pour mieux prendre un . 
clan cl battre un nouveau record. Le " 
même phénomène- s'est produit en 
début de semaine, et mardi r indice 
des industrielles s’est établi i la cote 
2722.41 (+ 25.35 pohss), son jdi»- 

haui niveau de u»s les temps. Le 
bilan de la journée a été de bien 


meilleure qualité encore. 

sur 1987 valons traitées. lÙOSôet 
progH&itois «t 579 basaient « 
que 400 ne variaient pas. 

La Bourse new-yorkaises surtout 
réagi su raffermissement du dollar • 
et du marc hé obligataire. Les pro- 
fcsskxmels faisaient. surtout état 
d’achats prov e nan t de la cHentélc 
particulière. Selon eux. les instko- 


tioonds ne savent trop quelle atti- 
tude adopter, en raison des i ncerti - 


tudes que laissent planer tant les 
mouvements monétaires qae la 
situation économ iqu e. 

Les valeurs des manufactures de 
tabac se sont fortement redressées. 
Ce mouvement est fié i la décision 
de la Coor de justice fédérale d’esti- 
mer suffisants ks avertissements 
portés sur les emballages de paqocli 
de cigarettes à propos des risques du 
tabagisme, pour éviter les pour- 
suites que les fabricants pouvaient 
encourir. Use forte activité a régné 
et 213.48 millions de titres ont 
changé de mains, contre 149 .35 mil- 
lions. 


Candi Conta 
2* «jw 2Saoât 
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CHANGES 

Dollar :6,10 F t 


INDICES BOURSIERS 


Les avertissements par 
M. Voûter, délégué de la Maison 
Blanche pour le commerce inter- 
national, sur les dangers d’une 
baisse du dollar ont provoqué, 
mera edf 26 août, un raffermisse- 
ment du billet vert. La devise 
américaine a coté 6,1025 F contre 
6,0855 F 1,8270 DM, contre 
1,8205 DM. L’activité était quali- 
fiée de normale. 


PARIS 

(INSEE, base 100:31 déc. 1986) 
24 août 25 «fit 

Valons françaises.. 104 1033 

Valeurs étrangères . 1353 1353 

O des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 
Indice général ... 4153 4MJ 


FRANCFORT 25aofc 2* toit 
Doter (eu DM) .. L&K5 LOTO 

TOKYO 25 août 26 mât 

Doter (rayon) ., M2J6 143 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (26 août). ... 73/0-77/16* 
Naw-York (25 aofit). .. 615/16% 


NEW-YORK 

(Indiœ Do» Jones) 

Maofit 2Saofit 
Industrielles .,.. 269737 2722,41 
LONDRES 
(Indice « finanrid Times ») 

24 août 25 août 
Industrielles .... 175240 1 76830 

Mines d’or 41630 42440 

Fonds d'Etat .... 8535 8549 

TOKYO 

25 août 26 août 
NZkkeïDovJooes .... 25*434* 25875,74 
Indice général ... 2MM* 215M1 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 août 
Nombre de contrats : 60 003 

ÉCHÉANCES 

COURS -i— , 

Sept. 87 Déc. 87 Mars 88 I Juin 88 


Précédent 


Sept. 87 

100,65 

10030 


Déc. 87 

Mars 88 

100,60 

10MS 

îoajto 

308,10 


LA VIE DE LA COTE 


Adidas sa sépare 

de ta société américaine Pony 

La famille Dossier, propriétaire du 
fabricant allemand de chaussures 
Adidas, va prochainement revendre à 
la société de portefeuille Yarsel 
Investiront Corp. de Taiwan la majo- 
rité qu’elle détenait depuis 1985 
dans le capital du petit fabricant 
américain d'articles de sport Pony 
Inc., a annoncé, mardi 25 août, 
Adidas. 

Cet abandon d'une société qui 
totalisait plus de la moitié du chiffre 
d’affaires d'Adidas eux Etats-Unis 
(270 millions de dollars an 1986), 
apparaît comme le contrecoup des 
difficultés rencontrées depuis 1986 
du fait de la haussa du dollar et de ta 
concurrence de le société américano- 
britannique Reebock. 

Cette cession dément la confiance 
dont témoignait quelques semaines 
avant sa mort, en avril dernier, 
i’anden patron d’Adidas, Horst 
Dassler, qui déclarait vouloir tripler 
son chiffre d’affaires aux Etats-Unis 
da manière à y occuper la première 
place sur le marché de l’article de 
sport en 1991. 


AUGMENTATION DU CAPI- 
TAL D’OUDA-CABY LE 14 SEP- 
TEMBRE. — Une assemblée géné- 
rale extraordinaire vient d’a p p rouv er 
les modalités de l'augmentation de 


Les deux principaux actionnaires. 
GEPA, qui détient les intérêts de 
MM. G Abat Salomon et Christian 
PeUerin (26 % du capital), et MaxhiO. 
du groupe Mimpran (10% des parts). 


14 septembre. Après réduction du paiticmations, 

* 1 At\ A *70 ** — ». « r • 


nominal de 140 à 70 francs, le captai 
sera augmenté de 200 mflKans de 
francs par rémission de deux actions 
nouvelles pour trots anciennes au orix 


nouvelles pour trais anciennes au prix 
unitaire de 180 F. Parallèlement 
débutera une émission d'OBSA (obli- 
gations à bons de soucription 
d'actions) d'un «a«t*nnt global de 
230 mOUans de francs. 


CHARGEURS : BAISSE DE 9% 
DU CHIFFRE D’AFFAIRES. - Les 
C h ar g e u rs ont réalisé un chiffre 
d’affaires co n solid é de 5.29 raHEards 
de francs au cours du prexraer semes- 
tre en baisse de 9%, en raison notam- 
ment d'une hiw d'activité A»nc les 

transports. 
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ÉTRANGER 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


CULTURE 


ÉCONOMIE 


SERVICES 


mm s. 


3 Le conflit du Golfe et la 
montée de l'intégrisme 
Marrât». 

4 La rencontre Mitterrand- 
Gonzalez à Latche. 

— Plusieurs centres universi- 
taires en grève au Ch3L 

5 Campagne pour les (Sec- 
tions du 30 août è Ote 

Maurice. 


7 La situation en Nouvefie- 
Caiedorae. 

- Le décès deRoger FajanSe. 

— La célébration de la libéra- 
tion de Paris. 


8 Remplacement du <£reo- 
taur de l'administra tkxi 
pénitentiaire. 

15 Les Soviétiques décrètent 
le dépistage obligatoire du 
SIDA. 

-L'exploration du Tftsnfts 
provoque l'indignation 
vertueuse des Américains. 


9 Madonna au parc de 
Sceaux. 

10-11 La rentrée théâtnrie : 
premiers rendez-vous. 

16 Communication re Liberté 
pour les ondes», à Radn- 
Franee : im entretie n avec 
M. Roland Faure. 


17 Le chômage continue de . 

— cS mi n u eren France. 

— M. Jean-Claude Triches 
"■ nommé directeur du Trésor. 

18 Regards sur l'étranger •“ 
Payp-Bw. 

— La dégradation du marché 
pétrolier. 

18-18 Marchés financière. 


Abonnement s 7 

Météorologie .........W 

Mots croisés t -W 

Carnet • ret *"• 15 
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RaÆo-Tétévisîan 14 

Annonces daseées 18 

Spectacles 13 
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La mutinerie à la 


de lHe d’Elbe 


Mario Tuti et ses complices menacent de tuer leurs otages 


En Tunisie 
U Co» desûreté de FEtat 


AuTchad 


Les huit matins, conduits par 
le terroriste d’extrême droite 
Mario Tuti, qui détiennent 
depuis pins de vingt-quatre 
heures vingt-deux otages dans la 
prison de Porto-Azzuro, à File 
d'Elbe, se montrent «très mena- 
çants», a indiqué dans la mati- 
née de mercredi 26 août le maire 
de la localité, M. Manriado 
PapL 


ver la vie des otages ». Le maire, qui 
travaille comme médecin à la 
grande prison de Porto- Azznro. a 
adressé eu télégramme au président 


plions de ne pas mettre en applica- 
tion une quelconque action de force. 


Un raid libyen a fait dés victimes 
à Faya-Largeau 




Le maire, qui venait de se rendre 
an pénitencier, a déclaré que parmi 
les vingt-deux otages, se trouvaient 
dix-sept gardiens et cinq autres per- 
sonnes, dont le directeur et le méde- 
cin de l'établissement, et une seule 
femme - une psychologue. 

D a confirmé que quatre otages 
étaient attachés aux portes-fenêtres 
de l'infirmerie où les détenus 
rebelles se sont barricadés mardi en 
fin de matinée. La vêtements de ces 
deux personnes auraient été imbibés 
d’alcool par les mutins, qui menace- 
raient d’y mettre le feu pour dissua- 
der les forces de l’ordre d’intervenir. 

Par ailleurs, M. Maurizio Papi a 
demandé aux plus hautes autorités 
de TEtat italien de renoncer à une 
intervention armée •afin de préser- 


uimsE V *'• 



du conseil, M. Giovanni Goria, à 
plusieurs autres personnalités ainsi 
qu’au pape Jean-Paul IL 


.» Il faut , écrit-il, sauvegarder 
d’abord la vie des otages et seule- 
ment ensuite à la dlgniti de l’Etat et 
de set institutions. Nous vous sup- 


tion une quelconque action de force, 
qui. dans la situation actuelle, pro- 
voquerait un massacre t » 

■ Les négociations avec la rebelles, 
menées par le substitut dans la situa- 
tion actuelle, provoquerait un mas- 
sacre». 

La négociations avec tes rebelles, 
menées par 1e substitut du procureur 
de la République de Livourne, conti- 
nuaient mercredi matin, en dépit de 
F ultimatum de Mario Tuti et de sa 
sept codétenus, arrivé A échéance i 
18 h 45, la vrille. Les mutins qui, 
selon certaines informations, sont 
armés de couteaux, revolvers et 
explosifs, rédament un hSicoptère 
pour prendre la fuite et ont menacé 
de commencer & tuer tes otages s’ils 
n’obtenaient pas satisfaction. 

- D’importantes força de police 
sont arrivées sur me d'Elbe, dres- 
sant des barrages tout autour de la 
forteresse-prison de Port&Axzuro-et 
interdisant Faccès à un kilomètre à 
la ronde. 

Le gouvernement italien s’est déjà 
réuni deux fris depuis le début de la 
mutinerie — la plus importante qui 
se soit produite en Italie au cours 
des cinq dernières années - pour 
examiner la situation. 


TUNIS 

de notre correspondant 


Le Mouvement de la tendance 


islamique (MTT) a organisé, 1e 
mardi 25 août, une nouvelle mani- 


festation dans deux quartiers du 
centre de Tunis. Elle s'est déroulée 


comme d’habitude en milieu de 
journée, n’a duré que peu de temps 
et a donné heu à des échanges de 
gaz lacrymogène et de pierres entre 
forces de police et manif estants. 

Un correspondant se p ré s e n tant 
mrnnif- membre du MD . a télé- 
phoné à des journalistes pour préci- 
ser qu’il s’agissait là (Tune protesta- 
tion contre l’ouverture, jeudi 
27 août, duprocès devant la Cour de 
sûreté de l’Etat d’un groupe de diri- 
geants, et de militants du Mouve- 
ment. 

Quelque quatre-vingt-dix per- 
sonnes - dont use quarantaine sent 
en fuite, croit-on savoir — drivent 
être jugées, notamment pour tenta- 
tive de r e n versement du .régime, 
intelligence avec un Etat étranger 
(l'Iran), appel à la sédition. Elles 
encourent la peine de mort. Parmi 
elles figurent la six auteurs des 
attentats commis te 2 août dans la 
hôtels de Sousse et de Manastir. 

M. D. 


Le colonel Kadhafi n'a pas dit son 
dentier mot an Tchad. Son aviation 
a effectué, lemardi 25 août, un raid 
an-dessus de Faya-Largeau, la ville 
natale de M. Hissène Habré, reprise, 
le 27 mars, après cinq ans d’occupé- 
tkm libyenne. 

Un premia raid avait eu lieu sur 
cette palmeraie 1e 11 août, après la 
reconquête de la bande d’Aanxi. Il 
avait été effectué à très haute alti- 
tude par crainte des missiles aux 
mains dra Tchadiens, et tes dégâts 
avaient été minimes. Cette fois-ci, 
N'Djamena fait état de victimes, 
sans en donna le nombre. Le haut 
commandement accuse l'aviation 
libyenne de s’Ctre servie de napalm, 
de gaz toxiques et de bombes à frag- 
mentation an cours de raids effec- 
tués récemment sur la . localités 
situées au nard du 16* parallèle. 

On précise, au Quai d’Orsay. 


sortissent*, en l’état actuel de la 
situation, maïs S rapporte que tes 
contacts avec te» journalistes sont 
interdits aux mil ita» » français sts- 

tioanés àN’DjamexjH. 

Le 12 août, au lendemain dn pre- 
mier bombardement libyen sur 


Faya-Largeau. le ministre de la 
défense, M. André . Giraud, avait 
affirmé : « La France maintient son 
appui à rintégriti territoriale du 
Tchad et ne s'interdit aucun moyen. 
y compris militaire, d'y apporter sa 


qu’on ne déplore aucune victime 
française à Faya-Largeau. La Libye 


Une vedette du « terrorisme noir » 


Mario Tuti est le plus connu des 
« terroristes noirs », autours de plu- 
sieurs at t e n tats meuniers dans les 
années 70 en haSe. Agé aujowrfhui 
de 40 ans, cet ancien géomètre 
cTEmpoi, à côté de Florence, a 
mSté princ ipale ment dans les rangs 
«fOrdrie numo et du Front national 
révolutionn ai re (néofasciste). I a 
joué un rôle essentiel dans le terro- 
risme cf extrême droite en Toscane. 


Cest an 1975. A vingt-fait arts, 
qu'il entre dans les annales du tar- 
rorisme hafien en assassinant deux 
c a rab in ier s venus perquisitiontter à 
son domidle. I s’enfuit en France, 
où I est arrêté, le 27 jislet 1975, à 
Saëit-RaphaBI, puis extradé. Quel- 
ques mois plus tard, il sera 
condamné A la réclusion A perpé- 
tuité pour le double meurtre. 

Mario Tuti est également accusé 
d’avoir participé A at peut-être 
cf avoir été le maître cf couvre de 
deux attent a ts contra des trains - 
dont celui de fltaEcus, dans un tun- 
nel, le 4 août 1975, qui fit douze 
victimes. Huit ans d’enquête de la 
pofce et un an de procès aboutiront 
d'abord, en juilet 1983, A son 


acquittement, fauta de prouv as— En 
appel R sera toutefois condamné, 
an 1986. à la prison A vie. Entre- 
temps. Mario Tuti est accusé d'un 
nouvel assassinat, perpétré dans la 
prison de Novara, dans le Piémont : 
cehid'Emia ro Buza. l'un des res- 
ponsables de f att e ntat de Brescia 
en 1974, qui s'apprêtait A faire des 
révélations aux magistrats. Mario 
Tbti semble avoir au, de surcnft, de 
nombreux contacts avec les 
hommes de la loge maçonriqus P2. 
La Toscane est en effet le fief où 
Udo GeE, « grand mritre vénéra- 
ble» de cette organisation occulte, 
commença A étendre son pouvoir. 


, .Selon des ma gi strats itsiens, 
Mario -Tpti est un homme e froid, 
résolu et prit à tout m Dans un 
appel tâéf#iôtaque à uns agence da 
pressa rtafame, le chef des mutins a 
Valeurs' déclaré mardi: cNous 
voûtons partir. Si Ms forces de 
tordre tentent une action ce sera 
ut ma ssacre. Aucun de nous n’a 
rien i pente. Etmouir en cambat- 
tantpenit eur le plan poétique, uns 
chose utile pour encourager le 
npnsedab lutta année, a 


M. Raymond Barre 
a « Apostrophes » 
fe 11 septembre 

M. Raymond Barre sera, te ven- 
dredi IL septembre, l’invité princi- 
pal d’« Apostropha», ou plutôt, i 
selon h nouvelle formule de rémi »- 1 
sion conçue per Bernard Pivot, i 
l’hôte qui, le temps d'une soirée, | 
accueillera autour de lui te jouroa- 1 
liste et da écrivains. 

Tout en pariant de littérature et 
de sa lectures préférées, M. Barre 
recevra ce soir-là tes auteurs sui- 
vants ; Joseph Borna, pour Pouvoir 
et fortune de Richelieu (Laffont) ; 
José Cabanis; pour Sainte-Beuve 
( Gallim ard) ; René-Victor Pühra 
pour les Dossiers de la cour de 
Rohan (Albin Michel). Jacques 
Toja, de la Comédie-Française, lira 
également quelques textes. 

M. Michel Rocard sera- Fmvité 
spécial de cette formule mensuelle 
de l’émission en octobre tandis que 
Jeanne Moreau sera l’hôte du mois 
de novembre. 


Poursuivi pom 
«refus d’ obéissance» 
après avoir été réformé 


JtL Manuel Norvat 
a été remis en liberté 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 26 août 


Le déluge sur FEurope 
a fait plusieurs morts 


Reprise 

Après une journée occupée A 
consolider ses poâtioi», la Bourse de 
Paris est repartie de Favant mer- 
credi matin. Le mouvement de 
reprise s’est accéléré, et, en avance 
de 0 ,33 % A l'ouverture, l'indicateur 
instantané enregistrait A la clôture 
de la session préliminaire une pro- 
gression voisine de 1 %. 


Trois cents toiles 
de Dali vont être 
cédées à l’Espagne 

Peter, Mpore, collectionneur irlan- 
dais, a, dans une interview télépho- 
nique A L’agence Reuter, fait état de 
son intention de faire don A l’Espa- 
gne de trois cents œuvres de Dali. 
Secrétaire particulter du peintre de 
1957 à 1972, 0 possède environ un 

d. n n _ v».«- m 


: Le temps détestable qui a sévi 
snr la France et l’Europe occi- 
dentale les tantâ 24 et mardi 
25 août a provoqué ta mort de 
I*«*eure personnes et fait des 
dégâts très importants. 


cinquième de l'œuvre de Dali (dont 
Y Apothéose du dollar exécuté eu 
1966) et se déclare ■ fatigué » 
d’organiser da expositions & travers 
Ve monde. 


# M. Manuel Norvat, le jeune Mar* 
tinkfiiats maintenu en détention pro- 
visoire depuis près de quatre mots 
pour avoir refusé de chanta « Cest 
nous les Africains », fora de son ser- 
vice militaire ( le Monde du 5 août), 
a été remis en liberté, le 
mardi 25 ao&t, sur décision du tribu- 
nal de Paris. 

Etudiant en droit, M. Norvat 
avait été incorporé en août 1986. 
Sympathisant indépendantiste, il 
avait refusé de chanta l’hymne du 
corps expéditionnaire français en 
Italie et de se plier à plusieurs autre* 
dispositions de la discipline mili- 
taire. Réformé, 3 n’en avait pas 
moins été p our s u i vi par la Justice 
pour • refus d’obéissance ». Plus de 
huit mois après tes faits, il avait été 
écroué, te 28 avril, sur décision du 
juge parisien chargé dn dossier, 
M7 Jean-Louis Beauguitte. Deux 
demandes de mise en liberté avaient 
été refusées. 

Mardi, la seizième chambre du 
tribunal correctionnel, présidée par 
M fc Martine Anzani, a accédé a la 
troisième demande présentée par 
l'avocat du jeune homme, M* Salah 
Djem&L M. Norvat pourra donc pas- 
ser sa examens de droit le 7 septem- 
bre, avant de comparaître 1e 14 sep- 
tembre devant le tribunal pour être 
jugé. Us risque deux ans de prison. . 


française à Fâya-Largeau. La Libye 
ne pouvait pas ignorer que da coo- 
pérants civils et militaires français 
se trouvent A Faya-Largeau depuis 
plusieurs semaines. B s’agit des 
quelque cent trente-cinq hommes du 
17 e régiment de génie parachutiste 
chargés de démina la région après 
1e départ «tes troupes libyennes, de 
deux ou trois membres da services 
de. santé de Farinée française, d’un 
instituteur et de quelques représen- 
tants de deux organisations humani- 
taires non- gouvernementales 
F AI CF (Aide internationale contre 
la faim) et MSF (Médecins sans, 
frontières), qui faut la navette entre 
Faya-Largeau et N'Djamena. 

L'envoyé spécial de l’AFP i 
N'Djamena indique que tes auto- 
rités françaises an Tchad ne sem- 
blaient pas inquiètes pour four res- 


H semble quTJ y ait, chez , la 
Tchadiens, une volonté dé tira 
argument da d erni ères initiatives 
libyennes pour demanda im engage- 
ment plus ferme de la France. 

Oc souligne aussi, A N'Djamena, 
que k raid sur Fàya-Largetu a été 
effectué an moment où la capitale 
accueillait M. Kenneth Kaunda. 
chef de FEtat zambien et président 
eu exercice de l'Organisation de 
l’unité africaine (OUA), pour nue 
visite (Tune journée, au co u r s de 
laquelle 3 a eu da e ntr e ti e ns avec 
M. Hissène Habré, en ce qui 
concerne le contentieux que la 
bande d’Aozou. M. Kaunda arrivait 
dn Gabon et 3 devait se rendre 
ensuite à Alger et à TripolL 

Eu outre, la. radio tchadierme a 
diffusé, lundi, une déclaration de 
M. Ali Ngothe Gatta, ancien oppo- 
sant rallié & M. Hissène Habré, qui 
dément avoir été arrêté au début du 
mois ( le Monde ‘du 25 août) . 
M. Gatta qualifie de « guerre psy- 
chologique * cette information dif- 
fusée par Axnnesty International 
An siège parisien de l’organisation, 
on se refuse, pour le marnait, & tant 
commentaire sur cette affaire. 


Sous l’effet de la corrosion 

Une plate-forme pétrolière 
s’effondre en mer Caspienne 

Quatre-vingt-treize puits de soviétique. d’Azerbaïdjan contre la 
petrote soviétiqua du champ pétrq- corrosion de ces plates-formes 
hfêre de Bakou, sur la ma Cas- construites dans les annêa 40, 

qjoute 1e quotidien. 


pieune, ont été fermés après l’effon- 
drement d’une i)lato-forme, sous 
l'effet de la corrosion, et la déstabili- 
sation de piusienn antres, amdiaué 


26 août cité par F AFP. Le journal 
ne précise pas le moment de Facci- 
deat et note que tes autorités ont été 
incapables de donner la date de la 
réouverture des puits après répara- 
tions. 


■ Un comité technique avait mis en 
gante tes autorités de la république 


Le gisement de Bakou produit 
seulement 3 % du pétrole soviétique, 
contre 90 % avant la seconde guerre 
mond iale, selon tes chiffra officiels. 
Ce champ est Fun da pins vieux da 
monde, et l’extraction A grande 
échelle y a débuté en 1870. L/Unkn 
soviétique est le premier producteur 
mo ndial de pétrole, avec une pro- 
duction annuelle d’environ 600 mil- 
lions de tonnes. ' 


l^^drimpas- : JJ n accident assez prévisible 


Hausse de Parier (+ 6J. %), 
UCB, Lebon, CSF, Navigation 


UCB, Lebon, CSF, Navigation 
mixte, BSN, L’Air liquide, SanofL 
Repli de Prouvost (-3^5 %), 


Kepu ae 
Schncida, 


Esso, Cetelem. 


305 %), 
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■ Outre tes trois persormes figées* 
noyées & Charleroi (Belgique), fa 
brusque montée da eaux de l’Adda 
(dans 1e nord de Htalie) a déclen- 
ché un glissement de terrain qui a 
tué une personne et en a fait proba- 
blement disparaître deux autres. Un 
homme est aussi porté disparu en 
Suisse : son véhicule a été entraîné 
parte Rhône en crue ; deux hommes 
sont morts, et, dans le canton dTJri, 
da personnes ont dâ se réfugia sur 
te tnt de leurs maisons. 


Les tunnels . du Simplon et du 
Saint-Gotbard, entre fa Suisse et 
ITtalié, ont du ■ être fermés, le 
25 août,. A fa circulation, du fait 
d’avalanches et'de oouléa de boue. 


En Autriche, à la suite de violents 
orages, deux personnes saut portées 
disparues dans 1e nord du lyxof, et 
une trwitae a été hospitalisée A fa 
suite d’une chute Aan* tu cours 
d’eau en crue. Deux vallées, FOctz- 
tal, où- électricité et téléphone Mot 
coupés, et la StubahaL ont été fer- 
mées à la circulation. 


• La direction da la SEITA 
confirma la suppression do 
800 emplois: - A la suite des 
déclarations de FO annonçant la sup- 
pression de 825 emplois A la Société 
nationale d'exploitation industrielle 
des tabacs et allumettes, la cBrection 
a apporté, la martE 25 août, quel- 
ques précisions sur sas intentions 
w Mondé du 26 août), aie confirme 
qu’un t document prospectifs a été 
présenté au comité central d’entre- 
prise. Il «mer en avant un effort 
htctiepanseble de restru c tu ra tion et 
de productivité. B en résultera une 
dkttinution du nombre d’emplois de 
l’ordre dé 800 salariée (sur un effec- 
tif de 7 100 personnes au 1" août 
1987). Cette réduction d’ ef fectif 
sera réaBsée dans le cadre da plans 
sociaux, parties départs à la retraite, 
pour plus de la moitié , par des 
départs votontaéies at en damfar 
recours, par des Bcendements éco- 
I nomipoes*. 
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36. CHAMFS-ÉLVStEl - PMI 


Cet accident n’est pas tcDemcat 
surprenant pour la spédalista occi- 
dentaux qui ont eu l'occasion de visi- 
ta la exploitations pétrolières de la 
ma Caspienne procha de Bakou. 

Certes, en 1940, la .construction 
dons 10 ou 20 mètres d’eau dé lolô- 
mètres «Testacada de bois, rêdiant 
entre eDa tes pfates-fanna d’expioi- 
tation, et où circulent camions et 
voitures, représentait un beau tour 
de. force. Cette réalisation était 
d’autant plus remarquable que tes 
installations comprenaient môme 
une vraie ville où logeaient tes quel- 
ques milliers de personnes travail- 
lant sur la champs pétroliers off- 
shore. Cette ville était construite en 
partie sur des «pierres de pétrole» 
affleurant au-dessus de l'eau et en 
partie sur pAotis. 

Mais tes visiteurs occidentaux 
récents étaient tous frappés- par 1e 


fait que ^entretien de ces vénérables 
inst a l la ti ons n’était m&mfatemeat 
pas te souci majeur da pétroliers 
focaux. Sur les estacades. en parties- 
lia, certains madriers, constitutifs 
da chaussées de roulement étaient 
absents,- ce qui obligeait tes vOû- 
cul es & router vite pour «voter» au- 
dessus des trous. 


En outre, 1a corrosion est un phé? 
nomène normal, même -si la ma 
Caspienne (avec 1 1 grammes de sel 
par litre) est semibtement moins 
salée que tes autres eaux marina 
qui contiennent en moyenne 
35 grammes de sd par iitra 


Le numéro da «Monde» 
daté 26 août 1987 
a été tiré A 459 930 exemplaires 


Dans le sud-est de la France, on 
ne compte plus tes glissetoeats de 
terrains- qui ont coupé da votes fer- 
rées .et des routa et emporté da 

campings. La caves, qui ont dû être 

vidëa par la pompiers, et k» bati- 
ments endommagés sont très nom- 
breux. Quant au village de Vüfard- 
Notre-Dame (dans l’Isère), 3 est 


Bmmtoen 

finir 


1ES AMAnURS tr »» PEUVENT COMPTER 
SUR LE SERVICE APRÈS VENTE r 
D'INTERNATIONAL COMPUTER Jl 
1ES AUTRES RESTENT EN m 
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isolé depuis te 24 août par un fiiou- 
ternem de rochers et devrait te resta 


|pg>( 


encore quelque» semaines. 
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